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TREIZIÈME RAPPORT ANNUEL

DE LAX

SOCIÉTÉ D'INDUSTRIE LAITIÈRE

PROVINCE DE QUÉBEC

■A rHonorable Commissaire de FAgriculture et de la Colonisalion, Québec.

/Monsieur le Commissaire,

, . !•» direction de le Société d’industrie Laitière de la province de Québec a l'hennenr de
von. fh,rel. rapport q„i.„it de se. opération, pendant l'année 1894, et de s. convention 
annuelle, tenue à St Joseph de Beauoe, les 4, 5 et (i décembre dernier.

- Z" „
Le Secrétaire- Trésorier de la Société iTInduetrie Laitière

de la province de Québec,

■il
E. CASTEL.St-Hyaointhe, ce 2 mai 1896.

/
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ISLATION X\
/“sooi^riAUTORISANT LA CRÉATION D’UNE SOCIÉTÉ SOUS LE NOM DE 1 

D'INDUSTRIE LAINIÈRE DE UA PROVINCE DE QUÉBEC.

(S. R,Q. 1749 4 1765 et cédule) \

1749. Le lieutenant gouverneur en conseil peut autoriser la formation, pour la pro- 
y Tlnce, d'une association, ayant pour but décourager l'.uteliorajion de l'induetrie & beurre f: 

et du fromage et toutes les oboeea qui ee rattachent 4 cette induetrie, roue le nom de “ 
d'induatrie laitière de la province de Québec." 46 Viet., chap. 66,

• . 175#- Ll sooi,Sté doit 86 composer d'au moine cinquante pereonnee, qui signent une
déclaration eu,vaut 1. formule de la.cédule annexée à 1. présente section ; et chaque membre 

souscrit et paie une tomme annuelle, d'au moins une piastre, au fonds de la so*té.
Le commitsaire de l’agrioùlture et de la colonisation est d'office membre 

46 V., o. 66, s. 2, et 60 V., o. 7, s. 12.

1781. .Telle déclaration est faite en donble, l'une devant ête écrite et signée sur les 
| premières page, d'un, livre, qui est tenu par la société pour enregistrer les minutes de ses 

éhbératurns pendant la première année de son existence, et l'autre devant être immédiate- 

ment transmise au commitsaire de l'ugrioulture et de 1, colonisation, qui fait publier, aussitôt 
que possible après sa réception, avis de la formation de telle société, dans la galette officielle 
de Québec. 46 V., o. 66, s. 3, et 66 V., o. 7, e. 12.

178a" A co™Pler de !* publication, dans lu gasette officielle de Québec, de l'avis de 
la formation de 1. société, elle devient corps politique et corporation pour les Ans de la „,é- 

| sente section, et peut posséder des biens-fonds pour nne valeur n'exoédant pis vingt mille 
piastres. 46 V., o. 66, s. 4. 6

.

Société

de la société.

1788. La société a le pouvoir de faire des règlements peur prescrire le mode d'ad- 
mmsiou de, neuve.-, membres, régie, .'élection de, offioiere, et en général, l'administràtio, 
de ses affaires et propriétés. 46 V., o. 66, s 6.

I

F
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•i 17(18d L» société, dim le but d'obtenir une diffusion plus prompte et plus com­

plète des meilleures méthodes à suivre pour le production du lait, la fabrication des produits 
laitiers, et en général l'avancement de l'industrie laitière, peut subdiviser la province en 
divisions régionales, dans lesquelles des syndicats composés des propriétaires de fabriques de 

beurre et de fromage et autres établissements laitiers, peuvent être établis.
La formation et le fonotionnement.de ces syndicats sont régis par les règlements passés 

par la société et approuvés par le lieutenant-gouverneur en conseil ; et tels syndicats sont 

la direction et la surveillance de la société. t
A oes syndicats, le lieutenant-gouverneur 

consolidé du revenu, une subvention égale à la moitié des dépenses encourues pour le service 
d’inspection et d’enseignement organisé dans le syndicat, y compris le traitement d'inspecteurs, 

leurs frais do voyages ut autres dépenses en relation directe avec tel service.

17»
annuelle, i 
de tous les 
des fabriqi 
au public, 
laitièré. 4

&

conseil peut accorder, à même le fonds

1 • “ 17586. Les inspecteurs, y compris l’inspecteur général, sont nommés par le lieute-
conseil, et doivent être des personnes expérimentées et être munies denantsgouverneur en

certificats de compétence du bureau d’examinateurs mentionné en l'article 1753d.
Leurs devoirs sont de surveiller la production et la fourniture du lait, ainsi que la 

fabrication du beurre et du fromage, dans les établissements ainsi organisés dans tels syndicats, 
et ce, conformément aux règlements faite par la dite société, et apprôuvés par le lieutenant-

Nous t 
treizième, dt 
Québec, corn 

respeotiveme 
nous continu 
respectifs ;~e 
dite société.

gouverneur en conseil.

<« 1758c Le salaire de l’inspecteur général est payé par la société.
Ses devoirs sont déterminés par les règlements passés par la dite société et approuvés 

par le lieutenant-gouverneur en conteeil.

1753d. Un bureau d’examinateurs peut être établi par la société, dans le but 
d’examiner les .candidats à la charge d’inspecteur ; le fonctionnement de ce bureau est régi par 
règlements passés à cette fin par la société et approuvés par le lieutenantrgouverneur en conseil.

“ 1753e. Il est loisible au liéutenant-gouverneur en conseil, d’accorder à la société 
additionnelle de mille piastres, pour les dépenses nécessaires à la direction et 

surveillance des syndicats, ainsi qu’au maintien et au fonctionnement du bureau d’examina­

teurs ci-dessus mentionné."

s

une somme

1754. La société tient une assemblée annuelle à tel lieu et à telle époque, qui ont été 
choisis par le bureau de direction, outre celles qui peuvent être prescrites et déterminées par 

ses règlements. * %
A cette assemblée annuelle, elle élit un président, un vice-président et un secrétaire- 

trésorier, et elle fait aussi l’élection d’un directeur pour chacun des districts judiciaires de 
ette province, choisis parmi les membres de la société domiciliés dans tels districts, 

c. 66, s 7.

45 V

* . .»»■
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MENTIONNÉE EN L'ARTICLE 1750.mée par le lieute- 
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I753rf,
lait, ainsi que la 
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par le lieutenant-
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2. Ce

ACTE POURVOYANT X LA FORMATION DE SOCIÉTÉS AGRICOLES ET LAITIÈRES.

(Sanctionné le 21 mari, 1889.)

SA MAJESTÉ, par et de l’avis et du consentement de la Législature de Québec, 

décrète ce qui suit :

la La section suivante est ajoutée après la section treizième, du chapitre septième, du 

titre quatrième des Statuts refondus de la province de Québec

Z\
SECTION XIV

DES SOCIÉTÉS AGRICOLES ET LAITIÈRES.

“ 1755a. Le lieutenantrgouverneur en conseil peut autoriser, dans chaque district 

judiciaire de la province, la formation d’une société ayant pour objet le développement de 

l'agriculture, l'amélioration de la fabrication du beurre et du frainage, l'inspection des 

fromageries et beurrmee et de tout ce qui s'y rapporte, sous le nom de Société agricole et 

laitière du district de........

“ 17556. La société doit se composer d’au moins vingt-cinq personnes, qui signent 

déclaration conforme à la cédule de cette section.
Chaque membre de la société doit souscrire et payer annuellement une somme d’une 

piastre au moins au fonds de la société.

1755c, Le commissaire de ^’agriculture et de la colonisation est ex-officio membre de

i

la société.

i : 1755d. La déclaratif doit être faite en double, l’un écrit et signé sur les premières 
pages d'un livre à être tenu par la société afin d’y consigner les proôès verbaux de ses délibé­

rations, et l’autre doit être immédiatement transmis au commissaire de l’agriculture et de la 

colonisation, qui est tenu de faire publier, aussitôtqûe possible après l’avoir reçu, un avis de 

formation de telle société, dans la gazette officielle de Québec.

1755e. A pàrtir de la publication, Sans la gazette officielle de Québec, de l’avis de 

formation de la société, celte dernière devient un corps politique et une corporation, pour les 
. fins de la présente loi, pouvant posséder des - immeubles jusqu’à concurrence thme valeur 

n’excédant pas cinq mille piastres.

:

Nous, 80 

tiens de la sec 

de la province 

par lesprésen 

nous serons m 

geons de plus

I

I
|I
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1755/. La société a le pouvoir de faire des réglementa portant sur le mode d'admia-
aur 1' d |T " ’ raMtim “ '* n0minltio" d« *» officiera et employé, ainai que

admini8tratiou générale de aea affaire, et la gestion de aea biena en vue d'arriver à'aea ffiut '

17S6y. La première réunion de la société 
deuxième mercredi du mois suivant celui dans 
publié dans la gazette officielle de Québec.

17SS/I. La société eat tenue d'.voi, une «.semblée annuelle 
par Je bureau des directeurs.

1755t.

sion des
ET LAITIÈRES.

3 21 mart, 1889.) doit ae tenir au oheflieu du district le 
lequel l'avis de formation de la société est

;ielature de Québec,

aux temps et lieu fixés
hapitre septième, du

1755/. Le bureau des directeu 
un vice-président, et de

rs est tenu d’élire, parmi jes membres, un président
Plovés ou’il i„„ „ i "°”"er "° 8",réUire-W»ri“ *h»i q-e tel, autres officier, 
ployé, qu il juge nécessaires pour parvenir aux Ans de la -^tf et em-

dans chaque district 
le développement de 
lage, l’inspection des 
s Société agricole et

1755/fc.
annuelle de

irsonnee, qui signent
Un triplicat.de ce rapport doit être transmis au commissaire de lWicnltm» d , 

provmce, et un autm à 1. société d'industrie laitière de 1. province de Québl'

*. Cet acte deviendra en vigueur le jour de sa sanction.

nt une somme d'une

b ex-officio membre de

igné sur les premières 
ve rbaux de ses délibé- 
l’agrioulture et de la 

avoir reçu, un avis de

CÉDULE

mentionnée X l'article 17556,

Québec, de l'avis de 
$ corporation, pour les nous nous engageons 

au secrétaire-trésorier, tant que
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NOMS.
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- fabrication be

COMBINÉS.
ÉTABLIBBEM8NTB DE

OU DBS DEUX
SOCIÉTÉS BT

fromage,
CONCERNANT LES

BEURRE OU DE

(S. R. P. de Q, A,t. 5477 15483.)

la formation de U «eM.
§1.-Be

soit de 1. province, cinq peines on 
société, pour fubnquer^ " ““"'“certain endroit qui doit 

leftomugo'où le beurre, on l'un et l'autre, unrvMt^ ^ dépolé cette déol.rution

être désigné pour être leur prinoipule p »«= ’ di trict où \» société » l’intention de
7 » mak, du protonotair. de la cour supérieure to U de «tte

s'établir, ce» perdues, et ^''“^"lin^nrs, snece^eur» et spant «use 

société, leurs héritiers, ci eu ur , ct une corporation sous e
respectifs, forment par B ™6me’ “ :, („„ Pu. et Tautre, «.»»«< ^
a société de fabrication de beurre H * ^ wenriOT„é dan. h dicUeralwn-)
(nom de Tendrait et U nnmtro de U / ’ J, toUe compile, constatant qu el e a
( Un certificat est délivré par le Prol"n0tl -llt6 „ bureau d’enregistrement

f.it cette déclaration, lequel .feirel de 1. compagnie, et être aussi —,
iWroitofisetio^^f^^tiou. « V., u. fié; s. et 50 V., 

sans délai, au commissaire ne ag

o. 7, s. 12.

de

de

*

■.-J-AfL If A .

fell..,. ■ ■Msk^^à^ù^A

,

II
f

F

E

a
tituer < 
forme i

5
de tous

5^

à cette 1 
lequel s 
officiera

Lei
sont étal

54
et un au

54
des mem

54
missaire 
sente sec

Non
oonvenon 
troisième 
Québec, i 
beurre et 
comté de 
et règlem

I
1

;

■ ...... -



! /.cv

11

5478. La déclaration qui doit être faite, en vertu de 1, présente section, pour cons- 
tituer en corporation une eooiété de fabrication de bourre et*de fromage, doit être daua 1. 
forme mentionnée dans la cédule de la présente section. 46 V., o. 65, a. 9.

§ 2. Des pouvoirs et devoirs généraux de la société.

5479. Toute société, ainsi formée, jouit, pour les fins pour lesquelles elle a été créée 
de tous le, pouvoirs inhérent, aux corporation, ordinaires, et notamment de ceux de se choisir 

parmi ses membres, des officiers, de passer des règlements non contraires aux lois de la pro­
vince, pour fixer le nombre dp ses membres, le montant des action, et le mode de les prélever 
pour la régie de sa discipline intérieure, pour la conduite de ses procédés et l'administration 
de ses affaires en général. 45 V., o. 15, s. 2.

5480. 1, première «semblée des actionnaires de la société, a lieu dans les huit 
après le dépôt de la déclaration mentionnée dans l'article 6477, après qu'un avis spécial

à cette fin, a été donné aux actionnaires par au moins deux des actionnaires de 1, compagnie’ 
lequel avis doit être signifié au moins déux jours avant l'assemblée, dîne le but d'élire les 
offioiers et sanctionner les règlements de la société.

Les assemblées générales annuelles suivantes, et les assemblées spéciales de 1, société 
sont statuées par règlement. 46 V., o. 66, s. 3.

tion DE

5481. Vu livre est tenu par chaque société pour y entrer les souscriptions 
et un autre pour y inscrire en détail toutes

5482. Chaque tel livre et les règlements 
des membres de la eooiété. 46 V., o. 66, s. 6.

5488.

d’actions
ses transactions. 46 V., o. 16, s. 4.

sont constamment, ouverts 6 l'inspection

cinq personnes ou 
dété, pour fabriquer 
,in endroit qui doit 
msé cette déclaration 
coiété a l'intention de 

,ir membres de cette 
aenre et ayant cause 
,tion sous le nom 
,, suivant le cm) do, 
fans la déclaration.) 
ie, constatant qu’elle a 
,u d’enregistrement de
et être anssi transmis, 

V., o. 66; s.

Dans le cours du mots de décembre de chaque année, il est transmis au corn- 
mtssatre de 1 agriculture et de la colonisation, par chaque société formée eu vertu de la pré- 

sente section, un état de ses opérations pour l'année. 46 V., o. 66, s. 7, et 60 V„ c. 7, e. 12.

CÉDULE

d’après l’artioli 5478.
de Nous soussignés,

convenons de nous former en une société en vertu du paragraphe premier, de la section 
trois,ème, du chapitre quatrième du titre onsième des statuts refondu, de 1. province de 
Québec, qui sera appelée 11 La société de fabrication de beurre (ou) de fromage (ou) de 
beurre et de fromage de la paroisse de 
comté de et nous promettons de nous oontyrmçgj.èà tout ai\x statuts 

(Signvturu.) 46 V., o. 65, eédule.

et 60 V., et règlements de la société.
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49 VICT., CHAP. XLU, OTTAWA.

A^ABRICATION BT VINT* DE 

Dü BEURRE.
PROHIBER L 

CERTAINS SUBSTITUTS
X l’effet deACTE

1 (Sanctionné le 2 Juin.')

ci-devant fabriquée
interdire la fabrication et

Sénat et de la

du Canada, décrété ce qui mit:

vente au 
la vente : A ces causes, 
Chambre des Communes

passible d’emprkonnement pendan l I

/
52 VICT., CHAP. XLIII, 1889, OTTAWA.

dans LA roUBtUIUBE 

manufactures de lait oonb

(Sanctionné le 2 mai 1889).

DU LAIT AUX 

1N8É. (1)LA FRAUDEX l’bffbt DE PRÉVENIR
brurreries OU

ACTE
FROMAGERIES,:

'I nt du Sénat et de la Chambre des
l’avis et le oonsenteme

SA MAJESTÉ; par
du Canada, décrète ce qui sur­

vendra, ne fournira ou n'enverra
à son propriétaire ou gérant, ou

être fabriqué, du lait.dilué ou en aucune 

du lait communément appe

et avec

à une fromagerie, beurrene
fabricant de beurre, de 

manière falsifié» 

lé lait écrémé.

X une fromagerie, 

fabricant

ou manu-Oommunes

1. Personne ne
facture de lait condensé ou

de lait condensé pourfromage ou
ou du lait dont de la crème a été enlevée ou

3.

d'Ontario ont déclaré ultra vire. .“«de cette

statuts Provincial  ̂ „ fourniture du la», d.vmnt,

vertu de cet acte.

(1) Les tribunaux

BES===
...

1
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de fronmge, de beurre ou de lait condensé, du lait pour être fabriqué e,, beurre, 
ou en kit condensé, ne retiendra aucune portion do cette partie du lait connue’ 

d égoût» ou dernier lait.

». Pereonne ne devra, sciemment, vendre, fournir, apporter' ou envoyer à une fronra- 
gerr, beurrer,a ou m.iSuf.cture de lait condensé, ou à son propriétaire ou gérant, du lait 
altéré ou partiellement sur.

ou °,8 V'"dr*’ ”’e”ÏCrr“ ™ n'‘PPOrler“ 4 ™ beurrerie
ou manufaoture de lart oondeneé, ou à tou propriétaire ou gérant, ou au fabricant de beurre,
de fromage ou de lait oondeneé, du lait pria ou trait d'une vaohe qu'elle eav.it être malade 

eu moment où le lait en a été pris ou trait.

». Toute personne qui, par elle-même ou par tonte autre pereonne à ra coonaksance, 
violera quelqu une des drapoaition. de. précédent article, du présent acte, encourra et paiera 
pour chaque .-fraction, sur conviction devant un juge ou d= jugea de pair, une amende de

Pans travaux forcés pendant un terme 
et les frais ne roient plus tôt payés.

en fromage 
sous le nom

iés et mis en 
fabrication et 

énat et de la

irre, fabriquée 
la ou n'y sera 
oanière que ce 
paiement sera

sera passible de l’emprisonnement 
n’eioédant pas ail mois, à moins que la dite amende

!

from®' LLPer'0DMP0"rl,q“elle dU Uit ™‘ ™d“’ »» apporté à une

z:^T^:zrJ--—
7. Pour établir la culpabilité d'une 

dispositions des articles 
devant servir de base à 

ou apporté à une manufacture

OÜ LAIT AUX

nsi. (1)
personne accusée d'avoir violé quelqu’une des 

déni du présent acte, il suffira,
. , preuve primâ fade

conviction, de démontrer que le kit ainsi envoyé, vendu, fourni 

, luedit pour être'fabriqué en beurre, fromage ou kit
Odeosé, es réellement inférieur en qualité au kit pur, pourvu que l'épreuve soTfaite au 

oyen un ketomètre ou d'un orémomètre ou de tout autre instrument propre à faire 
épreuve, et qn elle soit faite par une personne oompéttnte ; 
être établie

comme

la Chambre des comme

icurrerie ou manu- 
mt de beurre, de 

manière falsifié, 

lait écrémé.

toutefois, une conviction
sur toute autre preuve légale suffisante.

seconfartW d a ” °" dW"tio” °» P«rtée en vertu du premier ou du
«coud article du présent acte, et dan, tout, condamnation prononcée sur une telle plainte ou 
dénonciation, le lait dont on ,e sera plaint pourra être désigné comme kit altéré 1, qu'il
PKUrtnirp^6 drf Bpd°ider 1* CftU8e de son altération ; et etTconséquence il suffira^de foire 

preuve de lone de, causes ou de l'un des mode, d'altération mentionnés dans le, de,, arti 
ole.su,d,k pour qu'il y.it ,iee à condamnation; et dans toute plainte, dénlkln ou

avo — e°" mpire d“ PréMDt *ote' ^'nftsetion pourra être déclarée et sera réputée 
été commise au sen, de l’d* de, conmehou. «saurai,„, dm,, l'endroit où le kit dont

à, une fromagerie, 
fabricantil, ou an

même matière sem- 
lBc à la suite de cette 
are du lait, devront,

A

mm■
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date sera 1 
faudra av< 

6. I 
par asm e 
aura réuni

l’altération ait pu en
manufacturé, bien que4mit être converti en produit t.

on se sera plaint uQ

sans l’intervention d’un jury, >” J™'et enaction, 4 moine que

-—1“” -TïttL- sssr;
,„t .pplicaMes, seront appHquéee.

le mari ou la

I11
I
X.

10. i 
appartenan 
bureau de c 
ou à ton dé 
livres de co 
régulièreme 
de direction

11. I 
temporairen 
districts jud

12. L 
eeurs spécial

ou le juge ne 
et sous tous les 

établies

la cour

=,r.-^rrr;:r:
admise à témoiguer et pourra y

Tolto Amende imposée en vertu du pariétaire, au

dénonciateur ou plaignant, et au ^ e„,0Jé, vendu ou fourni pour
rident de la manufacture, 4 laquelle du ait a ^ iUpMilion, du pré*ut acte

v
acte, ainsi que 

être contrainte.Toute personne
lonne, sera

ÎO.
femme de cette

fois perçue, payable 
trésorier ou

:
moitié au

au p
quelqu’un

pour Être, o 
Bellement à leurs

Ri1
SOCIÉTÉ INDUSTRIE laitière. 

1755 et cédule.)
t CONSTITUTION DE LA

(Incorporée par

bureau de di: 
chacun d 
la société dev 

2. Sur 
quèr des asset 
ci dessus.

S. R. Q ,1749 *

Ift:

moins une piastre (|I.°9)* gérées par

5. L’élection des officiers <et d

vice-président
4. Le l 

des comptes et

5. L’on 
de direction.

fromage

„„ président, nn vice-président, un 
d'inoorpomtion, qui

de dirtotion rend'»

compte

■

E

*

V

f

- MÈÊÊÊÊ

t» 
00 a

CCS 
«

ri



15

d.te sera S,6e par le bureau de direction ; et, pour .voir droit de voter à la dite élection il 

faudra avoir payé sa contribution pour l’année
6. Lorsqu'il rem proposé plu, d'uu candidat à 1. même obnrgn, |ie„

- et levés, 1, necrétaire compte,, le, votes, et le président proclamer, élu celui qui 
réuni la majorité des suffrage».
7. Lee officier, élu, referont en office jusqu'à l'élection suivante et «vont rééligible,. 

Le président prêtera le, assemblée, général» et 1™ «Senne. du bureau de direction

9 Le président sera membre asofidc de tou, le, comité, du buroau de direction 
10. Le aecrétaire-tréeorier se,, le dépositaire de. somme, d'a^nt et autre, valeur» 

appartenant à la, oc,été; il tiendra le, minute, de, .«emblée. de la société et de oeil» du 
buroau de direction dan, un registre spécial, et ce, minute, seront .ignée, pa, 1, président 

ou à son défaut par le vice président et par le Beorélairetrérorier j 
livres de compte dans lesquels il entrera 
régulièrement et sans retard, 
de direction un état de ses

on ait pu en

courante.
excepté à un
ou juge de la 
ue-, et le dit 

dans*

par astis

;pôt fait 
jugé et décidé, 
isi fixera dans 

ou le juge ne 
et bous tous 
uédurea établies 

appliquées.

3 le mari ou la

8.

il tiendra en outre des 
toutes les opérations monétaires de la société, 

A 1. fin de l'année fisenle de 1. «ooiété, il préeenter. nu bnrenu’ 

comptes pour approbation.
11. Le» vacances qui surviendront parmi le. officie,, ou le, directeur, «mut „„pliea 

temporairement par le bureau de direction, qui po P

dietriote judioieirea qui ne «nient pas encore repréneuté,

.eJs^iLT" ^ direCti°'” P°Ur P,U' d'evi.

perçue, payable 
au trésorier ou 

fourni pour
aussi nommer des directeurs pour les

, du présent acte 
àeture proportion-

:

RÈGLEMENTS DE LA SOCIÉTÉ D’INDUSTRIE LAITIERE.
LITIÈRE.

1. Les assemblées 
bureau de direction seront 
chacun des

annuelles ou gécérnles de 1. eooiété, de même que le. Emblée, du 
convoquées, par .vie écrit donné pu le «eorétaire tréeorier, à 

membre, de 1. reoiété ou du bureau de direction ; l'.vi, pc„r fe, de
le société devra être donné nu moine un mois d’avnnoe.

2. Sur demande de trois
Province de Québec, 

trie du beurre

ibution annuelle d'au

et du directeur» ou offioiere de la eooiété, le préeident po 
quêrdee,«emblée, générale, ou du bureau de direction; 1. convocation 
oi dessus.

urra oonvo* 
ae fera comme

-3. Le quorum du bureau de direct! 
vice-préeident.

4. Le bureau d, direction pourra nommer p.rmi ne. membre, un aomité d'.udition 
de, compte, et tans comité, qu'il juger, néeeewiree.
de direotion'0rdre ^ j<>,,r ^ “™1“" 8én<r*le' et ‘P*’™1» déterminé

de troll membre, à part le préeident ou leon rern
un vice-président, un 

ncorporation, qui W 
de direction rendre

,1a société, 
aérale aunu

par le bureauelle dont 1»

;

■à
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6. Aucune question ne devr» être soumise pour discussion à moins qu'elle ne soit écrite 

et déposée devant le secrétaire trésorier.
7, Le secrétaire-trésorier sera tenu de donner un cautionnement au montant de *400, 

sujet à l'approbatiôn du bureau de direction.

V

I SYNDICAT DE FROMAGERIES ET DE BEURRERIES.

SOCIÉTÉ D'INDUSTRIE LAITIÈRE ET APPROUVÉS PAR 

LE LIEUTENANT-GOUVERNEUR EN CONSEIL.

Copie du Rapport dm Comité de T Honorable Corneil Exécutif, en date du Zi janvier 1891, 
approuvé par le Lieutenant-Gouverneur le 24 janvier 1891.

Sur l'approbation de certains règlements de la Société d'industrie Lab

L’Honorable Commissaire de l’Agriculture et de la Colonisation, dans un mémoire en 

date du vingt-trois janvier courant (1891), recommande que les règlements 
d’industrie Laitière de la Province de Québec, dont copie est anoeiée au mémoire susdit, 

soient approuvés.

I
RÈGLEMENTS ADOPTÉS PAR LA

No. 76.

de la Société

K
i Certifié.

(Signé) GUSTAVE GRENIER,
Greffier du Conseil Exécutif.

RÈGLEMENTS DE LA SOCIÉTÉ D'INDUSTRIE LAITIÈRE.

Attendu que, par une loi passée à la dernière session de la législature de Québec, la 
Société d'industrie Laitière de la Province de Québec a été autorisée à créer des divisions 
régionales où les propriétaires de beurreries, de fromageries et autres établissements laitiers 
peuvent se constituer en syndicats, en vue d'obtenir une diffusion plus prompte et plus com­
plète des meilleures méthodes ù suivre pour la production du lait, la fabrication des produits. 

. laitière et, en général, l’avancement de l'industrie laitière ;
Attendu que la dite société a été chargée par la même loi :
1. D'établir des règlements, pour régir la formation et le fonctionnement de ces 

syndicats ;
2. De rédiger et de surveiller les syndicats.

D’établir des règlements pour définir les devoirs de l'inspecteur général et des

inspecteurs qui auront 4 surveiller la production du lait et la fabrication du beurre et do 

fromage dans les établissements syndiqués j

IB ■

1

BI]!

3.

I
B
m:.

:

4.
I charged

Att
des dépc 
y oompri 
directe a 
pour oha 

Att* 
ordinaire 
et survçil 
Dateurs c

des e^ndi 
et des dev

• a. f

No. de* la
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s qu’elle ne soit écrite 4. De nommer un bureau d'examinateurs dans le but d'eiamîner les candidate à la 
charge d'inspeotenra et d'établir les réglemente qui régiront le fonctionnement de ce bureau ;

Attendu de plus qu'il est accordé à chaque syndicat une subvention égale à la moitié 
des dépense, encourues pour le service d'inspection et d'enseignement organisé dans le syndicat 

y compris le traitement de l'inspecteur, se, frai, de voyage et autres dépenses en relation 
dtreote avec tel service, mais ne devant pas dépasser («250) deu, cent cinquante piastres 
pour chaque syndicat ;

Attendu qu'il, été de plus accordé à la société, outre s. subvention et autres octrois 
ordmatres, une somme de («1,000) mille pisstres, pour le, dépense, nécessaires à la direction 

et surveillance de, syndicats, ainsi qu'au maintien et au fonctionnement du bureau d'ejami- 
Dateurs ci-dessus mentionné :

La dite société établit comme suit le programme de 1. formation et du fonctionnement 
de, syndicats, de leur diction et surveillance, du fonctionnement du bureau d'eaaminateurs 
et des devoirs dea inspecteur1:

iu montant de $400,

ERIES.

T APPROUVÉS PAR

te du 23 janvier 1891,
1891;

iété d’Industrie Lai-

dans un mémoire en 
iements de la Société 
a au mémoire susdit,

I

DIVISION DE LA PROVINCE.%
ri

La province sera divisée comme luit, pou'r les 8ns de la nouvelle organisation 
a. Syndicats de fromageries ou de fromageries et de bé urreriesGRENIER, 

iu Conseil Exécutif. >
No. de-la division. Comtés compris dans la division.

...Gaspé, Bonaventure, Matane, Rimouski et Témiscouata. 

...Kamouraska, L’Llet, Montmagny et Bellcchasse. 
Dorchester. Lévis et Bcauoe.
Lotbinière, Mégantio et Arthabaska,

. Nicolet et Ÿamaska.
. Drummond, Richmond et Wolfe.
..Sherbrooke, Stanstead et Oompton.
..St-Hyacinthe, Bagot et R:ohelieu.
..Rou ville, Iberville it St Jean.
..Sheflbrd, Brome et Missisquoi.

Verchères, Chambly, Laprairie et Napierville.
......Beauharnois et Châteauguay.
—.Huntingdon.
-..Saguenay, Lac St Jean, Chicoutimi et Charlevoix.
.....Portneuf, Québec et Montmorency.

1..
ÈRE. 2.

3.islature de Québec, la 
i à créer des divisions 
établissements laitiers 

i prompte et plus oom- 
abrioation des produits.

4.
5.
6.

7.
8.

9
10.fonctionnement de ces

13.ipeoteur général et des 
ation du beurre et do 14.

16.
3

.
;

■



La société dirigera le fonctionnement des syndicats :
An moyen d'nn bnlletin semi-hebdomadairïbu mensnel publié pendant la aaiaon de 

fabrication et dont le nnméro proepectus aéra inceaeammont publié et distribué aux membres 
anciens et uouve.ux del. société et au publie intéressé à l'industrie laitière; ce bullet,n 
contiendra essentiellement des instructions et conseils «un cultivateurs producteurs de la.t et 
patrons de fabriques, au, inspecteurs et aux fabricants, se rapportant plu, spécalemeot à 1. 

de 1. saison qui suivra 1. publication de chaque numéro ; il contiendra .usa, des

le travail ee fera en vue de la

période
renseignements généraux relatifs à l'industrie laitière ;

h. Au moyen de la fabrique-école de la société dont

nouvelle organisation.
2, La société exercera la surveillance des syndicats : .
a. Au moyen de l'inspecteur général et des inspecteurs de syndicats, dont les devoirs

et fonctions sont définis plus loin ;
6. An moyen de ses officiers ordinaires pour toutes les communications publiques ou 

à faire aux représentants des syndicats ou aux représentants des fabriques
privées qu'elle aura 
syndiquées»,

3. La société n'entend avoir aucun contrôle sur la régie intérieure et les arrangements 

financier, des syndicats; il suffira que ceux-ci se conforment aux présents réglementa pour 
«tre considéré, comme ayant accepté 1. direction et U surveillance de la société.|i

Ms;

II
(

SYNDICATS.DIRECTION ET SURVEILLANCE DES

Comtés compris dans la division.—Suite.

.Trois-Rivières, Champlain, St-Mauriee et Maskinongé.

Montcalm, Joliette, Berthier et l’Assomption.
.Hoohelaga, Jaoques-Cartier, Laval, Terrebonne, Deux-Montagnes. 

.Argenteuiî, Ottawa et Pontiac.

.Vaudreuil et Boulanges.

No. de la division.
k*16.

17.
18.
19.
20.

b. Syndicat de beurreries.
Comme une délimitation de territoire serait un empêchement à la formation de Synd.- 

eats de beurreries, à sa» du petit nombre de ces établissements dans la province, liberté 
dée par la société de s'organiser suivant les règlements ci-après ; étalés

division territoriale
pourra leur être accor 
comtés réunis dans lesquels un syndicat aura été formé constitueront 

pour toutes les fins des présents règlements.

18
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!e. 4. La direction et la surveillance de la société s’exerceront 
ment dans les établissements syndiqués :

ÜDe ,tte”lio" constante à l'épreuve du luit des patronsufin d'obtenir d'eux du lait 
de 1. meilleure qualité possible, nonécrémé, non sdditionué d’eau ni autrement altéré ;

6. Une attention scrupuleuse à 1. tenue générale des fabriques et au, soin, de propreté '
c. La bonne qualité et l'uniformité des produits fabriqués ;
d. Une comptabilité uniforme et suffisante pour assurer l'exactitude et l'intégrité du 

rapport des opérations de l'année que chaque fabrique devra fournir à la société.

en vue d’assurer spéoiale-
ânongé.

), Deux-Montagnes.

la formation de Syndi- 
,ns la province, liberté 
lements ci-après; et les 

division territoriale

III

ORGANISATION BT FONCTIONNEMENT DBS SYNDICATS.

1. Un syndicat ,e constituer, par l'assoeiation de bcnrreries, de fromageries ou d'autre, 
tabhssements laitière au nombre de pas moles de quinne (16) et de ,M plu, de trente (30) • 

,1 .un, pour but de lépaudre duos 1. divieiou „4 i, se forme,, le, meilleure, méthode, à suivre 
pour 1. production du la,tel 1, fabrication des produite laitière; il pourra eu outre avoir 
peur but d adopter et mettre à exéeution toute, mesure, propres à protéger le, intérêt, des 
putron, et de, propnétaire, se reliant à l'avancement général d, l'industrie laitière ; le, pro- 
pnétairee eu le, repentent. de, fabrique, syndiquée, s'eng^ront peu, oett. Bu A supporter 

T commun, dan, une proportion laissée à leu, discrétion, le, frais de l'engagement d'un ou 
de jfaneur, roapeoteure expérimenté, qui aurveillerent 1. production et 1. f„„mit„re du Lit 

a,ns, que « fabr,nation en beurre ou eu fromage dan, le, établissement, syndiqué, L’in» 
peotenr sera sou, 1. direetien de 1. société d'iednstrie Litière dan, les condition, énumérée, 
plus loin et se conformera aux présents règlements.

2. Autant que possible lee syndicats se formeront dès le 
de la fabrication.

■blié pendant la saison de 
t distribué aux membres 
trie laitière; ce bulletin 
ira producteurs de lait et 
nt plus spécialement à la 

il contiendra aussi des

6:

;
commencement de la saison

«oLt6;^
des formules imprimées ; un double 
accusera réception.

4. Il pourra se constituer daoe chaque division territorinle des syndicat, composés soit 
exclusivement de fromageries on de beurreries, soit de beorrerie, et de fromageriee

5. S’il ne se rencontre pas dan, une division, un nombre suffirent de fabrique, dont len 
représentante désirent « syndiquer, ce, fabrique, pen,rent s’entendre aven celle, d'un, divi- 

«en voisine pour former un syndicat on faire partie d'un syndicat existant.
6 Tonte fabrique aura le droit de demander

ail se fera en vue de la

en sera transmis sans délai au secrétaire de larndicats, dont les tTevoirs 5té qui

nunications publiques ou 
représentants des fabriques

trieore et les arrangements 
présents règlements pour 

de la société.
son admission dans le syndicat de «

division.

■ V- - à idiSé. ' A -,-éb'!k'l/. f:. t ,
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7. Tout syndicat .urn le droit d'empêcher une torique de e. diviaion de te joindre .u 

ryndioat d une divi-ion voitiue, eeuf dune le ce prévu p.r l'urtiole euivant.
8 Pour dee ruitou» tpéoi.let, lu eooiété pourra permetlre à oerUiues torique. 4 une 

divieiou do ne joindre un tyndict d une divieiou voieine, pourvu que ootto perm.e-.o- A on­

ce lu formution d'un eyndicut dune lu première division.
Lee repré-entnnts des torique, syndiquée. se nommeront un président, un vice pré- 

aeorétuire-trésorier, qui seront 1-u officiers du eyndiout et dont l'edresee ter. 
donnée à lu .ooiété ; 1„ oommunieution, officielles .'échangeront toute, par i'entrem.» du

patrons < 

étranger* 
lue et ne 

gnements

9.

aident et un
1.

K fabricants 

I donnera a 

2: ] 
I k juge coi 
I par group< 

| jours, pout 

[ mander.

3. A 
i inspecteurs 

: ment avec < 
; des instruct 

I cos visites,

I culier qu’à

4. L' 

qui recevra

6.' L’i 
toutes les ob 
raie de ses : 

pour l'imprei 
public sera ii 

de voyages e

6. L'ii 

mente modèle 
[cédés qui sert

7. Al, 
hrauz et résuc 

contenant ce < 
pun des inepe-

secrétaire-trésorier.
10. Le syndicat rendra un compte eiaot et certifié par ton 

fin de la taieon, du traitement payé è son inspecteur, de ses frais de voyage 
dépense, en relation directe avec le service d'inspection, (frai, de voiture., ch,mm de er ou 

bateaux, ftui. de pension, de correspondance et de papeterie, .chats d'instrument, à I usage 

de l’iotqeottur, etc., etc.)
11 Comme la contribution du gouvernement est donnée spécialement pou

cas, la moitié du chiffre réel des seules 

deux cent

ecorét» ire-trésorier, à la 

et des autres

r le serviceE H'
d inspection, cette contribution ne dépassera,
dépenses qui viennent d’être mentionnées, pourvu que cette moitié n’excède pa« 
cinquante piastres, («26») ; et le paiement n'en ,er. tffeelué quàl. fin de la saison de f.bn- 

eatien, après rapport fait à 1. société par le syndicat, comme il est d.t à 1 artiels précédent.

12 Lee propriéteire. ou les représentante do chaque fabrique paieront 
1 la société d'industrie laitière ou 4 l'.-sooiation laitière du district où le e,admet est formé, 

afin que Isa fabricant, ou le. directeur, » tiennent su courent du trava.l de lu société de 

plus ils transmettront 4 1. société un rapport complet et certifié dee opération, de leur toc 

uivuut 1. formule officielle adoptée per 1. société ; ce rapport ne acr. rendu publie que

en aucun

■f une tou.oription

si les intéressés le permettent.

IV
$

n. l'inbpecteub oEKERAL et des inbpeoteübb d» syndicats.

:: 1. L’inspecteur général ,t les inspecteurs de syndicats sont nommé, psr le lieutonuut.
d’eux ne sera nommé sans avoir au préalable subi devant 

suffisant pour établir ses aptitudes. L’ins-
gouverneur en conseil, mais 
le bureau d’examinateurs de la société un

sera payé par la société et les autres inspecteurs par le* syndicats.
rapportant exclusivement à l’enseignement des 

, la fabrication des 

officiers éviteront avec

aucun
examen

1 peoteur général
I. ILeli fonctions des inspecteurs se
uréB méthodes 4 suivre pour la production et la fourniture do lait,

:

produite laitiers, la bonne tenue des fabriques et 1. comptabilité, ce. 

soin de s’interposer, soit entre fabriquée voisines, soit entre vendeur, et acheteurs, soit entre

fa
w

SÉ
tiÉ

i
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reion de re joindre au patrons et propriétaire, du. toute, le, «collé, au,quelle, ,e„„ forctio„„ 
t-nger,. Sou, peme de démimion immédiate, il, doitent être d. I. discrétion |. plu, llw, 

communiquer qu à I* société ou aux oEcier, et employ, de, fabrique, |e, 
gnemeuto «cueilli, dans I’, xerc'ce de leur, «motion,.

ines fabriques 4’une 
tte permission m'en*

iréaident, un vioe pré- 
dont l'adresse sera 

l'entremise du

§ 1. DE L’iNSPECTEUB GÉNÉRAL,

I. L inspecteur généra! est le repentant de I. société auprès, de, propriétaire. de, 
fabricant, et de, représentant, de. étabiimetnento syndiqué, ; tente, le, LLtion ’ -, 
donner, avec l'.pprobutiou de la société seront «spectéca V ''

2: L'inspecteur général avant 1‘ouverturo de la «iam ou même pendant la saison ,’il

rét» ire-trésorier, à la 
voyage et des autres 
res, chemin de fer ou 
instruments à l'usage

ment pour le service 
u chiffre réel des seules 
sxcède pa« deux cent 
n de la saison de fabri- 
à l'article précédent, 
ieront une tou.-oription 
le syndicat est formé, 

vail de la société; de 
lérations de leur fabri- 
atra rendu public que

3. Aprè, l’oumtnre de la «iro», Vin.pecteur général « tiendra en 

inepccttur, d, syndicat,, <n allant à plusieurs reprise, pâmer d=u,
ment avec chacun d'en,, pour .Wer de l'eScaoité de l,„re serrions, de leu, observation 
de, instructions reçue, et de 1, bonne tenuegénér.le de,fabrioue, n,,’] r <"’9er™tl“»

"• .Vi8ito' ****" *"<»» ne «n, pa, autant astreint à visiter 
culler qu’à suivre le, inapceteura à leu

rapport avec les 
ou trois jour, alternative-

de, fabriques en parti- 

fonctionnement de la fabrique-école

r ouvrage ordinaire.
4, L'inspecteur général prêtera son concours au 

qui recevra « visite à tour de rêle avec le, syndicat,

SYNDICATS.

imée par le lieutenant- 
i préalable subi devant 
lir ses aptitudes. L’ins- 

les syndicats.
; à l’enseignement des 
lait, la fabrication des 
officiers éviteront avec 
et acheteurs, soit entre

6. L'inspecteur général 
mente modèles de

le consentement de la société pour?» visiter les 
cette province ou d’Ontario, pour étudier et 

s qui seront acquis à la pratique courante des fabriques

-* -
«“tenant 06 1“ «•* d'intérêt public, l'autre 
un des inspecteurs.

établisse- 
répandre les nouveaux pro-

oe rapport sera en deux parties, l'uTe 

contenant de, note, privée, ,nr le travail deoha-

-e
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«éoéral. ^ l'inspecteur général, avqpt l'ouverture de 1. =••=»«,

5. Après la réumon couvoquée P* " ^ une je„ fcbri,,„ qui .’ouvriront le. pre-

Vinspecteur de syndicat réunira se. * l'inspecteur général,
mière, et il leur répara tou. h.' «-*£ P - ^ Vi„Epcctc„,

6. Pour te renseigner au plus W ^ d„„t il a la sumillanee ; nette
une visite aussi rapide que possib f,bric,nts les plup faibles, en passant une jour-

• - -
régulière de fabrique 4 fabrique. travail de telle

permettent pas, l'inspecteur sera chaque «*» * DJa Résultat de chaque épreuve

le fabricant et en faire l’épreuve peur tons P ^ fi„ de 1. saison ; H-P-»
^rjr^l-^a’épreuv. que 1. ,*t lu,

,10’ 12:2  ̂ aûu que rien, dans

Aérations de chaque fabrique, ne toi‘ “^™ef tl Titreront les observation.

11. L’inspecteur recevra de la société P ^ ^ wnlltoe à l'inspecteur

faites au cours de ion inspection ; il en a ressera Qe cahier sera remis 4 1»
• à tout autre officier qui lui sera désigné par la

'

12.

le détail c 
visitées et 
taire-tréso

toutes les afFaiies 
le contrôlesont sous

13.
la direction de la 

de l’inspec-
n’est à Vin 
et le trava 
ou du prêt 
notes qui c 

14 J 
la fournitu 
lation, Tins 
ment ; ce n 
l’inspecteur 
Dans les ca 
oiers de la s 

15. I 
seulement p 
grave à cettx 
bureau des .

i
fera'

L
H
K
B11

une routei;* '•
8.

1. Le
| par le bureau

2. Ce) 
par les aspira 
bera en même 
fournir ainsi <

3. A ce 
B'aptitudes ; c 
lien), et il set 
|t le porteur p 

Irogramme ou 
I 4. Le bui 

I de la colon b 
bms des aspin

1
ri
iiu.

fournira.

:
la tenue générale desII

I

il
général ou 
société à la fin de la Baison.

I -,
séèS

- n - -, hsMîM
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™tées et indiquer. ,.3““  ̂ dee fabriques

pul Kmaine mk*nto' * *• - —

13 Soub peioe de renvoi Immédiat, l'inspecteur ne communiquer, à

.u. «:::k tr*™ m ,#
du prudent de, directeur, d’un. fabrique, communiquer à ce, 

notes qui concernent leur fabrique.
14 Dans tous les

r toutes les affaires 
le contrôlet sous

la direction de la 
de l’inspeo-

personne, si ce 
— fabriques/1 

propriétaire, du fabricant 

personnes la teneur desdépenses sont payés

1» fourniture du luit, eoit uu fabrfoâbtuou? ^ !*'” î" obBerv,tio"8- Mit auI Parons pour 

lution, l'inepeoteur s'adressera d'.bohl urivd “"t T," ’ “ pr0Pr'ëtairc P»»» «on in.t.1-
ment: ce n’est qu'.prCJrltl", ” « P“r lettre ou antre-

IWpeeteur préviendra celui „„ eeu, qui ItTZCZZ^TutT' ^

1. „W, nom

leg par l’inspecteur

verture de la saison, 
i s’ouvriront les pre-

its, l’inspecteur fera 

la surveillance ; cette 
i, en passant une jour- 

ipables.
r proportionnellement

e manière à se créer

choses constaté, 
specteur général ou des offi.

V
era son travail de telle 
un plus grand nombre

/
»n BURïAU D'IXAMWATIOES.

composer, de trou membres et d’un
2. Ce bureau étabiira et^W»mÏZT" “ °“ ™ ^

»r le, aspirant, à la charge d’inspecteurs pour avoir droiUu^Td  ̂ • SUbir
- en même temp, la date et le iieu de, LZwUi d’' il™™-

ourmr ainsi que le, formalité, à remplir pour , êtr0 ,dmi„ q"eri “ reK"““«"i*‘mn, à

«—
ra), et il sera provisoire et définitif; 1, oertiBcat provlio’ ” ^ ^ b‘™’ b'e°’ °“trt'" 

le porteur pourra être appelé à ,ubir un nouvel enamen Zkl S"" 
«gramme ou sur certaines matière, spécialement réservée. “ltièrM

4. Le bureau d’examinateur fer 
de la colonisation

1. Le bureau d’examinateurs se 
par le bureau de direction no secrétaire nomméne le luiüirconstances 

r y recevoir le lait avec
mitât de chaque épreuve

ie la saison; l’inspecteur 
le syndicat luire que

la tenue générale des 
afin que rien, danseur,

1ère.
tireront les observation» 

,e semaine à l’inspecteur
De cahier sera remis 1 1*

a sans délai 4 l’honorable commissaire 
on rapport détaillé du résultat des 

ms des aspirant, et de ceux qui

de l’agriculture 
examens, contenant spécialement les 

•nront reçu le certificat, avec le degré de euceès obtenu.

ii .
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3.de direc- 

règle-
le bureau

5 Le certificat d'aptitude même défin,^ d'infraction grave au.

^ la société à tout iuepee" - . ^ ^ >gé toapte à remplir » fouet,oo . 

mente ou qui, pour d autres ra,son g pour justifier
6. 81 le nombre d'aep-.eut» « J ^ ^ ^ ^ „ffecté,

ptM d'un endroit, ^ ^
1, moitié des fraie de paeeag

naissanc 
infraotio 
cinq piat 
gardé da 
et des fn 
forcés, à

d'examens <n 

fins des ryndioate,

dre au lieu des eaa-

la tenue

4.
mens. tiomme io 

aucun éol 
été fabriq

66 VICTORIA, CHAP. 37. OTTAWA.

ET LA VENTE 
produits DE LA

d’imitation DE

laiterie. 

avril 1893.] 

Chambre des Corn-

2.FABRICATION

MARQUE des
PRÉVENIR la 

X LA
possession 
tiolis le oo 
me indica 
fabriqué e 

3. 1 
oonnaissan 
chaque ini 
piastres à 
vente, ou g 
paiement d 
avec ou sai

5. 1 
le but de le 
nom du paj 
nière lisible 
trois hnitiêi

2. ï( 
naissance, e 
infraction, s 
cinq piastre! 
exposé en vt 
faut de paiei 
au plus, ave< 

| payés.

l'effet deACTE A
fromage, ET DE POURVOIR

[Sanctionné le 1er

sentiment du Sénat
l'avis et le con

qui suit '.du Canada, décrète ce
Majesté, par

rodmt ,*ia irriter*, 1893'

offrira ou exposera eu 
du lait

munes — ,
1. Le prêtent acte pourra être Rachètera, vendra,

». Personne ne ***£££, ,e vendre, aucun fromaffe 
vente, ou c'aura - - “T mltièr, grasse étrangère Me la.t. ^ ^ ^ ^ ^

. '-«'tïï.'n’ï-s."
le but de le vendre, aucun from j ^ ^ ,uquel on aura ajouté

n’enlèvera ni^n effacera, « 

de lait écrémé” sur

fait avec

sur

“ lait écrémé,” ou 
du lait écrémé, à 

d’une manière
colis le con- 

de pouce
lisible sur 
tenant, en

OU de frauder, 
fromage

de largeur. du frémi?dan. l'intention de tromper on

manière, les mots “
boite ou colis le contenant

2. Personne
4en aucune 

ni sur aucune
térera ou changera 

de ce genre,

'

w* - • lr -

Jr

U1

:

■

?

s

'■
=—

i -
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3. Tout individu qui, par lui même ou par l'intermédiaire de qui que ce soit à

infraction “^ ^  ̂ “» » P»- -h.que

f~ot,on, sur oonv.ot.on devant un ou de, jugea de pain, d'une .monde de deux pi., J à
Zi : r;hr ° from,ge'wt° °-°°,is *- *» « ”

rtti i :dr,™,i,u,dB f™8 d= ». - » -Lt d« r12forcé, à T' “° em«,riK,n"em™t d« t™» moi. au plue, aveo ou aana travaux
foroéa, à moms que lea frais ne soient plus tôt payés.

bommt‘indPT6°e °,*'>,'H,,Uer‘ ™an de' “to “ Canadien,” « Canadian » ou « OU, ud. » 
"° ° , d,™t,0D- ““">Ue °" é‘™P« dentirlptive sur auoun fromage, ni sur auoune boite ou

•noun soi,, soutenant du fromage ou du beurre, i moi 

été fabriqué en Canada.

Personne, sciemment; ne vendra, n'offrira

de direc- 
rrave aux réglé­

es fonctions. 
ie d’examens <n 

19 des syndicats, 

au lieu des exa­

ns que ce fromage ou ce beurre n’ait

Limitation dr 
[.A LAITERIE.

er avril 1893.} 

Chambre des Corn-

2.

sïïîst ~ **■"• ,™v‘’ *—---C :
3. Tout individu qui, par lui-même ou par l'intermédiaire de qui ,„e ne soit i „

oonna.ss.noe, enfreindra quelqu'une de, di,positions du présent article sera 7
chaque infraction, sur oonvictiou devant un ou des juges t .ix d'un 7

vp:r:4 ’ï? rrpour °H“e ^ ™ «- -
- - -—*■* * - .-e ttczzzsz’Sr*'

Uidelalaiteru,f39'i.
frira ou exposera eu 

du lait,ge fait avec

it.
soit à ta oon-

infractiou,

à cinq

à que ce 
.our chaque 

;t cinq piastres 
eut de l'amende et 

ou sans travaux

5. Personne ne vendra, n’offrira 
le but de le vendre,

forcés,

ession dansara en sa pose
“ lait écrémé,” ou 

lait écrémé, à
ippelé 
jouté du 

marqués 

que boîte ou
trois quart, de pou»

2. Tout individu qui, „r lui-môme nu psr l'intermédiaire de qni que oe soit à «a eou. 

enfreindra quelqu’une des dispositions du prêtent artiole sera nassihl 
infraction, sur oonvictiou devant un ou dea jugea de paix d’une amende d " P°”r ° “S"6

oiuqpitette. pour chaque fromage, ou Z T,"

SSlVM ou “tr,v,M 4 moi- rrrr::,::;:

d’une manière 

colis le con­

st

lèvera ni n'efface,«, » 

écrémé " fcRf du fromage - .
4

I
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.. u-x-',--": zzz ^
dispositions du présent acte.
7 Dans toute plainte, dénonciation ou condamnation en

rdé dans-le but de le vendre.

vertu du présent acte, k mo- 

sensde l’Acte dis cm-

tif de la plainte pourra
victiont sommaires, à l’endroit où le fromage 
été fabriqué, fait, vendu, offert ou expmé en vente, g

vertu du présent acte, 
des sessions

condamnation prononcée en
8. n,y aura appel d’aucune^ ^oiraaitou

la localité où la condamnation

de district, on à la oour
été obtenue ; et cet 

souscrit ou le
excepté à une cour supérieure,

*■* '■* “r:::. ». > <• - » * z
»i,isaigmau™„ )o,™; « '™ ™'

le cautionnement
entendu, jugé

le juge qui en 

la cour ou le jugeet décidé, sans

proroge
autres rapports non prévus au
sommaire, s'applique "“^ "‘veUler à l’erécution du présent .Ce pou,„ entre, sur 1, 

». Toute personne chargée du Ve » dispositions du présent acte, et lus-
propriété de tonte personne soupçonnée d infract soupçonnée qu,

ne soient plus tôtdéfaut de pa 

mois au 

payés.

plus, avec ou sans travaux

après recouvrement, payable
10. Tonte amende imposée par le présent acteair^

dénonciateur ou demandeur, et moi . ^ ^.j^gera nécesssm.

11. Le Gouverneur en conseil ^ ai„Bi étafos entreront et

^urasaurerVexéeutinu « à oomp,.,

rJ-uXqui sera «aée dansune proclamation lanoéeùeet effet.

moitié au

Paroisse c

Brown-bu 
Dalesville, 
Cambria.. 
Harringtot 
Hillhead . 
Lachute..

Mabel........
Pointe aux

St Andrea

Arthabaska

Warwick ... 
St. Christoi 
S te Clotilda 
SteElizabet 
S te Hélène 
St Norbert,

!St. Patrjck'i

It Rémi de

It.Valère^de

Itanfold

lingwick .... 
pctoriaville.

I

I
! B

al
El

S :

1!
;

» ■

;

w■--■ssii*

1
I

t



iriqué, fait, vendu, 
notion nui diapoei- 
g de toute infraction Liste des Membres de la Société.

ANNÉE 1894.
i présent acte, le mo- 

8 de l'Acte de» con- 
;t de la plainte 
it de le vendre.

Paroisse ou B. de P.
Paroisse ou B. de P.

ARTHABASKA,—Suite. 
Victoriaville. Suite ...J. B. Genest Labarre.

G. St-Pierre.
•Adolphe St Laurent. 
George Blanchette.

« ,o. aYl......... Onésime Kirouae.
, 8t. Albert... .Albert Laînesse.

A. M. Méthot.
„ tt, un , ?a,,id Qu'11»mette.

«t. Médard.. .Jules Lupien.
Eedras Laliberté. 
Dominique Babineau.

ARGENTEUIL.
Brown-bnrg 
Dalesville... 
Cambria......

J. Morrison.
F. Derbyshire.

», .  J. Clarkè.
nmuDjt0n....................N MoCullock.
?,U,he»d ...................... E. Lighthali.
Lachute.................. . Geo. Campbell.

H. McKinnon.
• .A. Maisonneuve. 
...Isidore Legault dit 

Deslauriers. 
..John Knox.

rtu du présent acte, 
la cour des sessions 
été obtenue ; et oet 

souscrit ou le

Walktr’s Cutting.

Warwickaement 
>el sera entendu, jugé 

le juge qui en Mabel......................
Pointe aux Chênes.

St. Andrews...........
ie la cour ou le juge

e jours; et sous tous 
l'Acte des convictions ARTHABASKA.

^AGOT.
•‘ ‘X*.M. McDonald,M.P.P. 

Rév. L. L. Boivin. 
Joseph Beauregard.

•.......... Rév. J, Tcurigny.

St. Ephrem d-Upton . DdpWaCbicoine.
J. Maurice.

...Solas Lapalme. 
..Norbert Fredette. 

Hector Lapalme.
• E osé be Dufault. 
Antoine Sioard.

•■L. T. Brodeur.
Alexis Toupin.
E. Lafontaine.
Louis Poulin.
Joseph Gau moud,
Rév. Geo. Brôwn. 
Joseph Lemonde.
•J. B. Racine.
P. E. Roy.
Jos. B. Grenier. 
François Lemonde. 
Herménégilde Robert.

St.Thé„d„red’Aoton...Mri^a°lt'

Joseph Bousquet.

Arthabaskaville David Dumont. 
Albert Houle.
F. Bergeron.

Warwick.................. a

gSt'âsaîsar

Actonvale...
acte pourra entrer sttr la

Ste Christinedu présent acte, 
e ainsi soupçonnée qui 

■ conviction du fait, d une 
rais de poursuite, et, 1

St. Dominiqm 

Ste Hélène....
Alfred Ouellet.
Map. Toussignant. 
Zéphirin Genest. 
Philias Laroche.

lt. Rémi de Tingwick.G? A^roui^'"18 

Jos. Proulx.
E L. Levasseur.

t.v.lèrejie Bolstrode. BlanoStte etSt. Lau-

Joe. Trud. I (2). 
Pierre Leclerc.
Calixtn Dion.
Brissctte et Braudet. 

in ji Dame Vve Pellerin.
E ck..ï....................D. Larivière.
ICtor'*',lll«.................. D. O. Bourbeau.

emprisonnement
les frais ne soient plus têt St. Patrick's Hill.

St Hugues
s recouvrement, payable

e quïr^gera néceasaire. 
ainsi établis entreront et

la Canada, ou à compter
et effet.

St. Liboire. 
St. Pie......

Ste Rosalie, 

St. Simon...

Itanfold

■ A
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PAROISSE OU B DK P.

BELLECHASSB.-Snite.

Amédée Grégoire. 
Médard Boj. 
Alphonse Furoj. 
Alexis Fiset. 
Fidèle Morisset.

PAROIB8BOD B. DK P.

beauoe.
BatiscanSt. Lazare 

St. Michel......Pierre Gagnon.East Broughton 

Lambton..........

Vital Champagne. 
Orner Lacombe.

Champlai 
N.-D. du !

S te-Anne
Ootave Lemieux, i

Poulin, fils8t. EphrerndeTring-Phili^l

8t- ^ ' Ch». S. Busqué. |VMedu
Norbert P'*nte- Lanornie..........
Alphonse Lessard. „ Barthélemi
,Bév. Th Montminy.
Elséar Poulin.
Fulbert Garneau.
.Joseph Taseherean.
Jos. Lambert. I
.Ferdinand Pépin. I
Stanislas Genest., f gf 0nthbert.,
Louis Marcoux.

berthier.

■^"Sfci'diTVKr
•V....i«a

.F. X Maytr. 
U. Léouyer. 
Joseph Bacon. 

Plan

St. Frédéric. 

St. Georges..
S te-Flore .

Ste-Genevii
W. te.
Arthur St-Pierre. 
Edouard Trudelle. 
Alphonse Clément. 
Antoine Robert.
TJIrio Courohêne. 
Joachim Grégoire. 
Ernest Brunettë. 
Isaïe Marchand.

St. Damien de Brandon.J^ph Bench, r.^,

St. Miehel de» Saints-S. J. A.

StZénon ................. Eustache St Pierre.

St. Joseph

Ste Marie.

8t. Maurioi 

8t. Narcisse

St Victor de Tring....F. D. Turgeon. 
MxtaGilbert. ..--Pierre, Goudron.

beatjharnois.

.H. Roy.
Elzéar Poulin. 
Jos. CharUboi^

. William EMrmn.

It. Prosper.Beauharnois..........

LMdrOTiUe...................Thomas Dumin.

J. L. Currie.

bonaventure.

St.AlexisdeMéUpédia.^E.PGletier.

' BROME.

1t. Sévérin..

t. Tite.Chas. Tait.
Rév. Aug. Martel.
.Jos Poirier fils d A Adamsville I Eastman... 

Knowlton .

.P. O Domingue. 
.Euclide Phaneuf.
.S. A. Fisher.
Geo. Gingras.
H 8; Foster.

.. Albert W Woodward.
W. A. Martindale.

St. Timothée 
Valleyfield ...

bellechasse.

Maximin Provost.
„ . Edouard Journeaux. Sûtton
St'Sun d'Anu'agh.PhiliWt Langlois.
8t. Charles.....................«Blais .

Buekland

CHAMBLY.
fie St. Pau!Ooésime Mercier. 

J. B. Paouet. 
..John Goulet.

Dr. P. Tanguay.
u filaSt. Gémis. at.

(

B:
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ft—Suite.
Paboiss* 00 & dk p.

PAH01H8B on B. db P. Noms.
CHAMPLAIN. CHARLBVOIX.-Su.te.

B»ie St. Psui.—Suite. Thomas Potviu,

Les Bboulement.......... Jo. Bouchard.
Malba,e........................Samuel Ouellet.

Joe. Bouchard. 
Jules Bradet.

nédée Grégoire; 
édard Roy. 
Iphooee Furoy. 
lexis Fieet. 
idèle Morieaet.

Batieoan L P. Lacouroière

q. a t , , Oscar Lord.
Ste-Aune Lapérade ....Achillée Baribault.

N B Clément.
J Gendron.
J. A. Foley.
Michel Loranger 
Gilbert Latour 
Octave Raymond
Clddrio Leblanc. Corner..............John Dunminir

de B.,1^ " ^

Augusta Trudelle.e „ , „ F. MoLaohlan
Joa. Masficoite. ™orlh Georgetown.........Etienne Marleau
Ernest Jacob. Ormatown....... .................Th«. Megill
Philippe Trndel. A 8. Lloyd'.
OmSsime Marchand. John Finn,

gène Massiootte. J. W. Saddler.
X. Blondin. Rjverfield.................. Jo. McGregor

Antoine Laprise. . J™*™ dee Fèves........Trefflè Léon ver
iMdore Derouin. Stookwell........................Rufti» J. Pitenaude
Trefflè Trudel. Sto Martine................... Ed. McGowan

c”»tte. Joseph Poirhr.
Alfrcd Trudcl. Louis J, Prime.u
J. 0. Trudel. • Sto Philomène........... . Delphi. Lacoste.
‘.•X'OTrudd. F. P. Laberge.
Dèseé Clout er. J. B. D.mour
NareisseBordel.au. - , Joseph Lefebvre.
Majorique Bordeleau. Urbain................... . J. A. Defayette
itpiphane Mongrain
Ovide Trudel. CHICOUTIMI.
Jos. L. Jacob. »__ . ...
•Jacob et Faquin. Avilie........................ Flrmin Paradis.
Marchand et Massi- Wilfrid Côté.

cotte. Thomas Côté.
Rév. J. B. Grenier. George Bergeron.
Narcisse Marchand. • 5rawt Gravel.
J. A. Lambert. ..................... Dr. L. B. Beauchamp.
Lucien Lefebvre. Méridé Fortin.
Théodore Moreau. Fiv. Brassard.

Richard Gagnon.
Jean Perron.
Algérie Maltais.

' Broest Jean.
Fois Perron 
Mars Belley,
Georges Maltais.

fils

1ER.
................Seules.

Sl- Utb»‘“..................... Charles Fortin.
oseph Piette.
I. F. Fernet.
r. b Côté.
A. Ferland.
F. X Mayer.
U. Lécher.
Joseph Bacon.
W. Plante.
Arthur St-Pierre. 
Edouard Trudelle. 
Alphonse Clément. 
Antoine Robert.
XJIrio Courohêne. 
Joachim Grégoire. 
Ernest Brunet®.
Isaïe Marchand, 

i .Joseph Boucher.
Vve Euolidc Boucher. 

..S. J. A. Ménard.
J.R. A.Aichambault. 

..Eustaohe St Pierre.

CHATEAÜGUAY.
S te-Flore

Eu
. St. Maurice 

St. Narcisse,

F.

it. Prosper.

BNTURB.

ia.Rév. J. 1. PeUetier. 
Deo is Richard.

10ME.

...P. 0 Domiogue. 
....EuolidePhaneuf.
....S. A. Fisher.

Geo. Giogras.
H S. Foster.
.AlbertW Woodward.
W. A. Martindale. 

IAMBLY.

....Napoléon Raymond.
....... Cercle Agriçole.

...Avila Trudeau Bis.

it. Sévérin.

t. Tito.

CHARLEVOIX.

lie St. Paul. . Alfred Gagnon. 
Charles Martel. 
Joseph Fortin.t.

mi

■I
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deux MONTAGNES.
PABOIB8B OO B OB P-

k L'AvtrCH1C0UTIMI.-S»l«- x0ka........Emile Sohmith.
d Jean Vigneau.

Gab. Henry.
Edgar Boilean. 

..Ausias Duquette.
.... Melee St. Pierre. 
....Joseph Cyr.

O. M. Paquette. 
Emile Laurm.
E XV. J Payment,

La Trappe✓
VAn,eSt
N. d. de Lattenère---^rthur Tremtlay.

Thomas Tremblay. 
Elie Girard.
Jules Gauthier. 
Ernest Lavoie. 
Pierre Tremblay. 
Job. BuU.au.
Elie Tremblay. 
Adelard Tremblay. 
André Bouchard. 
Xavier Savard. 
Henri Côté. 
Eugène Gagné.

8,Cha,le-Bo„-mée..AlkeB^-

St. Dominique..............jean Girard, i
Xavier Gagnon.

St, Cyri|! St Auguetin.............
St. Benoît................

I St. Canut ................
St. Buetache..........

I
St. Alexi»......

St Alphonse.
St. Gen! St. Hennas.... P P.

Eugène Constantin. 
Félix Constantin. 
Alphonse Dubreoil.
F P. Bioher.
F. X. Charbonneau.

St. GnillS te Anne.

South ISt. Placide..- ■■ 
S te Scholastique 

I Petit Brûlé........
Wiokhan
Wiokhan

DORCHESTER.
Pascal Bergeron. • 
D. Brassard.
Red. M. Gagnon. 

'.Frs. Gagné.
Frs. Harviy.
Artène Gauthier, 

■Rvd. M. Lajoie.
Chs Lapointe.

j, R Blais.
..Chas. Boulet. 

Georges Richard 
"" J. Léo. Cayouette. 

William Laüamme. 
Gabriel Dumont. 
Jos. Véaina. 
Joseph Dumas. 
Philias Tanguay.doStandon...EmileBirWe.

Frampton..............
St. Bernard.........
Ste. Claire............

St. Joeeph°d’ Alma
Cap Chat 
Grande F

St* Hénédine

St. Isidore...

St. Léon 
St* Marguerite.

Esooumains.......
Sacré-Cœur.......

Rivière dt
COMPTON.

ï, John McKie. 
.Onésime Tremblay^ tthelatanDRUMMOND.Birchton.............

Chartierville......
Compton............

East Clifton ...

Gould................
La Patrie ...-
Paquittcville ..

I Conrad J. Caron.
Benoit Lafond. 
gamm 1 Johns. 
Théodore Proulx.
J. A. Gosselin.
Elas Dionne. 
Norbert Martel.

KtogseyPrenohVil-age.J.r.^CS).

Qeo. Benoit.
J B. Bergeron.
A. Francœur.
.Rvd. G. E. Caron.

laxavillo..L. B. Duhamel. 
E. S. Lussier,
E. L. Demers.
J L. Paiochaud.
M. A Piehé.
George Lefebvre.

Drummoodville ■»,
iwiUvillt

Jules

Pacifique Breault. 
„ • ....Joseph Boulanger.

St Romain...,........... D g. Davignon.
Watcrville.........................

Entier... 
elena....Sic

Kingaey Falla­it
*

1

.

Iff
"
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rAONES.

Smile Sohmith. 
lean Vigneau.
Qab. Henry.
Edgar Boileau.
Aueiae Duquette.
Moïse St. Pierre. 
.Joseph Cyr.
O. M. Paquette.
Emile Laurin.
L Vf. J Payment.
^njamiuBmuohamp,

Eugène Constantin.
, Félix Constantin. 
..Alphonse Dubreuil.

F P. Richer.
'".F. X. Charbonneau.

Noms. Paroisse ou B dm p.

DRÜMMOND.—Suite. HUNTINGDON.—Suite.
L'Avenir

““*■... HT*
“2 “ «a &~===f:iSU

St. Germain de Grant.01iv"r ismaire. U ^........................&hî F“"'

Michel Gauthier. Port Lewis........................Chas. Swan?*
Jos Moreau. Poweraoourt T a pi ' j
Napol. Gauthier. St. Anîrêï"s.muel Zbîo

““-'"■ÆS*® =toia -,
Rvd. J. Béland.
Ulférie Mongeau.
D. N. McLeod 
Henri Côté.
J. H. Houle.
Oalixte Lafrance

• Ant.

South Durham.
IBERVILLE.

Iberville....... ............J- A. Nadeau.
Romuald Tassé. 
Victor Tassé.

......... Thomas Barrière.
Michel Monat.

.........» Louis Alph. Nadeau.
.Godfrey Tessier. 
Rév. A. V. Roy. 
Aldéï Lanoue.
•Pierre Brault fils.
■S. J. Roy.

Wickham..........
Wickham West.

HESTER.

St. Grégoire.,

St. Athanase 
Ste Brigitte ., 
Ste Sabiqe ...

St. Sébastien 
Sabrevois......

J. B Blais. 
....Chu. B°Èh.rd^ GASPÉ.

C‘P Çhatte......................George Roy.
Grande Rivière..............Rvd. T. C. Duret.

......George»
J. Léo. Cayc
William Laflamme. 

..Gabriel Dumont. 
Job. Véaina. 
Joseph Dumas. 
Phihaa Tanguay.

Ion...Emile Blanchette.
Jean Boutin

HOCHELAGA.

Rivière des Prairies.... Delvioa Adam.

HUNTINGDON.

.......Geo. W. Loomis.
Jas. Sills.

..........Edouard Rose.
Jas. Denny.

........A. B. McDonald.
........ A. Cooper.

John A. Peets. 
John P. McCauley. 
Fred Cogland. 
Thou. McGill.

........John Smail jr.

........george W. Fobes.

........E. Meade.
.......W. Stott.

G. Van Camp.

J ACQUESrC ARTIER.

Ste-Geneviève .......... Urgel Lauson.
Edouard Legault. 
Venant Trépauier. 
J. B. Meloche. 

.......... A. J. Coughtry.

JOLIETTE.

...........Jos. Rainville.
Frédéric Gojrette. 

.Onésime Boucher. 

.Wilfrid Gingras.
R. H. Beaulieu.
J. A. Harel.
H. Dndemaine. 
Louis Trudel. 
Adolphe Beaudry. 
George Clermont.

htbelstan .lummond.

... Conrad J. Caron. 
Benoit Lafond. 
SamU' 1 Johns. 
Théodore Proulx.
J. A. Gosselin.
Bias Dionne. 
Norbert Martel, 
j p. Lefebvre (.d). 
T. C. Cartier.
Geo. Benoit.
J B. Bergeron.
A. F rancœur.
.Bvd. G. B. Caron.

St. Laurent, ...’aza ville.

wittville

Joliette...........

Ste Béatrice.. 
Ste Elisabeth.

Vil'age
Igin

St. Jean de Matha.
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Samuel ChagnoU,
Era. B. Dobé. 
Philiaa Léveülé.

Se. Booh V Aehigan. ; ^ J : Qar y ̂ uwij 

Siméon Giguère,

PAROIMB

ou B. U* Pl
J0LIBTTB.-Suii=.

Zacharie Lepage. 
Joe. Clément. 
.Maxime Coûta. 
Eugène Maeeé. 
Ooûvicnne

haroibsb
8t. Agapi

St. Paul l’Ermite.

Ste Mél^ie 

St. Thomaa

Ste Agatl

8t. Edoua 
Ste Emmi 
St Flaviei

Mast-d. St. Sulpioe.
laval.

kamoubaska
Sic Dorothée......... .........v“d! LMrajn!

. ---- „ i,ov ,St. Martin ......«.........rwtte'et Aroham-
.̂....................... ...............TtU*.

Joseph Nottcher. | rLumnUe Blie Pafé.

.Chae Bouchard. gt Vincent de Paul.... » g Bellerive.
Joseph Dionne Ble. p^iLe Vérins.
Luc Bèhmg'r. 1 Augu,tin Allaire,

de Néry.--Thomas Leclane.

St Jean dM. L 0. Trem-Ste Anne Lapoeatière. Bév^

St. Gilles

St. Narcis
St. Denis en bas.

Ste Philon
Ste Hélène.. 
St. Philippe LÉVIS.

Louiseville.Carrier Lainé et Cm. 
.Alexandre Paradis. 
Aimé Fortier.

LAC ST JEAN.
Lévis .....
St. Henri
St. Lambert .............. ' flXiidD^xhere.

ISt. Nicolas................j Bte Ceouette.

.ôotaVe Lefranpcis.
J Elisée Hudon.
P. B Hudon.
Ootave Hudon.
Servulle Tremblay.
Luc Lisette.
F. C6té.
.Bév Jos. Girard.

...Geo. Perron.
Ch-, Simard.
Job. Gagnon.

..Adélard Perron.
....André Blanchard

Jos. Girard, M. r. rr- gte Louise. 
....Ernest Desbiene.

MaakinongiChambord .
Hébertville Nan

Alexis d[St-
lislbt.

Boberval..."

St. FéVoicn 
St. Jérôme

Eustaohe Ménard.
.........Amédée Gendreau.-J
........Lucien Bélanger.
x. .Athanaee Morin.
,K EdouardV aillanoourt

E. L. Jean.
Arthur Pelletier.

a BPmKdl«ti«
8t. Roch des Aulnaies.. Jjse|hg Pelletier.

Frs CasUraguty.

St. Justin..
à Gilles.L’An 

L’Islet

Itjra-M
St. Prime.. 
St. Gédéon

St. Bruno.
L’ASSOMPTION.

8tLio...«:tibau,t

.. SvCharlee.Fm-pms^;

Alfred Longpré (U-

.Jos. N. Thouin.
Repentigny........ ...

t. Paulin,.

y lotbinièrb.

.....-■iSX-r
Urbain Hamel. 
Arthur Beandet. 
Bug. Perron. 
Evariste Lauié.

Ursule...
La Cbesnaye,

Lotbinière
L’Assomption

dy bay...
r.

.
:

-
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amuel Ghagnod.

;su«&
F. J. Gareau. 
famille 
Siméon Gigué™.

Paroisse ou B. db P.
LOTBINIÈRE.—Suite. MÉGANTIC.

St. Agapit. ...J. N. Allard.
Notaire A Tremblay. 
Francis Roger.

• J. Ernest Brochu. 
Pierre Beaudoin-

.. Hippolyte Lord.
...J. J. Beaudet.
...Saül Côté.

D. U. Bernard.
Louis Bibeau.

St Jean des Chaillons.A. A. Mailhot 
Francis Hamel. 
Philémon Bernard. 

..Rvd. S. Garon. 
Nazairo Demers.

• Alphonse Desroohers. 
Onésime Farland. 
Didaoe Kirouao.

.Ernest Lauzé.

Lemesurier.............. . J. A. Hutchison.
Plessisville.......................P. O. Drouin.
Richard ville................... L. Arthur Caron.
Robertson Station......... Aug. Simonneau.
St Ferdinand d’Haiifax.Louis Gilbert.

Wilfrid Gilbert. 
Oscar Gilbert. 
Clément Croteau. 
Donat Camirand. 
Alph. Lord.
F. T. Lavoie. 
Martial Lord.
Frs. Nadeau. 
David Simoneau.

S te Agathe...

St. Edouard. 
S te Emmélie. 
St Flavien...,

Beauséjouri

jAL.

Vitatin Bigraa.
P. D. Lorrain.

bautt.

'jos. H. Belleme. 
pacifique Yéztoa. 
Augustin Allaire.

ivis.
...Carrier Uiné «•■ .Cie' 
..Aleisndre P.radl». 

Aimé Fortier. 
..,Ch»B. Turgeon. 

..Gsbriil Deero.be™. 
J.-Bte Oouetto.

Somerset.

Ste Sophie.St. Gilles

St. Narcisse. MISSISQUOI.

Abbotts Corner.............H. B. Spoor.
Bérenger .....................Napol. Girard.
Dnnham Flatt ............Louis Larocque.

.........................Edouard Arpm.
Frelighaburg................ Ité». Y. A. St Pierre.
Malmaison...................... Blie Dageaee.

............................M. M. Pharo.
otanbndge..................... Ovila Courtemanohe.

Ste Philomène,

MASKINONGÉ.

Louise ville. ...Frs. Dionne.
Henri Gélinas. 
Hector Thouin.

.. J. ti. Héroux. 
Edelmard Voisard.

'?/• •••........... Narcisse Constantin.
Alexis des Monts...Louis George Caron.

Patrick Seller 
Pierre Boucher. 

...Pierre Baril.
Rvd. M. D. Gérin.

- Dr C. J. Coulombe.
Adolphe Ladouoeur.

■ ■ L. Milot.
Geo Caron.
Léonard Milot. 
Philorom Bastien. 
Philorom Laoooroiôre. 
J. Hector Caron. 

..Samuel Boucher.
Henri Berge 

..Norbert Fleury 
Isaac Fournier- 
Henri Lessard.

Maskinongé.

MONTCALM.Nan
St St. Alexis.. .................. Ernest Liard.

St. Jacques l’Aohigan.J. N. Marion.
Dugas et Cie. 

■Jos. Gander.
•J. Ernest Gaudet.

ISLET.

Bnstaohe Médard.
......Amédée Gmdreau. J
......Lucien Bélanger.

Athanase Morin.
iV" .EdouardVaiilanoourl I

E. L. Jean.
Arthur Pelletier.i'ssssH
M. Aug. Pelletier. I

Ere Castoogusy 

)TBINIÈBB.

■■■•........

Urbain Hamel. 
Arthur Beaudet. 
Eug. Perron. 
Evariste Lausé.

|St. Justin. St. Liguori............
Ste Marie Salomé.

MONTMAGNY.
It. Léon.

Cap St. Ignace. . Jos. Eloi Jalbert (2). ” 
G. S. Dugal.
A. F. Gagné. ,

..Charles Paul Roy. 
Georges Roy.
A. Jos. Roy.
Jos. Alfred Vesina. 
George Danoosse (2) 
Alfred Danoosse.

.J. Emile Côté.
Frs. Joseph Proulx. 
Alphée Cfolin.
Edmond Rémillard 
Camille Després.
Cyrille Têtu.

laie aux Grues.

|t. Paulin.

Montmagny.

MATANE. \ 1usapsoal 
ndy bay

•Zoel Boudreaulib. 
•L. P. Aubut.

5

;

M

'
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NIOOLBT.-Suite-

PAHOiaaK

PA«OI»« "T B D" P' (irondine
MONTMORENCY. IHabert Dufresne.

»f,»r I“w".......se™"'
" SteAoaeaeBer,..C^a«eM&r"Ernest.

St. ïrançoiB X. O....."M4o,e L'Heureux. ^ Monique...............BXPothier.
gt. donohin............. (JMeitm Fortin. JB. Benuohomra.

David fortin. Hanoi. Raymond.
Hugh Broun. \. viJ«,r Milot.jîïïSsr sssjst*

D. Demere.
Thomas Latona.
Z Lemire.

...Ernest Beauohemin.
............ Eue Girard.

Bd. Tessier. 
Hormidas Bergeron. 
Damase Dubnc. 

............ ....Gaspard Côté.

Desoham
Château Richer

Lachevrt

Pointe ai

Poiré.... 
Pont Rot 
St. Albat 
St. Ange 
Bêlait... 
St. Basili

8t. Pierre I. O.
MONTRÉAL.

Oha. Liberoept.
122 Torrance.................... Langlois.
St. Paul................... J jt. Vaillanconrt.
Marché S te Anne........John H geott _
McGill....... -,...............j x. McDonald.
562 St Antoine..........^ Wilson. <
14 St Lulte........

512 Champlain .
73 St Mathieu..

176^ St Hubert

Ste. Perpétue

St. Casin

Ste Sophie
A W. Grant. gt Sylvère
Napoléon Malo.

:,Æ£3ÏÎSl
, .Wilfrid Trappier- 

napïeryïlle.

St. GilbeiOTTAWA.
Joseph Danis.

Boileau-........................Geo. Robinson.^ ^ T
Buckingham..........  • • j LaporteO.M.l.
... ................................. Huroher Huneault.
Montebello........................ g. Bennett.

L. Montpellier.
Rév. P. Uun 
Rooh Jetté.
.J. B. B. Major. 

~.r— T. Bonhomme.

îSsîSKi-jàiMr
.Louis Sauvé.

St. Rayn 
St..Ub*l)

■

Rév A. P. Tassé.
.Jos V anohestoing. , Montpellier.........
.Ohs. Hngnet Latour. lgt Dyminiogue

Parlemenpapier ville 
St. Michel. 
St. Rémi...

61 Séminaire 
Sault auj 
P. O. B 
111 St. P 
Archevêc 
56 Côte É 
8 Petite 
105 Moui

! Riponnicolbt.

seph Rochefort. 
Achille Curiguun. 
Bnsèbe Honld. 
Napoléon Desfossés.
Rév M. Proulx. 
Moïse Proulx. 
Cercle agricole.

...... ;;Jc0,lvîgm-«u.t.

' " Cyrille Fournier. 
Lodger Piobé. 
Ant. Hébert.
D. Oamirnnd 

‘ Henri Piobé. 
Henri Mnilhot.
Noé Morriseette

JoBéoenoonr

Gentilly .. 
Nioolèt...--

Thnrso
PONTIAC.

,A. W. MoKeohnie.
Blmside,

La Canar 
Petite Ri 
Beauport

PORTNBUF.
S te Brigitte •
St Célestm......... J. M. Bernard.

L.P.Be2»2;
Gandias Hardy. 
Gabriel Hamel. 
Félix J. Leclerc. 

..Joseph Augé.

Cap Santé
Charlesbo 
Ste Foye.

Ste Eulalie...........
Ste Gertrude...... . EcureuilsI :
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PORTNEUF.—Suite. RICHELIEU.
vite.

Grondinea. St. Aimé.L. Archambault. 
Emile Hamelio.
J. Herman Côté. 
Uldério Benoit.
S. U. Petit 
F. X. Faquin. 
Alfred Naud (2). 
Gédéon Laganière.

Esd. St. Germain (4). 
H. Levasseur. 
.Léonidas Latraverse. 
Napol Latraverse.

St. Louis de Bonsecours.Ant. St. Martin (2).
Vadeboncœur et Le-

Trt Dufresne.
,h Morneau. 
iléon.
Hébert, 
at Douoet.
Mi'ot.

L. Pothier.
j Beauohomro.

S te Anne de Sorel.
Deechambault

Lachevrotière. vasseur.
.Rév. J. Beaudry. 
Jos Casavant. 
.François Robillard. 
Amédée Bonier. 
Edouard Durocher. 
Adélard Gaudette. 
A. Larivière et Cie. 

.Onésime Lafopd. 
Jos. P. Pfiquin. 
.Alexis Collet.
Donat Collet. 
.Hercule Paul Hus. 
.Alf. D. deGrandpré. 
Ph. H. Duhamel.
L. Wurtell.

St. Marcel
Pointe aux Trembles. .José

St. Ours.Alfred Clermont. 
Bernard Garneau. 
Philias Hardy. 

.Aubert Bédard. 
..Amédée Buesières. 
John Savard.

..J. Eleusippe Moisan. 
. Noël Massé.
.Joseph Derôme. 
Charles Pelletier. 
.Majorique Lebœuf. 
Roch Massiootte. 
Tessier et Rivard. 
Tanorède Germain. 
Mérite Morrbsette. 
Alfred Vallée.

.Louis Lesage 
• Maxime Hardy (2). 
Charles Hardy (2).

k>\. R*y*
tor Milot. 
m,te Svtiermim. 
lie Girard.

/
Poiré.............
Pont Rouge..
St. Alban......
St. Augustin.
Bélair............
St. Basile......

Demers. 
toma3 Lafond. 
Lemire.
Tjcst Beauchemm. 
ao Girard, 
d. Tessier.
[ormidas Bergeron.
lamase Dubuc. 
laspard Côté.

St. Robert.

St. Roch

Ste Victoire. 
Sorel............St. Casimir.

iSt. Gilbert. RICHMOND.WA.

Joseph Danis. 
Geo. Robinson.

Oha. 8. Bennett.
L, Montpellier.
Rév. P. Don

St. Raymond 
St. .Ubalde,

Asbestos Adolphe Parenteau.
Brompton Falls...... ....Zoël Pellerin.
Castlebar....... ...............J E. Beauchemin.
Danville.........................A. McCallum.

Jos. Lafranoe.
H. W. Armstrong. 
Nap. Lemire.

St. George de Windsor. Adélard Marcotte.
Pierre Kirouac (2). 
A. N. Pinard.
Aimé P. Morissette. 
Gilbert Stalker. 
James Dunbar.
J. A. McLeod.
John Ewing.
H W. Palmer. 
Barnard Quinn.

QUÉBEC VILLE. '

Upper Melbourne. 
Stoke Centre........

Ed. A. Barnard.
O. E Dallaire.
Rév. F. C. Gagnon. 
Côté et Roë.
James Gtggie.

Rév. E. Poirier.
56 Côte Ste Geneviève. Charles Mortureux. 
« Petite Champlain....Adjutor Gervais. 
105 Mountain Hill..... Carl Zetterman.

QUÉBEC COMTÉ.

....Honoré Lortie.
.. .Ambroise Jobin. 
....Pierre Lortie.

Pierre Robert. 
....H. A. Jos. Giroux. 
....Aug. Desjardin.

Jos. Blais.

Parlement

Roch Jetté.
,.J. B. E. Major.

T Bonhomme.
'.J. H- £<*««•

Emile Béliele.
.. .L'on» Snnvé.

Séminaire................
Sault aux Matelots.
P. O. B 1040.........
111 St. Pierre.........
Archevêché....... . Flodden. 

Meiboro.

STUC.
....A. W. MoKeohnie.

itneuf.
......J. M. Bernard.

L. P. Bern»*
Gandiae Hardy. 
Gabriel Hamel. 
Félix J. Leolere.

.........Joseph Augé.

Richmond..

Windsor Mills,

La Canardière. 
Petite Rivière. 
Beauport.......

RIMOUSKI.

Bio .Auguste Burns. 
.Alfred Belsil.
Rév. E P. Chouinard. 
Charles A. Bégin.
A A. Nicole.

St. Fabien, 
St. Moïse . 
Rimouski. 
St. Simon.,

Charlesbourg 
Ste Foye........

■. '
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Paroisse ou B. de P. ST-HYACINTHE.—Suite.
rouville.

S te. Céc
K»

Kove.
Henri Failliot.

............Xavier Larivière.
Vertume Phaneuf. 

........... Louis Chabot. x

St. Hyacinthe.Abb,tof-,d(8t.P.d).L,^rL.Hbert<.

Henri Tétreault. 
Adélard Kiel.
Ths. Carignan.
.Elie Bourbeau.
Adolphe Roy.
A. Gauvin.

.Henri Bonneville.
..F L Boulais.
Alfred Lapierre.

..J. P. Rocheleau. 
‘.Emile M. Dion.

Adolphe Roy.
.. Jos. Beauregard. 
...Henri Normandin. 

Hormidas Langevin. 
Frédéric Maynard.
J. H. Vadn 
Wilfrid Bourbeau. 
Fortunat Chabot.

*«*=«*£

Roxton 
Roxton ]St. Jude.

L’Ange Gardien. S te Madeleine
St. JoacKST. JEAN.

Magenta..................
Marieville................

Pauline..............
Rougemont Station.

Ste. Angèle...........
St. Césaire.............

Joseph Deland 
Ste Marguerite Cercle 

Agricole.
.J. G. Bouchard. 
Alfred Nolin.

L’Acadie.
Savages 5 
South Ely

North Ely 
St. Valérii

St Valentin.

ST. MAURICE.

. Arthur Milot. 
Alfred Perron. 
Pierre Corriveault. 
Alph. Grenier. 
Thomas Lacerte.

,. .Euchariste Lamy.
Pierre Lacerte.

.. Edmond Lord. 
Esdras Bellemare. 
J Fort. Côté. 
Hercule Bourassa.

St. Barnabé

Shefford M 
South Grai 
South Roxt 
Rochelle... 
South Stuk 
Valcourt El

St. Sévère...

ST HYACINTHE. Y amaohiche.

Frs. Chapdelaine. 
Ludger St-Pierre 
Edouard Gadbois. 
Désiré Bourque.

......Nap. Pratte.
Arsène Gervais.

__ Fromagerie du Pont.
Fromagerie de Corbin. 
Francis Racicot.

....... J. B. Anger.
Frédéric Laperle.

.......Damien Benoit.
Albert Dumbler. 

....Rév. M. Tétreault. 
Rév. C. P. Choquette 
Rév J. B. Chartier. 
Rév. C A. Baudry. 
Louis E. Lussier. 
Emile Castel. 
Lambert Sarrazin.

. André Salefrànque.
J. de L. Taché.

La Présentation. 

St. Barnabé .... 

St. Charles......
SHEFFORD. Waterloo ...

.............. Nazaire St-Franyoie.
Joseph Desmarais.
J. B. Roberge.
A Gouin 
H. Laplante.

....... J. Morin.
7.!*.!.........J. B. E. Cadieux.

.................. A. Fosscy.
...........Pierre Allard.

Chs. E. Booth. 
Henri Allard. 
Arthur Bourbeau. 
H. W. Boire. 
.Wallie St. François. 
.H. Rocheleau. 
..Pierre Fournier.

Bonseoours.
St Damase.

Warden.......
St. Denis.........

St., Hilaire..... 

St. Hyacinthe.

Dalling

West ShefforiGranboro 
. Granby .

I

Sherbrooke....
LawrfenceVtlle.
Mawoook........
Milton, East..

:
: "
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Noms. Paroisse ou B. de p.

SHEFFORD-
SOULANGES.

S te. Cécile. • Rév. J. U. Charbon Coteau du Lac 
A, ÜV; , Cobau Station...".
Alph. Maheu Pont Château

•••P Casanbo Rivière Beaudette

■ • Chs. Briseboie.
Louis Brazeau.
Michel Houle.

■Pierre Casavant.
Herménégilde Bra- St. Polyoarpe 

zeau. f
Napol. Côté.

• Henri Purdy.
• Hiram Darby.
Modeste fihomière.
A. L. Darby.
•Arthur Marsan.
Louis deGrandpré.
Maxime Robert.
Ré, F F. Côté.

a. Marsan.
......Edward Doonan.
....James Duncan.
••■■Charles Reynold.

■ •■.David Daigneau.
" ••W. Stanley Purdy.
. ..Joseph Véroneau.

Hippol. Bombardier 
J. S. Pelletier.
Pièrre Vincelette.
Edm. Salois.
Philippe Rhéault.

.. • Gédéon Boulé.
Hormidas Boulé.
Herbert Booth.

WeHHB„tr°-
• •J. A. Lewis.

Chs. E. Standish.
«James Hamilton.

........ITZZI

.........George Leroux.

......... Jules Gauthier.
........^ A. Bourbonnais.
.........Ers. Méthot.

Louis Méthot.
...... J- B te Marleau.

Ferdinand Besner. 
.... .J. 8, Leroux.

Hector Constant. 
...... .. H. Leclair.

....... iïSs
Téletphore Chénier.

Roxton Pond. 
Roxton Falls..

St. Clet............!..

Les Cèdres...;...St. Joachim.

Savages Mille. 
South Ely...

North Ely... 
St. Valérien

STANSTEAD.

Barnston.............
Barnston South... 
Baldwin Mills,..,
Cassville.........
Coaticook......
Corliss.............
Dixville..........

East ^ïatley....

Fitch bay.........
Heath top.......
Kingscraft.........
M“gog.........

Marlington. 
Massawipi ..
Minton.........
Oliver.............
Ste Catherine. 
Smiths Mills..
Ways Mills.... 
Stanstead......

• -O. B. Hall.
...Geo. E. Searles.

*...L. E. Sutton.
••• A. Thompson.
• Edouard Morais.

• • S. M. Gibson.
• ••F. F. Remiok.

Remick et Grady.
••• J. D. Morrison.

H. D. Parker.
...R. F. Scott.
-W. W. Heath.

-------W. J. Niblock.
.......*J08- N. Gauvreau.

J. G. Merry.
....... W* 8. A. Buck.
A« Grinds
O. B. Rexford.
Pierre Ménard.
W. Taylor.

.......E Taylor.
...... Per°y A. Baldwin.

TÉMISCOUATA.

Shefford Mountain,
South Granby...... .
South Roxton.........
Rochelle...............
South Stukely 
Valcourt Ely......

Waterloo

Warden............. .

LTsle Verte. • Ohs. Préfontain 
frère

J. Jules Belanger.

0. Godbout.
Aug. Breton.
J -Bte Thériault.

e et
SHERBROOKE.

Old Lake Road 
Trois Pistoles.
St. Eloi. ..........
Ste Epiphane... 
St. Meat

Sherbrooke. • William Morris. 
J. A. Camirand. 
J- A. Bourque.

este

-Suite.

r. Pickett.
Van de Ker-

i°F»iWot. 
er Larivière.

Chabot.
Pbaneuf.

ph Deland 
Marguerite Cercle 
gricole.

Bouchard, 
ed Nolin.

CE.

hur Milot. 
red Perron, 
rre Corriveault. 
>h. Grenier, 
omas Lacerte. 
chariste Lamy. 
;rre Lacerte. 
imond Lord, 
dras Bellemare. 
Fort. Côté, 
arcule Bourassa.

RD.

azaire St-Franyois. 
)Beph Desmarais.
B. Roberge.

. Gouin 
[. Laplante.
. Morin.
; B. E. Cadieux. 
i. Fossey.
•ierre Allard.
)hs. E. Booth, 
lenri Allard.
Vrthur Bourbeau.
3. W. Boire.
Rallie St. François. 
H. Rooheleau. 
Pierre Fournier.
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Paroiss)
IB8B OU b. DK p.

WOLFE.OU B. DB p.FABOI88B
St. MidTERREBONNE. Napol. Vtuj-

... . AlbdrioBoievert.
St. Adrien.................. „ ^aventure.
St. Fortune!................. ;£ Girard.

Ham Nord

Rivière à Gagnon...........
Ste Adèle................. “" Joseph Desroohera.

"".’.'.Israel Dion.
___ A. J- Moreau. ,
Rév. M. Labonté.
Fra. Dion.
Touaaaint Dion.
Antoine Desjardins. Centre
J. D. Leelaire.
Emile Grattan- 
Emile Deajardma.
AmiSdiSe Désormeaux.

St. Pie J

Joa. Pelletier.
|tratford.Etienne Picard.

Gédéon Héon.
Fra. Ouellet. 
Jérémie Fiaette. 
Pierre J Deaprés. 
Joseph. Desooteeux. 
Edouard Duguay. 
Eugène Lemire.
J E. Plamondon. 
Adélard Vignenl.

St. Jovite.
St. Jérôme..... 
Ste Marguerite 
Ste Thérèse...

St. ZéphiSt. Gabriel deRév

Weedon

Wolfeatown

Wotton.

Yamaaka

YAMASKA.

..................m Kf6feuiUe-

J'A'Md0- • '> J. Louis Lemire.
J. Achille Bélude. 
Calilto Allard.
Elle Proull.
J.-Bte. Lemire.
XJldério Lévesque. 
Eazaire Lemire.
c. B. Jutraa.
Eneèhe Proulx.

St.Thomaa.Pierrevine.EluB"mRobiUard 

Elisée Parent.
Ally Armand.
D. fils Che. Lanvière. 
Fabien Vanasee.
Chs. Cyr. .
Herménég. FonUme. 
Jacob Paré.
Nap. Richard.
H. C. Cbamberland. 
Me Drainville. 
Odilon Melançon. 
William Parent. 
André Hamel. 
Sirnéon Paquette. 
Roméo Hamel.

St. François du Lan ...F^

Job. Marcotte.

T rois-Rivières ■

.. (banlieue).Hormidae
Hawkesbu

VAXJDREÜIL.

Beauvoir........................A' QaMtob.

Pointe Fortune.............. } EuK_ Séguin.
B'RÎ4 .................... Peter Monahan.

e Marthe..................... Valois.
Lruerttur.::::::::.tédée

verchères.

Ste
Oaatonguay.

St. David.

..C. Choquette.
Félix Blain.
.Honoré Hanfield.

“ l E. Charron.
. .Elie Gaudet.

Ovila Bonin.
J. A. Giard.
J. Hire. .
Rév.J. C. Daigneault. 

'“...Alexis Chiooine.
....... Dr. Leroux.

Joa. Fontaine. 
Auguste Beaudry.

....... Bruno Larpae-

Belœil.

Contrecœur . 

St. Antoine

St. Elphège

Ste Julie...i. 
St. Maro. ...

Ste Théodoaie.

’
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Paroisse oü B. db P.

YAMA8KA. —Suite.

• ..A. Melançon.
Thomas Delaney.

.. Edmond Dauplaise. 
Edouard Desfossés. 
Edmond Desfossés. 
Elle Boivin. 

...Evariste Boisvert. 
Cyprien Jutras. 
Edmond Lahaie. 
Hermann Lefebvre. 
H. J. Parent. 
Alexandre Simoneau. 
Jos Turootte. 
Adolphe H. Parent. 
Walter Parenteau. 

..Narcisse Parenteau. 
R. P. Parenteau.
L. Théroux.

ONTARIO.—’Suite.
St. Michel ......

St. Pie Deguire

l. Patry.
rie Boisvert. 
Laventure. 

•e Girard.

TheLakede Pre™bl‘-J?eePl> Bl.i,.

&p' 0".'..!;::" jTbaÏÏT"
NorthL.^;........D.„ie,RMo0regor

^=7............i.......  Harry**

mÜSLrr...... Lou“Boi,“"-
Little Rideau ...

V

Pelletier, 
ane Picard. 
Son Héon. St. Zéphirin
Ouellet.

■mie Fisette. 
rreJ Després, 
eph Descoteaux. 
)uard Duguay. 
pêne Lemire.
E. Plamoodon. 
élard Vigneux.

...A. J. Kahala. 

...L. Gibson.

MANITOBA.
Ste Agathe. 
Winnipeg.. ■Amable Toupin. 

•S. M. Barré.

ETATS-UNIS.Yamaska
Clarendon, Pa.ik. •Octave Couture.

FRANCE.vide Lépine.
H. Lefebvre.
T. Bélisle.
Louis Lemire.

. Achille Bélisle.
Jalixte Allard, 
ilie Proulx. 
f.-Bte. Lemire, 
üldério Lévesque. 
Sazaire Lemire.
0. B. Jutras.
Eusèbe Proulx.
Elle Boivin. 
pierre A. Robillard. 
Elhée Parent.
Rfib Ch8°Larivière. 

Fabien Vanasse.
Vhs. Cyr.
Herménég. Fontaine. 
Jacob Paré.
Nap. Richard.
H, C. Chamberland. 
Isaïe Drainville. 
Odilon Melançon. 
William Parent. 
André Hamel. 
Siméon Paquette. 
Roméo Hamel, 
p 0. Duhaime. 

"Emile Duhaime. 
Job. Marcotte.

ONTARIO. 8t. Brieuo..........
Lisieux............ ..
Ouilly le Vicomte, 
Grignon ..............

•L'abbé Aignel. 
Edmond Groult. 
•C. Morice.
R. Lésé.

Hawkesbury .John W. Ross. 
Thos. Ross.

■f

m '■
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PAR COMTÉS.totaux
récapitulation et 8

♦ 510 1738 Montcalm 
27 Montmagny..- 
21 Montmorency 
12 Montréal-»
14 Napiervilte .
21 Nioolet --

2 Ottawa 
7 Pontiac .
3 portneuf 

41 Québec .
U Richelieu...
201 Richmond 
421 Rimoueki.
171 Rouville .
17 8t. Hyacinthe.
11 St. Jean.........
38 St. Maurice....
2|Shefford..
1 Sherbrooke

Argenteuil.....................
Arthabaska..................
Bagot.......................
Beauce .... ..................
Beauharnois................
Bellechasse.................
Berthier......................
Bonaventure..............
Brome........................
Chambly...................
Champlain.................
Charlevoix................
Chateauguay............
Chicoutimi..............
Compton.......
Deux Montagnes...
Dorchester............
Drummond............
Gaspé ......
Hochelaga 
Huntingdo 
Iberville
Jacques Cartier......
Joliette ...................
Kamouraska.........
Lao St. Jean.......
Laprairie..............
Ij’Assomption • •••
Laval...................
Lévis...................
L’Ielet.................
Lotbinière..........
Maskinongé.......
Matane.............
Mégantio...........

1 h
h

3
37
13

1
37
17

i 25
18

5

SOC24
28

4
11
56
3

\ 13
23

3 7111 Stansteau . •
5 Témiscouata 

151 Terrebonne 
9 Trois-Rivières

1B Vaudreuil.......
0| Verchères.......

161 Wolfe
91 Yamaska..
6 Ontario 

111 Manitoba...
25 Etats-Unis.
241 France......

Tenue13
3
6

14
w. : 4 15

président d
50
11

2
1
4

Sont n 

Pour 1
104321 14

Poor t 
et Gabriel I

M.J.< 

par la nomîe

m M. J.d 

comptes du s 

de la compta
6

>

itils
.,

; ;



RAPPORT “IN EXTENSO”
DK LA

TREIZIÈME CONVENTION ANNUELLE

DE LA

SOCIÉTÉ D'INDUSTRIE LÀITIÈRE
DE LA PROVINCE DE QUÉBEC,

Tenue à St. Joseph de Beauce, les 4, 5 et 6 Décembr
e 1894.

nomination des comités.

Sont nommés membres du comité : 
Pour l’examen des échantillon» d’ensilage : MM. S. A. Piaher, D. O. Bon,bean et J. L.

et OÏZ mMhineS 6t : MM’ Siméon LanmbeUe

M. J. c. Ohapais explique que la aooiété n’entend 
p»r la nombation de oe comité.

Lemire.

nullement engager sa responsabilité
;

rapport des auditeurs.

de la comptabilité, feront rapport à 1. dernière séance de la

ion auditeurs des 

«W l’examen
convention.6

M.«..«vj • V'.' .-.'-ia -

Il 
^.

.S
SS

K 
—

 S
-*

.

m

>
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42.i ' années, i 

sommet < 
descende 
vaillent a 
personne 
tears de \ 
a aussi d 
oonourrcn 
petites fix 
se fait géi 
de faire la 
nous le oo 
continue e 
sur les ma

fabrication 
sieurs vont 
sa valairfj ]

BOURBE AU.
de M. EUErapport

Général da Syndicat».

de direction del. Société
de la Provinced'industrie Laitière

A MM. le. Membre» dtt bureau 

de Québec.
\

Mesbieübs, „„Mrt comme .®ietaoU-P«cte,,r ^

2===££S«===
que je olasse dan. 
deuxième classe ; et trot»,

rie. étaient tenues a.

classe ;de troisième classe.
insi qu'il suit

de première
différentes froma-

eent soixante-onxe,

de deuxième classe; et^^"iÎo^) — dé —

try---, Æ *
Dans ces■ Ces fromage

cinquante-six,1

geries, 1—

St. H;deuxième quaiu 
cent treize (US).

de vous donner
courageantes, je «roi. èp-0P™

k8,lr0ml6erie'mau,.ises fabriques dan.

olae-ons dane

e0nt pas des plus en

Quelques explications ; je commencerai * * ^ d nombre de 

U pr^Q-éÎTet je doU dire q-c,

-.——<• ‘"TLT.ï; ‘2, j. **
•” fromageries .ont■‘™P d-Ontario augmenter en antomn tiennent ni

ponrl. Wi-ation, nif"  ̂eet au moins imprudent

‘IrEE-^rr
dant d’en tronver'darantage,

données neComme cesEl
miny remet 
termes.<

différence
Messieurs,

Ayant < 
de oonférenoi 
de faire du b 

Nous av 
voioi le résuli 
vier, nous avt 

a rapporté, a
ialité, je m'at-

que j’ai exam 
et ai nous avons fait

tendais cepen

-3 4

S
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it; in;:;r r:r;:r 7 r re 4 .
tecendafent, et il f.„, le dire, volool.LmeTt. 9tvt"177""“ 7°“^’ P'',''i<"lre 

vaillent au peint de vue du rtudemeo, et il, sont „M eeLn,' i,T.t b ,7”Vd" ^ 

personne ne vent prendre 1. rssponaabili.é de pareille faute ■ Jf h <,M
te°re * I* P°ur tout le fromage, (ohom ,M „ n e “77 7

—p,““d” “S':rz
Petit™ fromageries, 7 “ 7 ^ - i ™.

se fait généralement qu'au délriment de la Qualité d °nner ^ g'°” r6°dcmelt'. ”« qui ne 
de faire la même chose pei„e de fermer boutiqu". ITnLl'77" Tî ^ 

eous le -onsidérons comme 1. plu, grande plaie de notre Industrie L i^ ê ! 7 "

sur les marchés étrangers. ^ terrain que nous avons gagné

f.brit:„t:r;:i:;7;;„77dt.;:::ttr:,j‘^,m<iiorer - 
,,eu7V:::t:tr:eetwider; leM

;,e de la Province

\
linapeoteur géné- 
amencé le Ier do

dix huit une fois;
fromageries,

soiaaote douae.de

que

ite-uue

de première
différentes froma- re que oes mes­

se ra payé suivantmeules dé fromage, 
vingt-deux (10422) ; 

.oisième qualité, sept
le tout reapeotueuaement soumis,

E. BOUBBEAU,

Assistant Impectmr Général.St. Hyacinthe, 30 novembre 1894.L propos de vous donner

u,aises fabriques dans 
olas-ons dans 

oint de vue ~ - -—
termes.

que nous
, . «Bnuelle, In Bév. M. Mont-

Odté, missionnaire agricole, qui prend 1. p„„,, e„surtout au p 
Ce défaut fait surtout 

as du tout), parce 0ue 
de voir la différence 

de oêntin.

ALLOCUTION DU BÉV. M. COTÉ.

Messieurs,

21-jïï:
- “ ■"■**-*- a—. _ m» „

octroi du gouvernement, «1,686.24 ; et 1» et, ne, aux natron, pa, livret.

,e d’un quart 
ira qui ne oon 
eut qui gara"

viennent ni
tit de faite

de la part de quelque.
ordre ; et souvent ee août

alité, je m'ai-le première qu 
m progrèi depuis quelque 1 rapporté, avec
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de lait par livre de beurre

ne du beurre a été

satisfaction

bcnrre>prieder—u^^nrr^eu

. été de 17| livre.. Le „„„„ p.,é le h* F- >« *

de 5.7,10 livre. P*r - J "" „„ environ de différence per ,
générale de. patron.. H J * ' ^ le plue. Noue avoue recom

celui qui a reçu le moment ceuq ^ ^ quatre «-name. “mp ’ ,271.81,
if‘ire TeW^nCavonefeitl,3051ivre.de^«J^jTd. MDge, 4

de lait pour 1. livre de beurru jl^ ^ ^ de,

16 “tfciZraieeer be.ueoup de porc, -u mo.n. un

le fromage

cent livre, de lait entre 
menoé le 9 avril ce

.
nous avons

printemps 
reçu 31,619 livre,

fallu alors 24t livre.
en hiver, ear ce sera

éoessaire sera

mais il a 
faire du beurre
vache, ; etlaconeéquenoen

vache. Il f»ut en venir 4 ce ,y»t<™e d ^ qultre
J'ai fait mieux cette année, car , eu * p„,„t autant et pl«. q”«

vache, 4 la fromagerie et 4 laibeureer.^ counlDto, noue eepéron,

, ,, Uçurre. Q»and aux opératmu. d'ici 4 quelque,
de ,,n d-- WJ. de,0„, rendre partout, a6n

marché du fromage
lard atteint 120 million,.

fournieBon. déjà plus de 60 0,0

ï doubler ou 4 peu

année., il noue 
ï de ne

tant du beurreprès le mon
faudra marcher.u^yoti^dn

tandi. que le marché au 
montant

est limité à 26 

Nous ne
tout l'hiver.;

i, car ce 
beurre et au 

tandis que nous
pas trop augm 
million, de dollar.,
fouruieson. qu'un pour centaure

Cheddar qui ,'importe en
Angleterre.

du fromage

DOCTEUR C. J. COULOMBB.

mauvais SFFÏT8,
DUCONFÉRENCE

ïabeiqusb ds

L'agrioulture. fait depui. quelque, année. et le cultivateur »t

—-v" - " “ -- *-—* - tjrii-

»- titn- - - - -"«““•-'“eu. --

BT LSUB8COMPÉTITION
LB8 PBTITB8

;

S

ms.

tion du 

laitière» 

semées■ 

champ i 

quoique 

résultat 

à l'ensilt 

longer la 

mencée <

De
fabrics ti 

nombre < 
d'une boi 

généralis 

tous les s 

tés par la 

avantage 
vinoes tœ

Nos

mis génér 

droit d’êti 

leur dévot 

être pour 

avoir exai 

vous nous 
il nous res 

en général 

cette conve

soit permis 

parait très 

tion qui ex 

et nous foni

D'aboi 
lait, se mon 

font quelqui

:

Sg
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tion da lait, le changement eet radical ; le cultivate 
laitières, et la sélection

livre de beurre
du beurre a été

k 1» satisfaction
« de lait entre 
5éle 9 avril ce 
Les ; nous avons 
apporté 1271.81, 
aot de songer à 
refit possible des 

au moins un

ur est maintenant âxé sur le choix dee races
«m&s en .ho d , " Î'‘ 801,1 d‘DS “‘“l”6 trouPe“" ‘ >«= g«-mea fourragère, sont
«2 n abondance, les pSt-ruge, eubdiyisé, prennent d„ confort; ch.q„„ h.biJnt a „
champ fourages vert, poor suppléer an, près défectueux ; I. culture d,:» plantes sarclée,
que ,„e sur une pefte échelle, cet faite par un grand nombre de cultivateurs * ZtL

résultats obtenus vont être un puissant stimulant pour en ’
à l’ensilage et aux fourrages hachés et fermentés dont l’emploi 
longer la période de lactation, et la fabrication du beu 
meneée dans un grand nombre de paroisses,

activer lo développement ; grâce 
sf généralise, on espère pro­

hiver, qui est aujourd’hui oom-
_ avant longtemps une entreprise assurée.

fabriml rr *" d" lait> 11 J > -—4m* progrès signalé, dans 1.

nomb d 18 Notre *ole d’industrie Laitière a fennè uu grand
nombre de jeunes gene qui ae sont familiarisée avec tous les secret, du lait et I ^

^uém mr le* metlleurea méthodes de faVieatleu, tout en initiant le producteur de lait » 
tous les sen, requts pour fournir à la fabrique „„ lait de lère pallié, „ le8

P*r ** P'0,‘n0e de Qüéb“ 4 ‘'«Petition Colombienne, ont prouvé que 
avantage supporter sur le marché la eonourreu 
vinces toeurs et des pays étrangers.

tores, 
te tard.
n’avais que vingt

le fromageta que 
doubler ou è pe« 

années, il Q0UB 
partout, aBn de 
ge est limité t 26 
) million.. Nous uo 
i déjà plus de 60 ojo

rempor- 
nous pouvons avec 

ce que nous avops à subir de la part des pro-

Nos gouvernements, notre dévoué clergé et toutes les personees bien pensantes oui ont

avotr examiné le chemin paroourn, non, considéron. ocini qui „„„ "1 ■
vone noue faire iUnsmn „„„„ MŒmee ponr ainsi dire qultrée d.T. L v ’I do p”.' 

reite encore à faire beauoonp de réforme» et d’amélioratione tant dans I’.ori^h’
c«ltLld,Ml,i“dU8tri0,‘itièrad0n‘ n°"8 deV0M °™ -Per d.:

Parmi le. différente, causes, qui paraissent nuire le plue à l’industrie laitière ou’il me 
«... permis d’en eignaier une qui menace d’en paralyser le succès, et „ù ,e ^Îde réfLl 

paratt très urgent : je veux nommer 1 <* petite./abri,**, ou plutôt les fateaue. de œmvéli

Uee multitude d'inconvénients aurgieeeut avec ces fabriques •

l.it °" "T"1*'™- P0Ur 6tr° Wt" 0-elq-ei producteurs de
ait, mootreut des plus accommodante vie-à vi, de leers patron» et nar lè , .

font quelquefois perdre uux fabricant. voisin, le degré ^indépendant* voulu pour ^gT^-

LBK.

/AM 1FFKT8.

dans notre paye, 1** 
et le cultivateur eet 

la oui-it plue payante 
ea ferme en 
a d’œuvre 
lire ce que 
de restitution

tenant un 
à sa dispoei- 
veutoe mar-

au sol» et

le ea terre, 
tone avec plaisir, 
e manière toute spéciale 

celui de

ont eu

j du lait que sous
concerne la pro*»'» qui

tfpffP "WJ'; ...
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souvent porté à 
auvaia fromage,

loaéré; comme con,éq»eB«, b P*"»"
nécessairement un m

De plue, lesAbrwants e ces p ^ looj 0„„Tenable,
travaillent r^^^^^Boot^rop obaudes ^’^’^^^a^febrbîatlcn Métrés défectueux, 

et construite» u o t même tout 1 outillage a se laisse un

IEB^ESb--

P0"rCa m^d-'«^^de“CT: fabule» de son fromage *
revenu: Lut ^ «> «“ ^ 'm ^

U™ ‘"rapto^^eommere. exigée l»^' v.lent ta/Mrf*- * "*
porterlemarq ^ ^^ ..ron^^ llilière dans le paya.

^-.sssssrfri.*-—* - w
^■Æssssi-^r-

2o
ne poui 
les fronle fabricunt est ( 

chaude ; il “* 
avec 

ce lait fera

alimentées si pauvrement, que 
dana la aaiaon

lait/an^ et détérioré, II
mais ce<

EtS
la bonne ma­

tron à n 
ment de

Et
ver sans 
à désirer 
dis from.

Ceti 
MM. Mi 
ainsi que 
pu nous i 
être utile

M. j 
briques, d 
danger p< 
fabriques 
diesemenb

M. &
M. Côté :

“Qu1 
Jos. Girar 
du seconde 
propres à 1 
vince de Q 
qui sont de 
s’adjoindre 
aussitôt qu< 

M. Mi 
comité soit 
dans la pro>

g

le marché d'expor-

g
g et de l'agriculture 

de faire péri-tation.i 81 les petit-s

L melem.i.ign.lé;^“P»“"*

à cou- ■ 
but désiré :

facile, propre
'it on p« arriver indirectement au

d’une application

dans sa raoper



lo. En formant de» syndicathiaos toute» |e8 iocalit&| .
*o. En .doptont pour le. fabrique, syndiquée» une nmrque spéeiale de 

ne pourrait être appliquée que pour le» fromage» de 1ère 

“«“><=, afin de n'être pa» joué par le

ivont porté à 
uvale fromage,

commerce qui 
qualité, et qui serait appliquée sur 

on l'a été déjà par le
e fabricant est 
chaude ; U est 
détérioré, avec

lait fera

l
commerce comme

tien tB::Z qU'Ü TT "i6"* S’“dra,Mr d’-b”rd 4 - population et l'amener par 1. 

tion à n encourager que le nombre de fabriques P
ment de l'industrie laitière

e produit de leur 
iques très petite», 

ror la bonne ma 
it très défectueux, 

rent U se labo» un

convio-
strictement nécessaires au bon fonctionne-

:
Et j'ore croire qu'.vec uuc croisade bi,„ et vigoureusement conduite 

ver eau» .perturbation au but désiré, et relever 
à désirer ; surtout, si, par l’entremise des syndicats, 
des fromages mûrs et dignes dune marque de

pu uouo remettre ,e toxle de ieur discoor, e, le rapport des journaux est trop

nous pourrons arri- 
le marché notre réputation qui laisse 

on arrive à ne livrer au commerce
té. recommandation.
Industrie Laitière,

ière, et en 
meliorations de la

chercher à être utilement publié.brisant 
at ensuite livrer au 
lage plue pesant, et 

a mettrait à jour, 
rahe à arrondir eon 

et qu’il

M. Ei A. Barnard exprime l'opmion qu'un de, meilleur, moyens, pour les bonne, f. 
briques, d'éviter la concurrence et la création do oe, petite, fabrioue, d’Z . 
danger pour l'industrie laitière, est de se charger à leur frai! dT “ ""
fabriques de 1. province font ce transport è leore Z deux f„ “ ZT “d I Certai“M 

dissemeuto j.mais personne n'a songé à Mür une fsbri’que do compétition.’ “ ^

M. S. Thtlerge dépose sor le bureau la résolution suivante 
M. Côté :

)D fromage,
«tendu, sans lui fan®

il est secondé par le Rév.

t le, fabrique* de am-
litière daue le pays.
,r lait à oee fabriques,

„r le marché d'eepor-

proprre à la faire pregtesser et s’entendre sveo les gouvsmemeuJTïJ?,** 

vmeede Québso, afin de faire adopter par le, législature, fédérale et previnoialo es toi» 
qui mut devenue, nécessaire. pour protéger 1. dite industrie; avec pouvoir dit Zté d.

Jm jU8,ra nécesM,re et prièra “dit — «= «

M. MiUon MacDonald, M. P. P, propore, reoondé par M J„, Girard M P P .. ■

■ i“ ‘ -—*—--, —'tmi-zzs,™,..,lw„,„ »

moteur et yC. • M

1ère et de l’agriculture 
de faire pôri- re rapportmenace

, à cou- 
but désiré

on facile, propre 
lireetement au

ftÉfiHïliiiÉÉ'iil mniiffîiïiMi I itfiii I I ,‘|j .fÉr.j I Mm •ékmIm”
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ans, et s’ 
ques, les 

. L'in 
arc, ^1 fai 

Et 1( 
de 1ère q 
boîtes de 
voyant un 
son arôme 
sa marque 
son appare 
arriver à t- 
les uns des 
beurre se r 

pour^ttein 
des inspecta 
tion nuisibl 

préparation

moyens sera 
j'ai vu à l'I 
rie qui reçoi 
n’était allé à 
la peine de e 
après moi. 
comme les ei 
d’un côté et 

toujours miei 
de courir apr 
fromage ? ” 

Ce n’est 
le plus possibl 
alimenter les 

pontages élevé 

Les meill 
sey-Canadienn 
ford, œ sont p

v
;;

La P'°P°

GRIGNON.DOCTEUR w.CONFÉRESCE DE M. LE

Vindustrie laitière.

1
être bien menée.

t il faut lui
;

wk'îlsr:rt^.^—
les 16 jour» ?” 

il est prrr.:ï=EE=t=.-‘-tr->
pour faire du fromage, '»ï ^ q06 le. Etate-Uu»,
la diminutiou daua le p plus de fromage e é . ine r„ oootempleut

A l'heure q»'U •*le °*““T .TL, Maie h Chicago, le» Am",0‘ ieïeIlu, q»«
h devant - h -*1 ‘"tue beau beurre, e, -urU,ut h. W ^  ̂

notre beau homage „„„ «urpasaer daua la «• ^ Mofé[enoi„m,
noua eu retirons, ee ce,.ai- ** ^
e„ quantité et en qual-td. f,t,e le beurre et le fto™ag . . douuoue la.
dee spécialistes pour enee.g-er it oû„Krê« notre ch.-» ’ ^ f.bri-

Notre marché eet ê-F p„ur „6,. 1, faut deux chose. . U

en bon fromage et un n dt„tion preeque dtuine

—*• » » <• “™,,.™ »•».,*•-*•* ™

OU toutee lee 
obable, des

demande du beur-e 
C'est pourquoi, .1i

meilleur prix- beurreriee 
fromage et de

1
.

fl*

I nous avoua
d'un «il j»'001

:

cent; 2». un
Quant au

maie au moins prov

7
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et ™ "'importe quelle ..nie,re.
Bourbe»",

ilium P‘rcnt' fabri-
usait, du temple les profanateurs.L'industrie laitière étant la

isse mettre àk m,,m,,,en,m„JeD,imonFJedteteinda,tri6PartOUBle8

de 1ère qualité, de même eouleur, de même 
boites de même dimension, de même bois 

voyant une boîte, soit en goûtent notre bourre 
son arôme, dise de suite : “

moyens possibles, 
serait de produire un beurre ou un 

goût, empaqueté de la même manière, 
de manière que le oonàommateur

fromage 
dans des 

anglais, soit en
Ça, "’est un bourrelet ”T 8CU'™'“* 

sa marque de commerce arec lui, dans son arêm» A omage canadien ; il porte

apparence ; je n’en veux pas d’autre ’’ V '14 'a Ma “ 0°“leUr’ dana eon volume, dans 
arriver à tous ces résultats ? Comment am ", T °lient ^ ™' Maia nommenti.™-...,,,....,0;:;—r:r:r;“r-' - ***

ressemblant, parfaitement bien en tout et partout, il J'T A' 
pour jtteindre^Ls patrons et les fabricants nna j ^ P88 <î autres moyens
des inspecteur^édairés qui travailleront Î , T “ ***-> *** 80Us la

tien nuisibles à la rente de no, produit, 1 ■>"'*“ ” “ fabn°a“‘s lea défauts de fabric.- 
«on et de conservation L lait ^ *

■■ - —

d'“" °ôté at 10,000 de l'autre, mon bureau est inondé d A 'Z C°UP ,Ue 10’°00
rrr.pi1 iniTurt miiT prinir 77 ohei rous’qu” ” tous 6w

fromage?" ^ en serait-il pas de même du beurre Ijldu

le P|M possible. Pour arri^à^a^^aTlût1”] '"d “ traTailler 4 e“ Porter

alimenter les vaches l’été et l'hiver - 3o bien I ‘“a, u”' f b°““eS Va°heS 4 laiti 2» bien 

pontages éievés, de, étrilles e, de, ; 4o.'Teur £^

lo. I. Canadienne ; 2o. 1. Jerny pare ouJer.

rot rapporter de

est faite P»1
■ter les J»»* mt

beurre se un fromage, un
être bien menée-

jlaie aime è manger 

nrfquentilf.a‘1»1
toutes les 

obable, des
ours ou 

1 est pr
demande du beurre 

C'est pourquoi, il

beurreriee 

fromage et de
mous noa 

ohé au

lea Etats-Unis,
inline en contemplant 

revenus quees larges 
vente de oe. produit, 

amé de» non

rre. Vous vendes
férenoiere,

oub lui 

bon ftibri-
81 payante, donn 

oses : lo. Qn

oBtitution presque divine,

i„tou.ut,MM.leao»lti”-
de propreté ordinaire. ', «

odeur a- 

ant durer 10

les meilleurs types de vaches à lait

7 * Je “° veux pourtant pas être

animale, de son

dollar, pour

-
■ ,V.V 4
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VOUS avet une bonne vache qui voue

-its.*»
ïï^'—r—

Jf. <
seigneur 
tion qu’ii 

retenue à 
présence è 
(■quelle E 
Grandeur, 
vaux, (i 

Ze«S

-nv - - rde swr;oo“ °: """B
v- » »ia d= &bri:îf."-; n » ». 7 m:zlTa" .
peutlft et “° P”a 6 „„ M„éSoe «et de «400. 3m q» gane mes légumes, "» 
de en terre ta» ont d ^ ? 15 »rpento seulemen . admirait sur s»

»« ■«“1 - * «, «e». —i »• p» *■

:r« isr-—-—"■ *

;£BE==r=r„"~-.--'-"
semaine d'octobre.

' I
1

:

i
lt

Eegrt
tion dans 1

four-

Et d’u 
convention .

donneront toujour. u«e-f-

sane division.. De la P™«“*"
raebe.àl.itontd.ubirune^

semaine d’octobre à la premi propriétaire».
riode de transition ^ p^ge ou des légume, à donner ^ foi„ et de 1. P*ül« 

sonsible, .i noue avons » de légume. baeWe, mél. g ^ ^
che. «tablé» pour lh,ver, a ^ seront très bten préparées ^ ^ Krait faire

Au Hévéren 

Laiti
Cette transition sera

Une fois nos va- Monsieur i

Les eito 
ont appris av 
de Québec av 
sont ils partie 
vention de poi 
diale bienvenu 

L’agricu] 
en cette Provii 
râlement il n’y 
plus rationnelli 

sonne toutefois

me succéder.
Merci, Messieurs.
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he qui voue 
eon origine,
Uea tiennent
descendante t

ai veut que 
eouvent le»

SEANCE DU MARDI SOIR

OUVERTURE OFFICIELLE DI LA CONVENTION,
M. le Prtsident fait

seigneur Bégin, coadjuteur de Sou Eminence le Cardinal L, «T"6 * ‘ Gr‘”deur M°*' 

*» qu'ii lui avait fait, d'assisn,, à 1. con,en(ioa de Qu<bec’ à
retenue à Québec pm dea trav.ua multinl», „ • i °"nde'" » «P'imé le regret d’etre 

présence à cette convention l'intérêt au'Ell q“‘ ° P"™'t ^ P**i''ir de ™lir pro"ver P" “ 
laquelle E„e tieut ». généreZZ EnT " *"?" * U *** * ''«^. dan,

Grandeur, dibil, m’. chargé de dire au, mcmb Je tTl " ^ *“ r(Sre“> S‘»«ua (Applaudiceemente.) ™=™bre. de cette convention qu'Elle bénit le„ra

1893, durant 
:nt. Avec le 
, les cemencee 

errain pense* 
,ee légumes, me 
admirait eur sa
2700 pieds de

U 5«rélaire donne ensuite lecture du
message suivant :

tiond^!7;mtérttl^2ur*e^tTipa^rkme°t,lr™ Québec, 4 décembre 1898 
, souhatte plein succès à 1. oonven-

B, DI LA BbdÈBE,
Président honoraire.

ne pouvoir assister à la

four-main un

ar lisières, à 8 ou 
terminer dans la 

dans la 1ère

«,,2,?:; ktoe 1,6 ra0n0rible 86“toUr de

convent,on et expr.mant se, vœu, mr M p|ci„ ^
«que

toujours une meil- 
De la première 

subir une pé-

ADBESSE DE BIENVENUE.

Au Révérend M. T, Montminy, Président, 

Laitière de la Provinoe de Québec. Directeurs de 1. Société de l’Industriet è
ition sera

Monsieur le PrésidentUne fois nos va- 
foin et de 1‘ P‘iUe 

,r la saiaon suivante.
serait faire

■t Messieurs,

Le, citoyen, du dietrjet de Beau™ et en particulier 
ont appris avec 1. plu, g„„de Mtisflotion 
de Québec avait choisi

diale bienvenue. " reœerc>™™ts et voue «uhaitcr l.^„ Mr,

tportance 
, orateurs qui veut I

L’agriculture

- - r-*- ' -” - - —-
râlement il „> . encore q„. Tingt.oi ^ * *’, "
plus rationnelle, et par conséquent plu, Îétributive’ um êl P,“

est mainte-
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de l'agriculture

modeste fortune
où les produits

- , «* 1 h“Ute Tt"„xXTo».er«ro-t leur vie et

^ .joV™, ce.  ̂ SS-
MbssieujBi facile de prévoir q

canadienne Au E 

yjmpathiq 
peu partoi 
année, au 
un complii 
mente que 
complimeni 
les bonnes 
eur la socié 

L’idée 
fut émise pi 
— M. Tasoi 
fut tenue à 
parts, et les 
que la Beau 
à la directioi 
dernier, une 

vention serai 
Maintec 

satisfaits de 1, 
environnante» 
Beauce, je 
de la société,

comme

qui, plus qu’uutrefois, pe

la voie du progrès-
Mais, Monsieur le 

modestie, il ue Berait que 

ooiété, fondée pur

divers gouvernements, 
au cultivateur le 

à suivreà marcher et

ici votre 

résultats àPrésident et Messieurs «
lus grande par «dent et le

le dévouement et ratnotisme etjWU' P ^ vous vous êtes

même de nos populations. ême8, Messieurs, au cours
Voue avez dû en effet le cous a wditoileB nombreux qui s J JreMa

louze endroits divers vouamêmes estimés,
combien votre œuvre est apP  ̂ vous fe» à vos

iourd'bui, Monsieur le P* » ^  ̂Be.uce,

District de la Beau , fertilité de ses terres
„é,del. France, eélèb«p.' ttoM] de V01

faire béuifie.er de ^ ^ (  ̂,eB bieuvenusl 

de la Beauce 
tout le patrio-

votre a

réunions 

ont bien
de vos

tenues déjà en intelli- 

dont le nom 
-, et la 

disous-

dû vous prouver
Vous venez, auj 

ts travaux au milieu de op
ir d’une belle congeo

rappelle le souven 
richesse I 

frions, de vos 
Comme

apprécient votre grand '

venez nousde ses moissons, vous
études spéciales et devolve

des Districts que
ils comprennent sa port e,

longue expérience 

vous avez
déjà visités, ceux 

ses bienfaits etles cultivateurs
œuvre,

de recevoir
Messieurs,

Et av: 

votre visite
Nous avoi

annuelle dans i 
importance, l’h. 
Québec que ce 
partie dans trei 
et cantons e’éoh

le 4 décembre 1894.
St Joseph, Beauce,

\

W1
■

sr
 F
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’agriculture 

iBte fortune
RÉPONSE de M. LE PRÉSIDENT.

Messieurs, 

Au nomi espérances ? 
i populations 

, surtout des
sympathiques paroles de bienvenue. La Société dTI ‘7 r“X>“D‘iss,”"i ™ bonne, et
Pe" P*'tout ,ee bienfait, de l'en,element agrieole 2t"h T’1Ui * ^ rép“d“''“
■"*b •” Mi- d« «h belle e, fertile oentrée de laBeln p" “ °°nTe,,tion' 
nn compliment, lotnqn, v„„, p,rlet (ie„ " Personnellement, vousmefti,.,

' œents 1»e je ne mérite p„, —j acoente le, k , “,-Je “’“«P*» pa, le, eompli-

r*— » e i
iee benne, parole. q„, T„n, venez de prononcer à mon 
enr la soc,été dont je raie le Président.

L’idée première d’u

ouvernements,
cultivateur le 

à suivre mais non les 

f ^ur pour
«gard, o’eet parce qu’elles rejaillissent

vous remercie de tout
leaser ici votre 
,nts résultats à 
tie ardent et le 

vous vous êtes 
lui-même

fut émise par M. Antoine t™ d^LTT ^ °” “* “ Cetto idd»

— M. Taschereau —que vous connaissez bien — ™ ‘0" qU6 non'tÎDmea 4 Arthabaska;
ft>t tenue à 1. Beauee.- Mais, malheureusement '* Prooh‘i'le «-vention
purt,, et les di,entent* jngèrent que d'autre, end,oh ‘T*“déj4pl"-i«“»'iuvit.tion,d'antre, 

que la Beauee. Il y „ troie — , * “™‘eDt P1”1 besoin d'enseignements
4 la directio” de la société de tenir 1. oonventtoü 1 " Î Be‘°™ d™,“d»i«"« «tore 
dernier, une troisième demande nous fut faite “"“"l Pro°t,me 4 '* B«uoe. Enfin, l'.n 
vention serait tenue, cette année draslt Me T- "" ** q"° — -

Maintenant, je mi, heureuz de voir tou, le, m T* t 7 JOMph d” Be,“«' 

satisfaits de la présenoe & 8t. Joseph d'un si gr.n7 ” 6 '* SMi<M d'industrie Laitière, 
environnantes. — Je vous avoue que d ° ^ de «lti™teure des paroi,*,

e a société, de 1 accueil cordial qu’il nous font.

DISCOURS D’OUVERTURE

rte eu
1 & pris racine au

réunionsde vos 
îBsaient ont bien

intelli-irer à vos 
uce, dont le nom 
é de ses terre, et la 

de vos taeus- 
,oyez les bienvenus 1 

de la Beauee 
tout le patrio-

« beau comté de 
* remercie, au nom

i
z/ceux 

s et Z
BE M. LE PRÉSIDENT.de recevoiriieureux

marche de la Société 

t,te partie de la pro* 

selle voue donnez

Mmsiiubs,
maie von, en

Noua avoua invité l’an demi 
annuelle dans

er la Société d'Induetrie Laitière à

Sr
venir tenir sa convention

ÎSÉ, Maire.
cal nadkau,

Secrétaire-Trésorier.

\

'Ai
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dernier, s 
ouliere qu 
que le pei 
et d’esprit 
déjà ai bit 
fera honn< 
Leelair a < 
dire, atteii 

En cc 
Gigault, il 
Nous avon, 
geurs, que 
notre indm 
fromagère .

semblé avoi 
toujours, aj 
que par un 
accès de fai 

C’est u 
nous avons i 
que, grisés 
fabrique, oet 
sur deux ind 
fabriques est

» enseignements, progresser ■ qnej
. . mgl66,, un peu timidement ■ ^

Les cultivé de 1» B » quelle o, » sont e * g ^ lea ■ ^ ^
dans oette Dt ih puissent qu'il. I que ,es oharg

peut être, au début, > ’ ^ centrifuge, « *“ ici aujourd'hui, ont vo I „„„ répondc

premier» f ^ qui out «Uioirf pirmi eux. I veau à ,pp,
cœur de vous P'00™ q ate, des .vantages de ^ ^ <tom» I «ment,. D',

Vous prient, Me» ' ^ cmp d'œil uveo «" Mnmmu remarquables on | d„ nettoyée,
. m'en vais maintenant je L'a,mée dernière deu et etation expén- ■ pret<| Mnt m
Ls le — ^“‘""tui de Vouvertu-e d, notre nouvel ^ ^ Ambience1 et bieD fr&|„,

enregistré» d— »« ‘="*'“à H „i„,be, et «M de =08 * ltilW est bien ‘PP*'4"’ I cation, oho, d.

, • ztaieut lee ‘eu,e8 
Lambton qui, ‘”tre ’ a„xiliaire le 

Mi„ur4’t 8 t. Fr.r»oi., va «rendre

tiS '
le comté 

éoono-

XXX-i-^vX-.
‘rUr6‘ de°êT“ Q-db®- Ce°ml" q’ie
chemin de « GeorgM] sur la nv-ü«> Ch ^ pri„0ip.le »

du tomtTd “»«" 16 M°toDJreT dâ!à cette vaste étendue de ter» 
Que de ressources, Messie , ^ ;0éputBable, si

Mais, malbeureu»^ , dont j. riens de parler,
portée. Cette richesse lo=

d’autres.

diriger vers 
qui s'appelle 

„„u, savon. l’erPloitor
métaux ordiuai»- q«« l0D 

métal préeie-x, découvert 
foncière, pouvant 

aaviona l'exploiter.
à sa

;: rioliesse

ai nous
ressources que

abusé comme

notre région 
apprécier oes 

nous en

l’on a
beaucoup

liée de la Chaudière, 
les avons 

u v aises
de 1« va, fertilité des belles terres 

Santa dans ls ^ ^ jHto',a rien

son passage.

Nous 

droite, par le» u*
leur restituer.1 Mous avons, cou: certains en au grandi

î

société sème par-

étéï
tout sur

de Chicago 
puisqu’elle a vu aogmen
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dernier, s’est élevé, pour le dernier exercice, à deu 
ouliera qui nous ont été faits son 
que le personnel des officie

,t les seules 
auxiliaire le 

rendre

i cent soixante huit. Les rapports parti- 
t des plu. satisfaisants, et, comme il est à notre connaisse

déjà b,en notée, même à l’étranger, par i„«.llltioll „
fer, honneur tout en nous rendant de très grand, sendees.
Leolair a eu l'été dernier l'avantage de visiter le

va 86 
dans l’Ouest 

rs Sherbrooke, 

le comté

dévouement
provinciale,

son bon fonctionnement,
Son directeur, Monsieur Damien 

. , W où l’industrié beurrière
atteint la perfection, „ tout est que 1, perfection roit de ce monde
En compagnie de l’Msistont-oommiesaire de ,’agrfoulture de Québec, Monsieur G A 

toTb d Î ''t"8'61™’ k FraDCe- ‘‘ B'lgi,|"e’ 61 SHrt0ut le Danemark'

‘“-rZ'ITT T"'"; ‘ ■■■ *from^ère dan, I, voie du progrès parcourue par cette dernière.
Nos succès à l’exposition universelle de Chicago ont je suis fâché d'avol a 1 

r'é —al. effet dan, „„ certain Z. ZlTü* TÜ2

toujours, après les grands efforts, une période de réaction qui ne ,e m.oif , ’ , ,

zzzzzzzt1m>s ^ rr:

pelle 
iploiter 
mires que 1,0,1 
lieux, découvert 
mcière, pouvant
lions l’exploiter- 

à ea

a, pour ainsi

Qigault, il a
Nous avons

Von a
beaucoupcomme ec l’industrie

je la Chaudière, 
Hous le» «'ont

les mauvaises 
au grand

i, P6'

i, régénéré maint 

la personnifies, ou
,6tres, noue membre»

pour cela que noue 
,tre société eème par-

C'est un peu ce

.rrrrir-r- -sur deux indices pour faire cet avancé. Perfection. J.

fabriques est resté stationnaire

me base
Le premier, c’est que le nombre des syndicats de

un an ou deux, ils en savent

tenements, progresser 
un peu timidement 

gloire 
rs qu’ito
aujourd'hui, ont voulu

iarmi eux.

syn-
d’avoir été les 

vont avoir à
services d'un inspecteur pendant 

q-= .es charges du idlest ^

Z?::::::::—

I Zq-Ï-Z, ntmeÎt^Vo'rJZd1:
. .«outétél r ~

Vexpositir «lomhieuue I toLTpl” uToÎ, Tdtfi Tl q"e dl” h”mbl“ ign°r*"^

Ut quatome q-'11 1 an| bernée ,’ils vou,aient,eu Le„.72 “ ’°‘™0e "*■ P™r bien faire le„,

ilaldoyer pro 
rations de notre
mts remarqua

école et U

S
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t utile Surtout pour les P‘«M âont que
D.n= c=« ««. Vi“8pe0t'“rl de'leur fabricaat. Quaut * > 8?„dicat, «•

leure petite. f>br>q»e. ^ industrie laitière, en f»»“ ^ presqu'incur.ble plate
rendent un grand servi torriti,, et je suis tenté ' ^ ^ Mtiese, u.
fabriques pauvres sont g &briqUee, on u’a le moyeu pM le moyen

=r^
fublent tout le m mMe aTOir suivi nos succès, est

*nDée'd"

L„ presse de notre province •V* . ' reaaeig„ée, disaient que 

lesquels de» ge»s ®«« intenm^ ^ fromlge, fapeu C'^,bri»tion d'autre, 
fait pour encourager ^ {romage, pour enseigner ‘ Wi01lti<m dont on a eu,
de s'occuper moine de g mt tant renomm , de «* article.
— surtout de ceux pour pin, tM. “ e„f.i,de CheiMr

prétendent, ils, bien tort de ne P „o«s tommes passés Oigault,
Lient remporté de 4~ * ‘

et que désormais, il faut P ■ ed Angleterre, ponv ;[ nous
retour ffW > ““tant que cette prétendue ^^“flbrication de fromage

des pren 
magnifiq 
fabrique» 
tiou des i 
agricoles, 
de son in: 
Voilà, oei

œuvres à 
tant de vc 
surtout, q 
veux parle

parité d’ut 
mesure pot 
plus mauvt 
en Asie, en 
pour les ma 
la province 
ciation d’In 
résolution ei

L’Honora 
lution, en fa 

association s 
of Ontario." 

de oette aesoi 
“ causée par 
“perte de tei 
“ quelques rei 
“intérêt spéo 
“ Le coût du 
“ blement de 
“ pour tout le 
“ de oe que soi 
“les profits de 
11 de piastres o

celui-ci. 
articles dans 
et même trop

maintenant
fromages,

et qui donnt

Von a asses 
est temps

I

faut
!

ï faut.:
des1 l’œuvre

tous lés

utiles à 
ou plutôt

Notre stic

dès les premières anné 
des cercles agricoles.

et elle a
8
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J-?""L*f,brMe

r-
tlOD des syndicats d'inspection qui noue ont don é /" k'1* "l Utile °rK»»i™-
agricoles, qui étaient au nombre d,„M de 81 >“*“ '«tau, Le, cercle,

de ton inüuenoe pour le, développer se „„mDte [ * ,00l<i< * 0™™«™cd 1 * servi,

parne. Mais gela ne doit pas suffire 4 son

■êta sont sau- 
étendent que

ndicat, il»

[et, oea petite» 
incurable pial» 
onne bâtisse, ni 

,'apaa le moyen

iquefl 86
, de lait 1,1,000

«jour. Voilà 

ncore je«d> Pe0‘
,phea de Chicago,
, “ Joseph ” dont

L »y

Voilà, certes,multi* q cents et plus, 
une fortenotre société peut a'attrihue,

œum.a à accomplir pou, bien d„ |a 3^’™^*“™' ” ’'** ™COre da ««.de. 

veu, parle, de l'oeuvre des bon, chemina. ’ 1Ue ''°“8 Pn°i’” CD “""'«ration. Je

---" * :z : -d° - -»mesure pour noua juger, i|s doiveDt „0U8 bien 1,6 Prüï'"“ »« servent de cette

e;

ciatiou d’Induatrie Laitière de , W a p^T d

résolution en f.,e„, de la réforme à apporter dan, a “ °0nte'“i0” d<“ 1893' ”»
L'Honorable Commiasaire de ragrio^dtu^^*118 ^ ^ °0mmU"I'08t'0» de campagne,

lotion, en faisant publier et distribuer dee ”"■*■""* Pr°,m0<i ‘ *** d*M le "»>» de cette réeo- 
aaaooiation spéciale s'est formée, prena^le^i-mm^de “Girod “ “ 189d »"»

of Ontario." Permette, moi de vous citer un passage du d »/«*
de cette association, prononcé lors de 1, séance d'inL T"” ^ “ A' P‘,Udo' P^-dent 

-usée le dommage fait chev.„Te, ,„, T" , ‘dit-il) 1» perte 

perte de temps et de eoi„-q„i w d„e de ent'èrem™‘ d« ««té 1.
quelques recherches au, ce sujet au noint d d ohe“1'"* rur,ux ? J'ai fait

IlyaenJ^eÎ,™;^:^? > *" -
Le co»t du transport du lait, du petit l.it,,,,, , ' to‘1a™ de from»fS«i au Canada.

“ Arment de «1,000 par année - peut être be “ "“T’ P°Ur °l“l,Ue f,bri1“*' est proba-

:r *- t~ - —■
"‘•'r-**-—

celui-ci. 

articles dans
ooèa, est

eez et même trop
maintenant

fromages,
temps 
d’autres 
ion dont on a eu,
,tenta de ces article» 

fait de Cheddar

.
is en
,us dit K 0i«‘ntt’ 

guer le fromage de - 

«a là, il nous f»u‘

brication de fromage 
t celui de son origine, 

lui en faut.
l'œuvre de»

' P,oplgeI le,
diminuer par tons le»

celles qui wot
a pour 
nir une grande.

utiles à-)per les œuvres
,1e de laiterie, on plutôt
d'inspection de fabrique»

1» formationtes ses forces

8

:
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“ habile 

** l'excès

. oher„hooB tone le» mojeo»

Co*™
3e promouvoir les m e{fet( dans ce chiffre ’ «173 d'après nos
Mtto <>"eBti0D liet'dl fsire, ). pro»i"=« de Q"é^° *»"«’ aussi g"‘"de
a.™ 1» 1“1* 2 ne «.ton» dono p.» en *",4le'„et\on et l’entretien
statistique» de 1 en dern jépcn»e» «norme» ponr 1» e aépen8« *1,700,000

««— "rvsS!:—n-““,srr:ï-” rL—— jrr “i-
L’We",n » dépensé 16,000,000 en cinq »nnée».

(le Cet
société pt

M. ]
directeur 
décédé en 
était le tj 
valeurs, 
toutes les 
veautés qu 
direction 6 
et un aide 

Gardi 
d'exemple i 
absents qu<

le môme objet. l'entretien de» 
cette dépense

*28,000,000; idérables ponrla France,

-,-i==£SSK=.donne 11. P™P"été' qU KrIe vieille, perche» de rebut, q ^
oultivatenr» prennent en „,nve, et'e'en serrent ponr serrent

clôtnre qn'il. ont "-P^éent aL W pelle » bon, du fond ^^ ils s'en 
dans les roules. ?»“ 1 • • ^ da „heroin ponr remplir es orn ' ^ ^ l'égard de!
des caillonx qn’il» «° ,e d’avoir rempli lenr «voir ^ u „nit où
vont tranquillement ehe» en, de oonretence J le médeein et
ehemin,. Us — “^“..ænt la patte de h»„lenr.malade»-

ils bpsent le ressort e eu tont obligés de fane une dans l’entre-
enfoneent le» «- de '^/"Lion pour amener une

J'espère trouver on *°h° "ication. rurale, et je von» 1“ t Mtte oonvention

tien de no. voie» = «° a,.nt longtemps, m> mins ^ J^ine, *
^ -e venn^r JP- 

estions importantes que vo
de terminer, j’« un don,onrenudevomù

Pendant que p eioeptions, les 
la mauvaise

de clôture

:
M. Bt 

question ; b 
sent aujourc 
suis couvain 
un moyen d 
liorer nos cb 
société avait 
Cette société 
et l’Hon. M. 
pas retourner 
mins en 187b 
messieurs, la 

Proposé 
pour oonsidén 
mettre en rapj 
les chemins de

la discuterezque vous

ol’c. Je voue ni déjà entretenu 

grande somme de votre Cepeodsnt, avant
1 étudier et discuter eu MOTe„ir de nos morte,
remplir, oelni de voue rnppe „„ de ses professeurs et un

Noue société a P«d“' Wbgs’ton, professeur pour 1. fabrication ^ ^ ^ de

visite de Dieu. M. enry ^ est décédé, dans la orce ’ oonsomptiou.

février dernier, victim. St.Hyaciothe, M. Chapa , M. Living-
“ " Si ayant oeeasion de fire nue

une comW* pour longtemps,
face dee quI ux en

I direotenre par 1» 

du fromage ù notre
de ses

V

Lors de oo
l'industrie laitière pour
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«ton, la fit en cps termes : “ La société a, en la 

“ habile et qui ne peut faire ,n„e»e„,„He(leh”.de M- Li™S«“u, - pmfessen, 

“ de s. profession. Consciencieux, je tS*? “ “ * ^

1 excès dans une si belle qualité il fait un trn« i **%* P°°vait y avoir de
“ d" p0Méd"r le «usai bien que l'anglais, L q^'eT Pl“‘ ,“.il *

“ dut» notre province pour ica anglais” ' « * pre*lu une nécessité aujourd’hui

lee moyen» 
sut intéressés à 
|ueB. mentionné

73, d’après noa 
me aneai grande

et l’entretien
penaé 11,100,000
Spenaé «360,000, 

l 500 pour cent, 

i $3,000,000 pour 
chemin9 ",

<le Cet éloge, auquel je n’ai rien 4 ajouter 

aooiété par la mort de M. Livingston.

M. Prançoia Dion, cultivateur de Ste Thérèae 
directeur de notre aooiété pour le district 

décédé en septembre dernier.

donne la mesure de la perte que fait

de Bl.inville, comté de Terrebonne, et 
Terrebonne, depuis l'année 1886, est «mai 

genTt 7 ‘Ubiten""“ P‘r '* mort’ “ -me- du chemin

aide efficace dans la question des affaires de 

Gardon, le souvenir de, qualités de eeua de, nôtre, qui „ 

d exemple à ceux qui sont appelés 4 fe, remplacer. Par cette tradif 

absents que nous regrettons nous continueront leurs

de

était le type du cultivateur intelli 

valeurs. Se tenant au

de ses

our l'entretien des 

cette dépense
ares exceptions, les 

la mauvaise

de clôture

direction des idées et bureau de 

appoint précieux

but part 

fossé, OU se 
et, ensuite ils s’eD 

toyens 4 l’égard des 

m jusqu’à lu nuit où 

le médecin et

„e pour leurs malades.

réforme

notre société.

sont plus, pour servir 

--J ainsi conservée, les 
service, si fort appréciée pendant leur vie. 

TH. MONTMINY, Ptre.

servent

ouest’ Bl"nard' M’ le Président, vous aves soulevé dans 
question i 1, question de l’amélioration de 

sent aujourd’hui, et, pour 
suis convaincu

votre discours. “ne grande
uo, chemin, est, eu effet, „ne de celle, q„i ,.im„ 

ma part, je suis prêt à vous soutenir de toutes „„„ , ^ ^

--m„ye-d’.m2":tZ^enc;7^,rP0PUl,ti0,‘'

c-- «oidté éuit .uter^^rrr sr-de “ ^ d«
et i’Hon. M. DeBouoherviile lui a^Ttou^ ^ "

pas retourner en arrière il ne faut i „. PP ‘ b,en» “«««un, il
mina eu 1878, 4 plmi tort!^ kr’ ®‘ °” ,vlit MtM idée d'améliorer 
messieurs , P. • devons-nous l’avoir aujourd’hui. Je

p ' h perm,M,on d» Proposer 1» résolution suivante .

pour considérer la question dl’lvTti^a&n^Zl,de °hi°°"timi' 3“'™ comité soit formé 

«tre en rapport avec le dTfn l F°™Ce de ^bee e, se
k» chemins de 1. province de Québec.-Adopté d’‘m61lmr’ “ ï«-

dans Ventre- 
la confianceition avec

convention

la Provint* de
1X p., absorber une plue 

ortantes que 
douloureux

idant eette

vous avex 
devoir à temps, 

ne faut 

nos ohe- 
demande donc,

de ses directeurs par la 

■atiou du fromage 4 notre 
de l’âge, dans le cours de

appelle la oonsomptmu.
assistant commissaire de

appréciation de M. Living-I

F
A ■” 4JF - ■ ’ ' Ulr 5

(. Va.;
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et sans ot 
populatioi 
rentraient 
petit peuf 

Aujo 
qu’il peut 
o'y aura ji 
à l'établise 
teur pour ] 
collège ou .

Et vo 
l’étude de ' 
Celui qui n 
ratrices not 
de dire “ m 

SOUS peine c 

ter le suocèt

Desréi 
d’un grand t

Notre d 
ce que nous 
manières d’s 
compte main 
ments intérêt 
desquelles les 
si vous ne poi 
vous parvient 
autres, ot les 
dans sa propr 
lui, celui-là se 

rayonnent des 
du progrès.

Que le pè 
faisons un chai 
lioration, cornu 

cause de leur t

BEAUBIEN.DE VHONOBABLE LOUIS
discours

PeteroesT,MonsiuMt
MisaisxJi». , ue» concours, fi®’0008-

1 au,ai gItitZ ra°

'“‘^TLexpioiUÜon.^-*.

■ urd’hui ? Elle est
s- * °* ™ wL.« » -, ds bie„ w,

où 1=8 p™4ulta 4e e™ Climp„gne8 et J maintient 1 »'a"* h„ureM état de choses,
«U8 '^t - oMigltion, ; h. <&• 88 "■***’ hMreoeeme=t à travers 1.

—“orise financière q®> a p ^ le ls ferme.
beurrenes. difficilement écouler les autre p ? u tompa

J'ai dit que noue pouvions d W 0uMtp0U, >. product,on d» ^

Il nous lent ®8Jer “ ^ „ovl,e.»x moyens. aaocèe. Les premiers ont

-rr r— o—tjzzz - - ~ v*

voir réunis ici 
de la société 

Les experts,
branche importante

Je me réjouie de 

BÎonne la réun. 
importauoe tous

s'instruire dans

ion dee membres l'industrie
les jours.

Au moment

laitière.
notre salut.

d’écoulement,

!

fromageries

et aux

1
ti
II

établir

propage repidemeut ; mfirc à fournir torn^ digue

malgré ses nombreux ■ Rotante du clergé, pour présence, mum B*

rennent part aux «

encourage™

^trmt réetdumeut^uns l'arène, p 

résultats de leurs essa

c'Mt"fitîp»“"°“

Dès l’établiase-
l’encourageant dané

aidé la nation.
le soutenant,

efficacement

du défricheur,
études, les le clergé a

abandonné»'ment du pays
“"C:.-.* le. jours»

de drapeau, où,
mbree où nous eûmes ù changer

:■
,

\

■
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et sans chefs, tout nous semblait désesnéré t _i , 
population vaincue et décimée =,1712 „,g 4 re°"eiffir

-
les débris de la .

ceui qui

Aujourd'hui que l'œuvre de |, h.ute éducation cent , ,

q-'il peut puissamment aide, d.u, une antre ZZ 71,’ ‘° **
->.«« jamais à craindre l'encombrement, tien fait auri °Ù- Dieu
à l'éUblimement de, fabrique, de beurre et de fro ’ d”

leur pour le conduire à la fer 
collège ou à l’université.

comprendîoours, qu’occs- 
„e plue gra"ie 

et le public y
l'industrie

merci, il
cercles, pousse

m»m„dèketâ,.éc„:ig,7:dPlr,,'m‘in,e6M-”'-1'-
ure comme il le conduisit au

Et TOUS, cultivateurs, entendez laut. Au moment 
,as d'écoulement,
nands bien P»îée 

, état de cheaee, 
à travers la 

fromageries

voix de
votre noble profession. Etude pou 

Celui qui n'avanoe pas, de nos jours, recule, 
ratriees nouvelles ; les anoi 
de dire “

oes hommes dévoués qui 
r voue et

l'étude de vous oouseillent 
pour vos fils, cor étudier il faut.

e-e. -e peuvent p,„. Z 1 Zd^V^ 'W 

mon péro fnis.it d„ telle f.{oni je ^ ^ de „ y 1 “ P1™ 1»™!.
peine de pauvreté, de non réussite certaine II a. ' ' ° P°uvel P»

ter 16 imite, et le, surpasser m *“"
a aux

consta-
e la ferme, 
i céréales ? Le tempe 

Aé, l’orge
mblée nombreuse est

Des réunions comme celle-ci, où chacun 
d'un grand secours. apporte son expérience, vous seront

pour cela
et l'avoine.

Notre défaut est
0= que nous voyons ailleunt T ye,°"bLTt<do,CemL7”rd'.ZTdC’ ^ ‘ ”

S, .vous ne peuve, nu „„ voulu, ^ » q-elquea„„» :
vous parviennent A nn prix si mi nine, an moins .lie, “ P"1’'1”1™» qui
autree, ot le, imiter ensuite. Sorte, de che, vous aile, von ' 7 V°U8"m6me iw rao* *. 
dans en propriété, qui ne laine pas Jes travaux leé exnérie 7 ^ 1ai a’™f=rme
lui, oelui-U se séquestre d.n, un trxvai, ste, 11.T “ ^ ' 
rayommnt de, travanx, des expé,lentes, de. étude, des hommes 2 £

te. Les premiers ont 
d’uu grandrent être

établiri, nous pourrons 

ement est 1 
«le de 8t. Hyacinthe, 

fabricants 
mentionner
leur présence, mais ils 

orient le «mit 4= leura

donné, il 80

nécessaires.

votre digne

Dès l’établUw-
l’encourageant dans 

où, abandonné'

•Mnation.

drapeau.

i
'

MStàiàAU,.. ..... .
V .y ,
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voisine l'ü

ait sa par 

non pas d 

tueuse cat 

qui lui ap 

ter les rev 

lion cruel! 

les uns det
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s voisine s’il

in du joutn»1

ait sa part des bienfaits de l’instruction, non pas de celle qui l'éloignera du vieux patrimoine, 
pas de celle qui le poussera de par le monde, à la vaine recherche d’une plus belle et fruc- 

tneuse arrière, mais de l’instructif qui lui fera aimer et le toit et la terre de ses ancêtres, 

qui lui apprendra comment, eu procédant avec prudence, il peut la rendre fertile, en augmen’ 

ter les revenus, rendre confortable et heureuse toute la chère famille. Bonheur sans sépara- 
lion cruelle, sans dépeuplement de nos campagnes, tout les parente au contraire étant près

, allen chaque 
venir à savoir.

OOnDBÎB-

‘ la ferme et y 

elusion que

les uns des autres à portée de s’entr’aider.

Avec l’industrie laitière et la bonne volonté de se mettre au courant du mode de culture 
à suivre, pourvu que l'on veuille apprendre par n'importe quel moyen, mais apprendre 

l’aisance viendra s'établir sur chaque ferme. Et le mode de culture nécessaire est encore le 

moins dispendieux. Moins de céréales qui ne se vendent plus, moins de labours, moins de 

récolte, de foin et de grains, plus de pâturage, mais bien fait, bien semé, bien entretenu le 

more.au pour fourrage vert bien engraissé, bien labouré, bien semé, bien sarclé, asset grand 
pour subvenir aux pâturage», quand sur ceux-ci les vaches tarissent, .sect grand pour suppléer 

sussi à l’alimentation durant l'hiVer. Et voilà tout le secret pour parvenir sur votre terre à 

'1* réua*ite ”ert,ine- Ne Perdei P" ™“e temps à nourrir de mauvaises laitières, vite paraet- 

le. au boucher, ne garde» que oe qui est de bonne race laitière, et que les veaux ne soient 

privée de rien durant leur bas âge.

vaincue que nous 

d’améliorai'1?09

est eu
de le

rond chose 

vide comme

ib d’un petit v°S“8e

vous tireret 

cercles agr
La beurrerie ou la fromagerie est à câté de vous, o’est votre machine à faire de l’argent. 

Si vous avet la bonne volonté, vous avet aussi tout oe qu’il vous faut pour 

bien être le plus agréable, le plus indépendant, le plus désirable.

C’est aux jeunes gens, espoir du pays, que je m’adresse tout spécialement. Le, moyens 

d’instruction dont je parla sont faciles, à la portée de tous. S’ils veulent que le bien être 

s'accroisse sous leur règne, s'ils veulent que l'avenir soit heureux, que nos paroisses nourrissent 

abondamment tous leurs habitants, qu'elles ne déversent p.. tocs le. ans leur trop plein de 

population ou leurs malheureux dans les états voisine, qu’ils prêtent l’oreille aux avis sages 

que leur donne unanimement cette grande assemblée ; nous les appelons tous à l'instruction 

pour les rendre tous bien sûrement à l'heureupe réussite.

Toutes les bourses accordées par le gouvernement aux écoles d’agrioultore sont mainte- 

nant prises. Ces bourses consistent dans le paiement de la pension et de l’instruction dee 
élèves. Dorénavant, elles seront accordée, par le, directeurs de ce, écoles aux plus méritants 

parmi les élèves non boursiers, o’cst-à-dire payant leur pension.

Cette pension dans nos écoles d'agriculture, celle des Pères Trappistes à Ota celle de 
l’Assomption, celle de Ste Aune et bientôt celle de Compton, «t de sept piastre, par moi, ;

' l'instruction est donnée gratis.
Elle consiste dans l’enseignement de la culture ordinaire mais bien faite, dans celui de 

l'arboriculture, la greffe, la culture des fourrages verts, l’usage dti silo, la fabrication du beurre
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,c da »io ; ™> 
vétérinaire, kB 
, et r^arution 
té qui permettra 
, de drainer et 
raiee, dea notione

Voilà un autre moyen d'inatruire ,o, 6k Multiple» sont donc les moyen» et si vous ne 
le» utilises pas, vous êtes coupables, coupables comme celui qui laisse son enfant croupir dan» 
l’ignorance.

Vous ne dires pas que nous vous preeorivons un système en partioulier. Nous ne faisons 
que vous indiquer ces diverses routes, dans une desquelles 
faire l'éducation de ce fila que voue gardea auprès de

Prenes le système que voua voudrez, maie prenez-en un.

voue pouvez voua engager pour

osBls. Lessaoti- 

r leur instruction Vous ne pouves nous accuser de vous plonger dans les livres que voue n'ave, 
temps d’ouvrir, dites-vous. Prenes le système écossais. Commences par là si 
Je ne suie pas en peine du livre qui, après tout, ne contient autre chose 
l’expérience de tous.

voua voulez, 
que le résumé de

Quand votre fils commencera à réussir, à trouver bonnes les pratiques 
qu’on lui enseigne, il ne sera pas lent à recourir au livre et au Journal d'Agriculture. Trou- 
vet moi un bon agriculteur qui,a commencé par la pratique, qui a réussi et qui 
régulièrement son journal, qui n’a pas sa bibliothèque, modeste ei vous roules.

Qu’est-oe que l'étude après tout, ei ce n'est l’aoquieition des connaissances que l’on n’a 
paa encore.

expérience 

les anciensions sur

,n plus s'instruire, 
ation, les reproches

ne lit paa

le nombre 
peine une vingtaine, 
Hyacinthe qui, elle, 
signé à plus de trois

ire" que
Eh bien, alles-y comme voue voudras, prenes la chose par le bout que vous préférés, 

mais alles-y pour le bien de vos vaillants fil, et pour celni de votre pays.

Pour encourager noa cultivateurs à embrasser courageusement les améliorations dans 
lenr onlture, j’ai voulu mettre sous leurs yen, ce qui se pratique dans un pays où lee oondi- 
tiens climatériques sont, à peu de chose près, les mêmes qu’au Cnnndn. Quand on vous parle 
de 1. culture françniee, sngl.iso, écossaises, vous réponde. : mai, ose psy, jouissent d’un 
climat beaucoup plue tempéré que le nôtre.”

Il faut que le jeune 
La théorie vient en

tous les Von, ne pouve. en dire nutnnt du Dnnemnrk. J’ni cru que je von, rendrai, service en 

voue apprenant requise pratique là; et peur pnrkr avec pins d’assurance, bien que _ 
eussions déjà de ben rapporte sur ce pays, j’ni voulu y envoyer deux hommes qui pourraient 
ensuite passer parmi voue, converser, vous raconter oe qu’ils avaient de leurs yen. vu, se 
laisser interroger, qnentionner de toutes les manières, tout comme lu dépotation qui émit allée 
en terre promise.

J ai choisi mon actif et ftudieox député-commissaire d'Agrioulture, M. Gigault, 
directeur eipérimenté de l'école d'industrie laitière de BtiHyacinthe, M. Leolnir.

Vous aile, entendre ces messieurs. Ils vont vone instruire tout comme ils m’ont instruit 
L’instruction toujours I II, M„t .Hé, lire dans oe grand livre ouvert =ou, leur, yeux nu IW 
mark, ce, petites et grandes fermes, toutes ou presque toutes onltivée, en vue de l’industrie 
laitière.
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où il va, ,’î prend

I
s'en empare pas 

cette privation
il ne
rolonge 
à la culture, plna utile, 

conduite

et le

erme lu mieux

en lee améliorant même,
,ays où la grande onlture',

Vous et moi, qui conseillons toujours lu fnbriontion dn beurre l'hiver, U fabrication au

fcmi

-

s.1

BF



I
(

66

comme nous sommes heureuxat le vendre le double de ee qu'il ee vend l’été ;
moment où on pe
de pouvoir citer l’exemple du cultivateur danois 1

Pendant que le brûlant soleil d’été est dans toute
rayons, que le beurre ne peut se conserver et se vend

M
sa force, que les troupeaux sont expo- 

mal, il laisse aux autres la d'entre 
chaudei 
et de l‘< 
système 
le nouvi 
double.

sés à ses

r»,'—■ lU-i-r-.'—'-ri-

du bon Dieu, l’hiver. Sous sa garde bienveillante, il écouleOÙ, pour le conserver avec 
sition le grand réfrigérateur 
son article, sans en perdre une livre.

Il ne s'amuse pa, à déclarer que le. froids sont trop rigoureux, que 
bétail coûte trop cher, l’hiver. Non, parce qu’il trouve que tout tourne à son proût. q. 

plus grande provision de bon engrais, que la fertilité de

Ne
Par lui,

l’alimentation du
Qu

tomne il
son sol augmente tous les Aufait une

herse à r 
oaire et 
dans le r 
le tiendrc 
Vous le j 
battages, 

L'av

Et nous commençons à le suivre. Notre
Voilà l’exemple que j’ai à mettre sous vos yeux, 

prime au beurre d'hiver, comme les prix obtenus, eut déjà fait merveille.

Durant 1= premier hiver, à l'iu.uguratien de ee service, -eus avons donné =„ pnme aux 
durant le second hiver, celle de 83,489.96 , et pour la

beurreries, la somme de 82,002.96 ', 
présente année, cette somme dépassera 88,000.00.

Voyez 1» progression consolante ; voyez comme le système danois prend.
Ceux qui riaient de cette manière de fuira, un commencement, ne rient plu.

déjà au-delà de cent beurreries (104) en opération nne 
srande oartie de l’hiver. Comme elles trouvent qu’elles écoulent avec grand u-.-tege 
le beurra d’hiver, qu’elle, vendent même la erême un haut prix eu certaine cas, elles poussent 

leurs patrons à augmenter la production du luit e- hiver. Ou peut donc espérer Z deZ 
„ù, comme su, un grand -ombre de fermes, au Danemark, la plus grande quantité de luit

produit le sera en janvier et non en juillet.
Si nous pouvons, par le, mesura, nouvelles proposées, éoouler nos beurre, « »

C’eat que le
même.

profit y est. Que
Maintenant, noua avoua L'ét< 

vert nécee 
en reste ai 

Ayes 
Quan 

quantité d 
valeur qu’i 
balance aei 

Donm 
vaches déjà

nératrioe d 
de laisser li 
sont de fort

l'automne, noa marchés locaux au 

l'hiver.
diminuer la production du fromage et ne pa, courir plu, long­

temps te risque d'euoombra, le marché anglais 1 dé, lore, non, pourrons double, sans cramte 
le nombre do no, beurre,ira, nous ferons plu, d'élevage, et aurons plu, d e.grat. pour 1. formes 

L’hiver dernier, une bonne partie du beurra consommé durant l’hiver au Canada était ■ 

du beurre américain ; à l'heure qu'il =‘t, 1= bon beurra se vend vingtemq à trente

yDès lors nous pourrons

cents sur

\p
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marohé de ,a vi,,e de Quebec. Tire, vos conclusions, 
cents l'été ou à vingt-cinq l’hiver ?

>ub sommes heureux Vendrez-vous du beurre à quinze 

Maie il faut que voue f.ssiea qaelqucs changement dan» voe étables, du moiue plu.ieura

.Z”L Sür*». ,“Z, t 7 r:. .... mit,, ’ cr*igoet pas trop de leur donner un peu de la brosseet de 1 étrille. Pour leur nourriture, afin que I on
système est absurde parce qu’il est ruineux, je 
le nouveau système ne sera 
double.

oupeaux sont expo­
se aux autres la

ne s'écrie pas de suite que le 
vous dirai : si vous savez vous y prendre 

pae plue coûteux que l'ancien, bieu qu'il doive voua rapporter le

ur le marché anglais, 
[uarante, au taoment 
ps, il aura à sa dispo- 
nveillante, il écoule

nouveau

Par Id ll'r j7v“’étoMir VOtre °hamI> d= vert, Il sent votre sauvegarde,
lui, hiver et 1 été, vous maintiendras, quoiqu'il arrive, l'abondauee du lait
Que -e champ soit .», étendu pour suffire ... tai,. de l'dtd et de l'hiver. Qu'à Pau- 

tomne il soit bien engraissé, profondément labouré et rigolé.
Au printemps vous herserez, labou 

herse à ressorts

ie l’alimentation du 
i à son profit : qu’il 
1 augmente tous les

I
. , e“r le tr*vers, ou passeret sur le même sens une

ou bouleverser, prenant l'épaisseur du lebeur d'antomue, pui, la herse ordi-
à le suivre. Notre naire et le rouleau, voua eémerea ensuite

ktil!dr‘nb'P0"r d'atteindre U“e «“» de former dee épi, Voue
ndre, bien sarclé et le fauchera, aussi tard que possible, mais avant les premières gelée. 

Vous le passeras par le coupe-paille avant de le confie, en silo *
battages, vous le mettrez dans la tasserie

i donné en prime aux 
1,489.95 ; et pour la

on bien quand vous ferez les
en couches alternant avec la paille.

fourrage, ou le trèfle pourront être traités deL'avoine et la lentille, si vous adopteprend. C’est que le 
ment, ne rient plus du 
14) en opération une 
avec grand avantage 

ains cas, elles poussent 
me espérer voir'le jour 
ande quantité de lait

même.
Que ce champ eoit d'étendue suffisant».
L'été, nu moment où le soleil brûle voe pâturages, porta à votre troupeau tout le fourrage

”7““"'|,ab0ndanCe d"°= T11 d« champ, et il faudra qui
en reste assez, vous le servirez datant l'hiver. **

A,e. votre champ de légumes, carottes, panais, bettersves, patates.
Quand vous aurea mis en regard des dépenses que je voua pronose là la .

quantité d'engrais produits dans vos étables, le pins grand prix obtenu pour votre b, JT J

a enr q„ aura pr.se votre troupeau toujours tenu g,„ et en bon ordre, voue verre, ,„é 1.
balnnee sera du bon cêté. .C'est l'expérience des entres, pourquoi ne eer.ibelle pu. 7
veeb^rr 7”^“ ftUdra d6 ret°ar »» échanger, quelques-unes de ™ 

ohes déjà vêléee pour d autres qui auront veau en octobre ou en novembre.

, , „ P7‘“ti0“S Tr ,meoer graduellement vos vaches à cette façon pins rému
nératrtoe du vêlage 1 automne. Que pour oel. „„ mette strictement en force la loi qui défend
17; ‘7 to“t “7 reprod-”^' «- —i» est lent lignée, et J “ 

Bout de foroe à mettre obstacle à leurs desseins perver.

a beurres d'été sur le 
dans nos entrepôts ici à 
nation des beurres faits

e pas courir plus long- 
ms doubler Fans crainte 
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hiver au Canada était • 
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Je sais comme vous que notre beurre s'eat difficilement écoulé durant l'été dernier et 
cependant, je suis prêt à voua conseiller, parce qu’il faut être prudent, de faire moins de 
fromage et plus de beurre.

C'est que des mesures effectives vont être prises pour que le beurre, sitôt fait et possédant 
encore son arôme, soit placé au réfrigérant où il demeurera congelé jusqu’au moment de sa 
livraison au consommateur européen.

Grâce à l’esprit d’initiative et au bon vouloir du département de l’agriculture, du gouver­
nement fédéral et des compagnies de chemin de fer, nous aurons des réfrigérants sur les trains, 
dans les entrepôts de nos villes, sur les bateaux transatlantiques, enfin, dans les ports de desti­
nation en Angleterre.

complète 
tout le b< 

Cett 
connu la < 
bon. Hi

Quel
peine à de 
beurre pri 
d’abord de

D’aut 
des dépens* 
se charge d 
influence p< 
ne se oharg 
je suis prêt, 

Tout c 
cette exporta 

Je com 
plus que cell 

Tl faut 
jours, sa qua 
ne jamais doi 

Les Bjrst 
mirage lointa 

nouvelle tenb 
Pour aid 

moins est là, i 
Dans la ] 

m'a confiés m< 
recourir.

Pour seconder ces mesures d’un si grand intérêt pour notre agriculture, je suis bien 
prêt à faire ma part, à imiter par exemple ce qui se pratique avec autant de succès en 
Australie. On y accorde une prime d’exportation de quatre oentins par livre ce qui permet 
à ce pays de lutter avantageusement avec l’Amérique dans l’approvisionnement du marché 

anglais.

i-

t

Et pourtant l’Australie est à neuf mille milles de Liverpool, pendant que nous n’en 
sommes qu’à trois mille milles.

Le gouvernement fédéral, après nous avoir ainsi, par un moyen ou par un autre, fourni 
les réfrigérants et annoncé notre denrée par tous les marchés anglais, ne peut aller plus loin 

à ce que l’on me déclare.

Je suis d’avis qu’il vous faut pourtant faire quelque chose de plus. Il faut donner à 
nos patrons de fabriques, comme à nos fabricants, un encouragement pour mettre le nouveau 

système en opération.

Nous ne pouvons accorder quatre oentins par livre de prime comme en Australie, 
mais je suis bien prêt à conseiller à la législature de vous accorder au moins un oentin par 
livre pour le beurre de fabrique exporté à l’état frais, et régulièrement chaque semaine ou 
au moins deux fois par mois, après avoir été inspecté et marqué en conséquence, la prime 
étant donnée à la fabrique pour être distribuée proportionnellement aux patrons.

Ce beurre arrivera en Angleterre, après y avoir été annoncé largement, comme un 
article revêtu pour ainsi dire d’un caractère officiel. Il aura passé par les réfrigérants de 
l'Etat, il sera nécessairement bon. L’acheteur, attiré par toutes ces précautions prises, par 
toutes ces garanties données, sera désireux de se procurer l’article.

Dès lors ce commerce d'une si grande importance pour nous sera établi ; nous pourrons 
diminuer la production du fromage et augmenter sans crainte celle du beurre.

Celui-ci, expédié pendant l’été à mesure que fait, ne s’accumulera plus à l'automne dans 
nos entrepôts pour eqoombrer la voie -du beurre d’hiver. Notre marché local nous restera

I

1

Or, remà 
saison des opér 
l'automne. Il 
de prévenir le 
beurre. On m- 
Je ne puis dire, 

Je prends <
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mt l'été dernier et 

de faire moine de
complètement déblayé et prêt à abtorber à un 

tout le beurre fait pendent le rpde „ie„„. 

Cette prime

haut prix, au

d'eilleurs modérée ne sera pes longte 
connu le demende continuera. Noua n’e ^

bon. Il a'èeouler. toujours LlemeDt „  ̂^

peine à écouler 1. manvaie bZTc”1,!'! whètent à hl deS 0“r0h*,lds !" quelque

beurre primé, aprèe .voir été inspecté et marqué mtieT’rd "“r<’h,!8 °Ù m"">n “ 
d'ebord de.  ̂qai m’ont été «nflé,  ̂m*'e " d«

D’entre, diaeut que e’eat là une queation fédéral. , 

des dépenaee que noua pouvons noua épargmr Maie te ^ 7 ^ W d’“
charge de cette prime et je prie tou, ceux oni / edenia°de pM mie«* 1™= 1= fédéral 

influence pour l’obtenir, ““ - d«

ne se chaînera que des réfrigérants. Comme i

grand avantage des cultivateurs,

itôt fait et possédant 

i'au moment de sa
mpe nécessaire. Due fois notre article 

au commeree un article couetammenturons qu’à livrer

■ioulture, du gouver­

nants sur les trains, 

ms les ports de desti- mon devoir de m’occuper 
voue loue, cultivateur, de la province.

ilture, je suis bien 

itant de succès en 

livre ce qui permet 

mement du marché de croire que le gouvernement fédéral 

néceasaire,oiler au parlement de Québec de l'accorder, 

sont les réfrigérants, diaeut
ant que nous n'en Tout ce qu’il noua faut, ce 

cette exportation. encore quelques une, pour assurer

iar un autre, fourni 

peut aller plus loin

Je connais quelque peu la provin 
plus que cela. et suis bien convaincu

qne pour commencer il faat
Il fant engager le fabricant à nromett,. , X

jo-m, quantité régulière de  ̂4 , , ’ "J *q”e 8emi™ <™ F«r tons le, quinxe 
>m.ia donner moins p„„r toute „ ,.1^’=. 1.

Les système, nouveaux sont tonjonr, durs d’esrei I| fJt 
mirage lointain d'u^meilleur rendement à la 

nouvelle tentative.

Pour aider à faire le premier 

moins est là, certaine.

Dans la 

m'a confiés 

recourir.

Il faut donner à 

r mettre le nouveau marque, à

un plus fort appât que le 
««te. U y a dee risque, en vue, l’ioconnn d’une

Fmime en Australie, 

oins un centin par 

chaque semaine ou 

iséquenoe, la prime 

patrons.

gement, comme un 

les réfrigérante de 

cautions prises, par

FS, à tendre la voile eur la 

petition qne j’occupe, o’est mon devoir de

me sont chers et, ci je crois avec vous tone

nouvelle course, la prime dn

le déclarer. Lee intérêts 

avoir trouvé
que Von 

un remède, je dois y

saison de, opérations. Lee fromage, M 80Dt * “ grande souffn‘«™ toute 1, dernière
l'automne. Il y . do„„ „„ r„lentiMemMt T** d‘”*e"™emeot dan, les entrepôts à 

de prévenir le danger de l'encombrement du marché ” “T1 j” d°“ d°"C ‘‘“"“e'' *>>« *«« 
kurre. On me répond, maie ,= beu™ L “.7 ^ failaa ?!«« de

Je «e puis dire, faite, encore pl„, de fromage " P‘rt"’ d6 ‘’W ”’e“ P“ enoore «ndu. 

J« Feed, donc ,’ati. de, homme, ex périme,*, „ j. œe range de _  ̂ _

ibli ; nous pourrons

lus à l'automne dans 

i local nous restera

r
vjf
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Vcillons sur elle comme sur lacôté. Il n’y a que l’industrie laitière qui soit rémunérative. 
prunelle de nos yeux. Que rien ne la gêne, que teut ce qui est nécessaire lui soit donné et 

la prospérité de nos chères campagnes ira s’accroissant.

empêcher 
tous : le j

mal tenue 
non utilis< 

Que - 
j riche ou ni 
I le bon arti 
I pourra aloi 
I étrangers.

■ syndiquées, 
I que partoui 
I drons : o’es 
I un article q

Fabric: 
I de gloire à 1 
I tion de votr» 

toujours bon 
mauvais font

I dans la mise 
les acheteurs 
il faut soigne 

non, mais il j 
convenables, < 

Il est bi< 
ou numéro de 
celui, qui avec 
lui est due. ( 
rien à apprend 
de sa fabrique 

même ; que le 
Pour aide 
C’est vou$ 

vous une associ 
tout comme les

J'aurai» bien un mot à von» dire de la compétition ruineute que »e font no» fromageries ; 
souvent, quand une ou deux seraient suffisante», on en voit surgir jusqu’à six ou sept dan» la 
même paroisse. Il est bien vrai qu'alora la fabrique est plus près de la résidence de certains 
patrons ; c'est bien cela, tous veulent avoir la fabrique à leur porte, pour moins de trouble. 
Le nouveau fabricant proflte de ce désir pour enlever les patrons à l’ancien, et 1a fabrique

succès même est cause de la concurrence surgis-

I

qui avait bien réussi jusqu’alors, qui par 
saut, va maintenant languir, ne donnera plus de bons résultats, et la nouvelle ne fera pas 

mieux. Tel est le résultat de ce système qui consiste à se ruiner les uns les autres.

Un des remèdes à ce triste état de choses serait peutrêtre de décréter que tout fabricant 
devra se charger de faire lui même le transport du lait. Ce qui pousse le patron à tirer à lui 
la fabrique est que ça lui coûte d’aller à elle. Que le fabricant soit obligé d'aller à lui. Il 

/ne restera plus alors que la guerre que se feront les fabricants eux-mêmes. Quand ils n’auront 
' plus de patrons derrière eux, ils finiront bien par s’entendre.

Les grandes fabriques sont les plvyi rémunératives et aussi celles qui produisent le meilleur

article.H Pour les beurreries on peut facilement satisfaire chaque groupe assez considérable de 

patrons en leur donnant un poste d’écrémage, c’est à-dire un séparateur. Les patrons peuvent 
ainsi reprendre leur lait de suite et il n’y a que la crème que l’on porte à la fabrique.

Je prie la société d’industrie laitière de m’aider de son expérience ; je demande la même 
chose à tous les hommes de bonne vc onté. Il faut à tout prix mettre fin à cette 
ruineuse que se font nos fabriques, r imasser notre action et nos capitaux dans les groupes 
importants et nous remédierons ainsi à un des dangers que court notre industrie.

Dans chacune de vos réunions, j’ai insisté sur la nécessité des syndicats de beurrerie et 
de fromagerie. Il faut que toute la province soit syndiquée. La fabrique syndiquée profite 
de l’expérience de l’inspecteur, lequel, à époque régulière et plusieurs fois durant U saison, 
vient assister à la confection d’une façon de fromage ou de beurre. Il examine le lait à sa 
réception, fait remarquer celui qui est apporté en mauvais ordre, applique l’épreuve du babooclt 
pour déclarer quels sont ceux qui nourrissent généreusement leurs troupeaux, quels août ceux 

qui expédient du lait honnête de leur ferme.
Il y a quelques fabricants habiles et déterminés, qui peuvent se passer de cette inspec- 

tion, mais ils doivent s’y soumettre quand ce ne serait que pour donner le bon exemple aux 

fabriques où l’inspection est d'absolue nécessité, où le métier n’est pas encore connu, 
n’ose parler fermement aux patrons ; ils doivent s’y soumettre, quand ça ne serait que pour

1

Si concurrence

?

)
:
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sur elle comme sur la 
ire lui soit donné et u>uTle ,ni à i,iDda,trie ae

m,l tenues où h :from.ge” eôtk" d^ZZlT» ZZ” d“ ““"J'1''*“'d,M des fi,bri1”‘» 

non utilisé s'accumuler et oroupir pour tout infecter ’ °6 “”r* P'“ if

H«h,Qra"Z ;;L:zcz:,d;fr rd'- *. ««.
le bon article ; sa couleur et même son habilto^t"* *m8‘ Par‘0,U' ^ P‘M0Ut' viendr* 
pourra alors être étsmpé, porter 1. Z™«eÎZ,7™' 
étrangers. 1 Provinciale et nous faire honneur sur les

Vous vous

font nos fromageries ; 
l'à six ou sept dans la 
résidence de certains 

tir moins de trouble, 
ocien, et la fabrique 
la concurrence surgis- 
nouvelle ne fera pas 
is les autres, 

ber que tout fabricant 
i le patron à tirer à lui 
ligé d'aller à lui. Il 
:s. Quand ils n’auront

issement soit

mage
marchés

rappelez quels beaux <t nombreux éeh 
syndiquées, nous avion, à l'e,po,ilion de ^ 
que partout nos 
drone : o’eet

antillons de fromage de. , fabriques
dermer dans la ville de Québec, ü faut

0 est par les syndicats que 
un bon nom au/rwcA ch 

sur hs marchés européens.
de gloire à 1. gr,nde efpositln de Chicago Zw"' ^ ” b°° ”r™‘‘d' 00uvcrt

tiou de votre article ? N'êtes-vous pas intérêt A P*a * de °0°"ver h "Sputa- 
toujour, bon. Le. produit, de ,M f, qUe tout le fro™ag« de la Province soit
mauvais font tort aux bons. Par les svndi qe8Mn amend» eur les mômes marchés. Les

- — do ‘rT ~
dans la mise en boite du fromage t)u De ■ , d"”' * f,br'°“i™ des boîtes et

le. acheteur.ces boîtes mal agencées, de mauv.L LTe“ ‘‘'°""'™ «" •«
il faut soigner «uveu.blcmsuttoiletu, ; Ph b",T ait „ T ^ 'r°P **
-o-, mais i, peu, tout de m6me lui ,,„e ^ ^ f “ “ '”0",e' * '« ™“

convenables, et qu'elle, ne nuisent pas ù

ou numéro de 1. fabrique.’ J'.Uâte " wTrT "7““’ ™ménté et œ,nl"dd”"ou, 

celui, qui avec intelligence et travail eonfeof Pa'8 ™”6temel“ du bon grain. Que

lui est duc. Qu’il ne soi, pM 00„fond|1 aTe0 ^ h qui
non à apprendre. Qu'il ne voie pa, son fromage vend t",‘06UI <)"- «roiest qu'il, n'ont
do » fabrique ue jamais psrveoir âu loiD Q„„ . “1P°“r “ ** 61 réputation
rném, ; que le numéro soit incrusté .On qu'l, L ^JLZT " " ^

encore connu, où Poe- C'a., WdiZm™ 

ça ne serait que pour ■ vous nne association pour la confection 
■ tout comme les aé

produits soient de cette qualité, 

par eux que nous donnerons 
un article qui ne pourra être supplanté 

Fabricants intelli

nous y parvien­
ne, que nous produirons

1 produisent le meilleur

assez considérable de 
\‘ Les patrons peuvent 
i à la fabrique.

; je demande la même 
in à cette concurrence 
aux dans les groupes 
industrie.

dicats de beurrerie et 
rique syndiquée profite 
foie durant la saison, 
1 examine le lait à sa 
ae l’épreuve du baboock 
ipeaux, quels sont ceux

«proverbe ; 
Que vos boîtes soient donc

oe qu’elles contiennent.

lasser de cette inspec- 
ir le bon exemple aux

faite de former parmi 
Ils sont nécessaires 

coulera plus

et le maintien des bons chemins.

vos fabriques. Per euz, le Jeitparateurs, les ustensiles de

■
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leur» veu- 
faisons pc 

faites. I 

rentes par 

aux demai 

et tout noi 

noue ne pt 

serait, oom 

ciété d’Ind

parfaitemei 

services; j' 
Provinoe.

éeervoire, le transport étant plus facile. Par eux, -, W»P>«£

ici. Que les municipalités ordonnent 
macadam la pierre nécessaire 

Le chemin sera travaillé à loisir 

le devra faire en

abondant dans vos r 

grandes fabriques 1
Suivez »i voue le voulez le b,«lime dont

Il peut parfaitement 6tre mis eu opération 

à chacun d’Urrondir son chemin et de préparer 

pour =« pari. Il ne .'agit P»» '«■ d« .débottr8ée 
* 1. pierre o»a,ée pendant l'hivnr. Celui qui » P™"*

Danemark.
et casser en

'

en nature

5:: espèces.

^de pierre
n’est pas aussi ooneldérable qu’on se l'imagine.

routine, répandre partout les bonne, notre-, par Quelle. «* oampagn 
richesse, à la prospérité, fruit du travail intelligent et persévérsn .

sont maca-

I
î

I

Messieurs,

Je suis 
de ceux qui 

voùs dire au 

Mesuieu 
laitière est a 

dépend la pn 

Comme 

cause princip 
| industrie, o'ei 

Le mirché ai 

fromage. Su 

achète pour v 
plus de oinqui 

anglais venait 

exportations d 
Mais dan 

compenser la p 

pour ovnt du b 
l'écoulement d<

l

1

T, ™,'î- -....-1- — —*" £üàJ£Z.rove, le, réunion, que non, .von,, une for, par année. Ce,tl. prem-ere q 
..U. ;:,,ai,ir de venir à Beauee, et celant, comme ,e antT^

c'était l'an dernier, la troieième invitation que non, avron,. Et co 

pZLfait de. invitation, de,ni, piuaienr, année,. I. ~

le concours d'hommes comme le Dr. Grignon, le Dr. uou,
district une convention a indus 

Nous .sommes 

les cultiva-

;

:

I

1 •

chaque district, avec
Dallaire, ta crois qu’il yauraitmoyen d'organiser dans chaque
trie laitière nomme oelle. que noue tenon, noue-même. dans quelque, eomtée.

«rablé,de demande., et j'en ,ni=, oertoe, bien heureux, ear neat 1. preuve que 10

K

b.
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No"

r™te' p*rti« *° >* pro,L m»t, iu^vrci“CEnM agriooiM do”n<e" da"s iisi~

aui demande* Quelquefois, on me demander.

ms aures plus de 

iea contre lee autres, 
qui est pratiqué au 
lioipalités ordonnent 
la pierre nécessaire 
ra travaillé à loisir 
e le devra faire en

nous sont

souvent qu'on ne peut pas satisfaire

et tout nos conférenciers seront dans le comté ^ de
nous ne pouvons rien faire Je orn- A 'C°U lmi' ^algr<$ notre bonne vol
serait, comme je viens « di™ ”.™”Z o ” ^ d° '• monde

depute longtemps éprouvée, et qui oonn.imnt

éfW un " "°" ,"e 06 V’li'De rendrlil de grand, 
établi, dès année prochaine, dans tous les district, de la

le du gouvernement 
chemins sont maca- Nons avons d’eaeellents conférenciers, 

parfaitement les besoins de chaque district, 
services ; j’espère donc qu'il sera 
Province.

i chemins, d'arrondir 
iée, on trouvera que 
a quantité de pierre

:

*

ALLOCUTION DE M. J.
de L. TACHÉ.

accès possible. Vous 
plaisir votre nombre 
pour vaincre la pauvre 

reviendront à la

Messieurs,

Je suis un homme de bonne volonté : _ 
de ceux qui veulent que je parle d’industrie 

voua dire aujourd’hui.

dépend la prospérité de la campagne ™ °at'0°a ' ‘“du“™ PrmciPale do laquelle

fromage. Sur ce chiffre non. loi c ’ Z ’ ™gt0i°q millioM d« piastre, de 

angl.is venait 4 m.^LH n^^T d Z°* *"

exportation, de treise million, de pi,«très °” ” rom,g8’ le C““d» ve"«t diminuer se,

~pour otnfc du beurre importé en Anal t ti ’ n0U8 fourniMon8 à peine un,,doo,,rf „»*. .,„i,r ;:rœz

je suis toujours prêt à me mettre 
laitière. Je n’ai

à la disposition 
pourtant pas grand’ohoee à

gués

t, des invitations nom- 
irs d’un grand nombre 

Eh. bien, Messieurs,
, première fois que nous 
monsieur le Président, 
,mbien d’autres comtés 
done impossible d’aller 
icses à faire. Mai» il y 
ms chaque district des 
dédoublement de la oon- 
omme nous en avons dans 
le Dr. Coulombe et M. 

convention d’indus-
i comtés. Nous .sommes 
preuve que les cultiva-

.
■
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ainsi dire occupé, que de from» dont 1.

d’encombrement. C'eut (lone une

stalistiqu 

étendre n 
Comme ji 

nous n'av 
Je ne vou 

donner ut 

d'augmem 

au beurre, 

complètem

bacon ou porc 
vingt millions de produits 

pour ainsi dire rien, 
production paraît à 
nécessité pour noué de prendre au plu

Messieurs Gigault et Leolair, dans leur voyage au
ndement inférieurs au Danemark dan, Vindustn. du beurre, 

sur lé marché anglais, c’est de fabriquer ■.
absolument améliorer notre système, ou uous

Nous ne nous sommes pour 
certaines bonne» têtes menacée

, tôt les moyen, de parer à tonte éventualité.
Danemark, ont constaté que nous 

Or, le seul moyen

et livrer au commerce unsommes gra 
de lui faire concurrence

Il nous faut doncarticle de première qualité.
jamais capable de soutenir la concurrence 

Nous somme, inférieur, à nos concurrents pour trois raisons .
c'est la mauvaise réputation que nous non, sommes

de beurre, le Canada est très mal coté sur 
canadien.

sur le marché. Monsieurne serons
faite à expédier du

La première raison,
keurre inférieur eu Angle,ere ; "ZjL recherche, le beurre
‘° -**■ V“"“ V0Ï“ :rem; fé*^ o'est que nous n'avons pas les moyens de conserve,

La deuxième cause de notre mfénor , 1 f,„t pour
d. l'expédie, dan, de bonne, conditions. Nou^u avons ^

le beurre frais jusque sur le marché. P I8’ ? -, m„eil8 réfrigérants. Oei 
du beurre, transportent leur article dans des steamers munis d.ppam.ls réfrigéra

remplit, oe 

en ces lieux 
langue du I 

Quoi 1 plus 

la douceur, j 

Puis, cl 

P*ix, ne voy, 
adepte de o> i 

pas de la No 
de ses plaidoi 

et plaider um 

Cependa 
d inaire, au oc 

C’est qui 

goût, d’aider ; 
de race, de oie

reconnaissent < 
sa ire de toutes 

et l’occupation

le beurre, et 
conserver

nouff manque complètement.
La troisième cause ressort des deux autres, —

H nous faut donc absolument et dois le dire, ce nVstp.sla

d'aussi bon beurre que n'importe où Ce qui nous 
le marché dans de bonnes conditions.

. des deu^ autres.— 
faire une réputation. On

elle est la conséquence 
nous

voulons qu’on compte avec nous sur 

qualité qui fait défaut
manone ce sont ks moyens de rendre eet article sur

D'.prè. tout. le. observations f.it*. ju^'.-jourdbui. n^-vJ .^J

d'accorder une prime à l'expirtstiou de cet art,de. 0 est ee qu. se

Nous fabriquons

sommes
ailleurs. Il ne s'sgit donc que

(O Les sé
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Il faut donc

«zrzz:^r.::r..tr;:r-' * - —r w

r-.„*,.>..rzrz-ztr“z™r,donner une conférence à ce sujet Mais i« a, J ' M ®arDard doit vous

'--"ZnzL'Lr * -au beurre, autrement, nous risquons de voir, dans 
complètement démoralisée.

ferions. Messieurs, 
ona de piastres, de

De bes cent- 
fournissons

coup, et si
ous ne 
de fromage, dont la 
,t. C'est <lono une

rentualité. nous emparer du marché 
qnelqwe années, notre industrie laitièreconstaté que noue 

Or, le seul moyen 
er au commerce un 
tre système, ou

«f

discours de m. Minière Taschereau.
Monsieur li Président,

Messieurs,

™J?.~rzzd1rz- ,.i u

langue du P,laie roote8to , MJM ^ ™ °™é en de pai, | L'alKrbe
Quoi I plus de chicane I plus d’adversaires en urées °fU<>l l‘™™le08e des art* P*oiSques. 
la douceur, l’union, la concorde ; le, cœurs battent à V P diV™1 tontI r™P'r=

pais, -e voye«.,„u, pas vous-même, ear cet estr.de un disc’T 7| * " °°°grie de
adepte de o, tte profession si aimée des Normands ,1 détittéelc ^ “ \
pas de 1s Normandie, un avocat enfin ...U. À Ca"ad,ens’..qui Deviennent \

«e^tente^

«t plaider une cause t»„te gagnée d'avance , ^ Un
Cependant, Messieurs, il n> a pas ici de prodige, il „> , 

dmalre, au contraire, tout eet parfaitement conforme à la 

C eet que lorsqu’il e’egit.de trsvsiller 
goût, d’aider à son

nés faite à expédier du

l est très mal coté sur 
•e canadien.
es moyens de conserver

qu'il faut pour
eut dans l’exportation
ils réfrigérants. Ceci

noe des deu^1 autres.
une réputation. Ou 

-e de bon beurre, 

i exportations, si 
is le dire, ce n'est pas la 
nporte où Ce qui nous 
le bonnes conditions, 

avons affirmer que nous 
qualité que nulle part 
larché, dans les mêmes 
; un système de steamers 
>esible de faire la concur-

contredit,

rien de singulier ni d'eitraor 

netnre et à l'ordre des choses
.v.-remenU'e-eéiébreHL'L™”"™™1^' d'en “

de rsee, de elreres. de professions „ d’.p,itude, aime„t 4’^‘" 7™” Fa”8 di8tiM‘i™ 

saire de ITlT..'!tod^tri» dC8 '* PlU8 M'° et la P>«

777^ - %- -■—- -1 :ss
convention „ le„,ie„, d„. d„ p.,.,, Jm(|m

it, pour le gouvernement, 
fait en Australie, et les (O Lee séances de la

.
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lieux. La voix du plaideur doit donc » taire, pour laiaaer 
et l'interprétation

non ! J’t 
pour m’y 

Qu1: 
cultivatei 

L’at 
précieux 

Le b 
du Créât* 
périssable! 
suprêmes.

les trouve- 
aptitudes, 
que cet exi 
davantage

Ame aussi < 
aussi profoi 
racines, soi' 

Combi 
il y en a pe 

Est ce 
jours est-H, 
sphère que < 

Aperço 
chemin de It 
mépriser la ’ 
Il se dit qu’i 

prompts suce 
ses talents, ei 

Presque 
ils ont plutôt 
lequel défaut 
l'accomplisset 

Que je s 
naître un oert 
d’entre eux, e

culture de ee faire entendre en cea
,er ea“eD",ude de 1. chimie et à l'application de.parler celle du confèrent 

des loin oirilea et criminelle.
et de la science à la culture de la terre.

lois de la nature

Süâîâi lïi'r-n- “ * i-r** “X J”, „
induetrie de l'agriculture, d’en faire connaître et adopte y
le, amélioration, acquise, par l'expérience et surtout d affe-

rxïSKïïSrVprmS:

—Î3SSS-

semer avec

vous le voyez, messieurs,comme

toutes les

voix se joignent à celles de
t à la fois les champions elles interprétée.

hommes son

Et n’est-il pas juste qu’à une
des bienvenues soit offerte.

part M. 1= prétident, o'e.t=éd.ut à ee. considération,, que j'ai accepté 1 .tumble 

faite de prendre la parole dan. cette a meublée. Et certi», « en 
acceptant et en parlant publiquement ici, e, .otr, je pui. «moig-er d'une —

. et convaincante tout Vintérét que je port, à 1. grand, eau» de l^n - toto, toute, 

que j'éprouve pour 1. Société d'industrie Lad,ère, pour' » 
profonde dan, lequel je tien, ton, et chacun de ». membre,, oesta P g™L que je le fai, I Heureux, .1 l’expremion de mon témo.gnage penvatt être

société comme celle-ci, la plu, cordiale comme 1. plu, large

Pour ma 
invitation que vous

de, objet» auxquel» je le destine
N'alle, pa, croire, cependant, M. le prétident, qu'en votre préam-e et en pré»nce de,, 

homme, éminent, qui von, entourent, je val. me ha»,de, à perler demtenoe agrtoo e. Certes

'
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i taire, pour laisser 
et l'interprétation 
à l'application des

non ! J’ai trop conscience de 
pour m’y hasarder.

Qa'il me «oit permis plutôt, laissant de côté I, 
cultivateur, de son dtat et de l'agriculture eu général 

L'amour de «ou état =«t de toue les bieu«, dout 
précieux et des plus

incapacité à le faire, de
mon incompétence sur le sujet

science agricole, de. parler un peu du

jourd’hui, pour la 
[’Industrie Laitière, 
province la grande 
s plus avantageux, 
o industrie laitière 
par des motifs pure- 
re poor poursuivre 
ne le zèle, le travail 
toyens de la province 
ndre et semer avec 
instruction agricole, 
ris à suivre, l'ensei- 

enfin chez elles des 
le voyez, messieurs, 
md dévouement, qui 
cérite bien que devant 
iparaissent, toutes les 
rorde et que toutes les 
agriculture dont ocs

on peut jouir sur la terre, un de, plue

a- de •œonde- ^
Passable. etffune ,ie lîm tl «,7 I’ “ T ^ d°
suprêmes. ' ' * * “ "* °°“St“n‘e d« >»ubeura i„6„i,, d'dmotiou.

.e, Xï: :rr: ,n r**■ - —», „«aptitudes, aiment ,'oxeroioe des devoirs qu7impow “ae délectent 7 " "* '™

que cet eaeroioe leur procure, travaillent chaque jour 4 il mieu ", heUre“X
davantage et enfin consacrent toute leu, existence à s’y distinguer*? 000118 're' 4 ™ F*- 

L ennut, cette amertume de 1. ,1e q„j engendre tant de 
Ame aussi entièrement absorbée et les 
aussi profondément imbu de l’a 
racines, soit à laisser de larges traces

zz ’jzzz’zr r :■ -- -sphère que celle où il se ment. ' e P «s «cuvent, désire d'être dans une autre

Aperçoit il, près ou 
chemin de la fortune, t

maux, n’a pas de prise sur une 
un cœur 

pousser de profondes

mauvaises passions ne peuvent trouver, dans 
de son état, nn terrain propice soit à

ou juin de lui, quelqu'un qni semble „]lrohe, plus vite que lui dan, le

mépriser 1. voie qu'il avatt dÏLrd" chÎ’ "T Z " P"" gr““d' 8 " P™d »
Il se dit qu'eût-il choisi une autre carrière ’”1 Zl t ' hL™“ “ e,pén°°a'-
prompts succès, que l'exUtence eût été non’ I ? l V ^ d“ P'"S g™°d' ct de Plus

I accomplissement des devoir» qu’il impose. reD°* q” 11 W16 d»"'

le comme la plue large

ae j’ai accepté l'aimable 
blée. Et certes, si en 
l'une manière tangible 
ture, toute l’admiration 
it ses succès, et l’estime 
b la plus grande satisfac- 

vait être à la hauteur

Que je serais heure™, M. le Président, si dans 
naître un certain nombre de nos oulti 
d’entre eux, en effet, n'entendo

cette peinture, je pouvais neace et en présence des, 
i science agricole. Certes uenou. pas s, pldre de le^Z, “

.
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grès. V 
Proviooe

Déj
d'un autre 
leur naissance.

plutôt, d 

La ! 
avec un t 
vaste en ) 
plus d'un<

avec tant 
qu’augroei 
arriver au 

Les é 
nos missioi 
comme l’ei 
fréquemme 

C’est i 
mis à la têi 
manifesté li

Si tous n’ot 
tous, n’en d 
de leur pay* 
nous garant 
religieux et 

D'aillet 
Souverain P 

après avoir 1 
paroles : “ L 
“ se limiter i 
“ et l'ami du 

Notre cl 
zèle en faveui 
du plus sage i 
louange de sa 

Appuyé <

ou des aptitudesle font, il èst vrai, poussés par de légitimes ambitions

répondre â l'appel d'une vol, supérieure, il est de leur devoir de n'y pas résister.

Mais combien d’autres désertent la carrière, cédant à je ne sais quels vague, 
changement e, de locomotion, aux observations d'un orgueil mal placé, espérant ^quefo.. 
trouver dans une autre sphère, une ,1= mdin. Interim* même au pna de leur indépendance, 

„„ bica attiré, par le séjour de, ville, où il, espèrent tronve, de plu. grande» jouissanoes, un 
champ plu, vaste, I plu, de liberté. Pauvre, papillons, éblom, 1. lumière, ,1a vont 

bientôt, en l'approchant de trop près, s'y brûler le, ailes, et peut être , périr tout entier,.
nombre de nos cultivateurs qui 

les centres manufacturiers des Etats-

Quelques uns

désirs deI
:ïg1
s

dissimulons pas cependant que le plus grand 

délaissent leur état, chaque année, et se dirigeant vers 
Unis, vont grossir le nombre formidable de

L’insuccès, les accidents, la mauvaise fortune 
° espérauoe, ; il, laissent leur courage s'abattre, et renonçant è lutter contre 1 infortune von 

demander à d'antre, travaux le prix du pain quotidien. Ce, derniers, non plu,, ne méritent 
p„ tout notre blâme, plaignon-les plutôt, et ne le, abandonnons pas. La.ssaut les autrea au 

sort de la fortune, demaodoo, nous s'il n'est pas un remède contre o= découragement, qm, 
nous enlève une portion si considérable de notre population ?

èdo souverain, infaillible. Puisque e'est l'insuccès 
Bubstituons-lui le succès qui retrempe l'Sme et inspire lé

Ne nous

frères exilés, le font par découragement.
viennent déjouer leurs projets et leurs

g

chaque année,
Oui, Messieurs, il en existe un, 

qui engendre le découragement, l

un rem

courage.
souvent le fruit de l'ignorance. Eh ! bien que l'on donne au 

secret du succès, faisons
L’insuccès est le plus

cultivateur malheureux certaines connaissances qui contiennent le 
arriver jnsqu'ù lui crtaine» notion, qui lui permettront d'éviter le, ace,dent, en le, prévoyant, 
et de déjouer le sort de la mauvaise fortune en lui mettant en main, des arme, pour 1. nom- 

battre. Car, dan, tonte profession, 1= secret du succès, c'est d. posséder le, connaissances

qui lui sont propres.
Donc, enseigner un jeune homme qui se destine à 1, culture, le- principe, fondamentaux 
profosaion, lui inculquer le. notions, élémentaires an moins, de 1. ohtm.e agricole, lu, 

apprendre les meilleures méthodes relatives à l'élevage de, bestiaux, prêche, à ton, vtedx 
comme jeunes, l'.bsndo. de, vie,, sentier, de 1. routine, et les engager dan, la vote du pro-

m
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Combien de jeunes 
iourir à la recherche 
adieu au pays de

pè=. Voilà h but où doivent tendre tons le, effort, de 

rrovinoe, et qui ont la charge d’y wilier.

Ddjù l'on a senti, en hant lien, le besoin 
plutôt, d'en élargir l’exécution.

La Société d’industrie Laitiè

qui ont à cœur l’avenir de

urgent de mettre à exécution
programme, ou

s ou des aptitudes 
e la patrie à laquelle 
1er, ils ne font que 
résister.

Is vagues désirs de 
spérant quelquefois 
e leur indépendance, 
odes jouissant*-*, un 
la lumière, ils vont 
>érir tout entiers, 

los cultivateurs qui 
aoturiers des Etats- 
découragement., 

îurs projets et leurs 
itre l’infortune, vont 
ion plus, ne méritent 
Laissant les autres au 
découragement, qui, 

on ?

•uisque c’est l’insuccès 
e l’âme et inspire lé

courage ei un succès digne, de tout fav 7"k ’ d““ “ but’ ,e r™Plit
b de tout éloge, mais le champ de se, opératioos, quoique

r remt par 1, d.ffioulté ou plutôt l'impossibilité de se réunir

avec un

vaste en lui-même", est forcément 
plus d’une foi» l'an.

qu'augmenter, semble à l'heure actuelle le’ Lien le J '™.mCMeS rde,llta(a' De P"dvaut

arriver aux résultats désirés. P us praticable et le plus préconisé

- ^™:rs:t::r:rpieinee * — * - —- .t,

comme l'expérience ,, déjà prouvé. * b°M
fréquemment ? Permettei-moi do ne pas répondre à oes deux interrogation,, ^

-• - *-
manifesté le désir de voir le ouré do chacune d'elle, à<l'K Par°“’ “ q"e °0" <!vê‘l'le8 °nt 

Nos curés canadiens ne 
Si tous n’ont

cercles assez

y présider.

-1... m u : "" •—>- -

r notre avenir

et I ami dn peuple, même dans ,e, intérêt, te

Notre clergé canadien n'.vait eortes pa, bosom do „e ievic, ,„iss,nt

du plus„g= des femmes dNitat'de'oftteTpoq’ueet'd’ifplu^éobdré^des^11 ^ ^ “m”e 

louange de sa conduite pasaée et une ligne de conduite pour Par, ni,.

Appuyé de cette suprême autorité, béni

l'on donne au
et du succès, faisons
dents en les prévoyant, 
es armes pour la oom- 
Sder les connaissances

ne doit pas 
: il doit enbore être le conseiller

rrestres.”

zèle en pour soulever sonirincipes fondamentaux 
a chimie agricole, lui 
prêcher à tous, vieiix 
ir dans la voie du pro-

papes, à la fois

par uuo main aussi puissante, approuvé par

: .

.

S
' m m*
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mble-belle pas destinée à produire
des cercles ne sevoil aussi retentissante, cette œuvre 

détonnants résultats ? espèce

la portée imm 
fession, qu’il aura appR il ne devra s’en prenpossible les contretemps,

C
marqués.

moderi 
le nom

Il faut toutefois qu'il fasse aussi sa part.

le travail, la persévérance et l’économie.
M. le Président et Messieurs, à

'!
même tempsi N

Il est pour 
trois vertus sociales

Je ne vous retiendrai pas,

ces tro 
travail) 
autres 
qu’une 
tion et 
progrès 
vernemi

entretenir de ces trois
Le temps que je vous enlève 

Qu’il me suffise de dire 

travail assidu, intelligent,

i
aux travauxle cultivateur qui donnera décourageant pas aux premiers revers, 

marcher dans la voie du 
ordre et économie,

rsévérant dans ses entreprises,éclairé, qui sera pc
mais mettant à profit son expérience journellement acquise pour 

comfort, mais avec
0’.

l’aisance, dis-je,

du culti 
de richeîsss=2=:r:r

civilisation.
Aussi tous les peuples, 4 toutes les étapes qu

célébrer les bienfaits, de lui donner ion. les encourageme

It
toutes les industries,I

:

! Pe.
que je ti 
duite su 
le reproc

traversées l’humanité, ontrils
nts et de la reconnaître

He.honneur d’en

—-‘■'■a'tîia»—» - ,
.delà du déluge, mais qu’est ne que le paradis terrestre 

trouvaient toutes 
les fleurs les plus

par les g 
de oherol 
prospérit 

Sull 
suivant : 
rendantj 
donner ai 
le Père d 

“Av 
prétendus

voudrais pas, M. le
Pour vous prouver

Président, vous obliger de remonter au

. M,„ .c-" 1" ,™1'“ -1.,
r-- - •“■r —

un “jardin délicieux où se

11

S
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destinée à produire

A côté d'en,, ie. Egyptiens, les Babyloniens, les Perses 

espèce de sainteté.
attachaient à l’art agricole

Quant an, Romains, quel respect ne de,.lentil, pa, avoir pour &
T °her"her 6t '7rer d»- '» -es cultivateur, de, consuls de. génér „ T, di<I 

tear, ,u, s.va,en, faire briller u„ glaive victorien, ou tenir les rtoc, du 

les mêmes mains qui avaient tracé des sillons ?
Ce culte, pour ainsi dire, que rendaient à l'art agricole le, 

modernes l'ont aussi rendu, reconnaissant le, on, et les 

le nourricier de tous les autres.

culture sera mise à 

uffisante de sa pro- 

n éviter autant que 
récolte pas des succès

gouvernement avec

peuples anciens, les peuples 

autres cet art comme le fondement et
sont en même temps

tri chose h" qUi .nourriture, le vêtement, le logement,

trou, chose md„pen„ble, » sa subsistance et 4 son e,i,tonne ? Si tons, cependant dev.ien
“ " ,e;/7rer' P»” »■. «er-it-i. possib.e de travail 4 I. eultle dl

ntre, art, au d ve.oppement de, sciences et 4 la pratiqne d'antre, industrie, ? 1, tant 

qu une partie de la population travaille pour subvenir 
tion et la mission du cultivateur.

ntre tenir de ces trois 

nps que je vous enlève 

Ju'il me suffise de dire 

ail assidu, intelligent, 

,as aux premiers revers, 
roher dans la voie du 

reo ordre et économie, 

l’aisance, dis-je,

aux besoins de tous et c’est là la fono- 
. °’cst P'rariluoi l'encouragement, le développement

progrès de 1 «gr,culture doivent être l objet de la plus grande attention de la part des 
vernements. F gou-

C'es, ne qu’ont compris les peuples ancien», ce qu’ont compris le» peuples modernes et 

q-e comprennent encore le, peuple, éclairé, de cette époque. En travaillant 
de 1 agriculture, les gouvernements au progrès
du enIHvate • • °ele font p,s 8ealemmt Pour 1= motif d’améliorer le sort
du cultivateur, ma,, an», et sur,ont d'encourager une industrie qui e»t la pin, grande snnroe 

de richesse, de prospérité et de puissance pour une nation.

Permettez-moi, avant de terminer, de

e de la terre, du fervent 
le toutes le, industries, 

nité entière les moyena 
pierre angulaire de 1» „„„ ... . . . oiter °°mme preuve à net effet, une épisode

Henri IV venait de monter sur le trône de France. Trouvant le paya affaibli et appauvri 

P r les guerre, successive, qu’il avait dû subir, ce grand roi demanda 4 son ministre Solly

lumauité, ont-ils tenu à 

uts et de la reconnaître

ne voudrais pas, M. le

œ que le paradis terrestre 

où se trouvaient toutes 
les fleurs les plus Sully prit pour base du 

suivant : “
nouveau programme politique qu’il mit à exécution le 

Pâturage et labourage sont les deux mamelles de la France,” et sut trouver en 
rendant plu, abondante, en, source, fécondes, le moyen de remplir les coffres du trésor, et de 

donner au paya tout entier la prospérité, en réalisant lea venus de son 

le Père du Peuple.

mottor
spacieux et fertile 

) lait et de miel ? 

at ils pas pour principale, 
snaient en grand honneur ?

Mroi, qu’on surnomma
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remèdaocroiesaut la richesse publique par les encouragements donnée à l’agri-
tion des charges, en

» i. «» i-
prononçait vers l'an 1606, date de la fondation de Québec en une colon», que 1 ane-enne 

France travaillait alors à fonder en Amérique, sons le nom de Nouvelle-France.
# Messieurs, ces paroles, que le gramj ministre du roi Henri IV a optait comme

d'une politique régénératrice pour la fortune et la puissance de 1. vieille France, n con-
vieunent elles pas à cette Nouvelle-France devenue la Province de Québec ? Applicables 

la même raison, pourquoi ne produiraient-elles pas les mêmes effets.
cultivateurs profilent de, enseignements qui leur mut donnés, des encouragement» 

qu’ils’reçoivent; que la Société d'industrie Laitière continue à «mer en tous sens d travem 
1. province le, bienfait, de son œuvre patriotique ; que no, gouvernements visent à diminuer 

accroissant la richesse publique par les encouragement, donné» à 1 agriculture, 
rtie de la Nouvelle-Franoe d'alors, qui s'appelle aujourd hui 

elle le pâturage et le

(

fraîch 
lait de

moyen

ji
Que

hôte, ei 
Ces spo 
voisine* 
travers 
lesquels 
au dépe 
ou bien, 
cas, on i 
Le déve 
terre, d(

les charges en
et bientôt nous verrons cette pa
la province de Québec, comblée des bienfaits qu’auront fait couler 
labourage, ces deux mamelles fécondes de prospérité et de puissance pour

■ Alors, le cultivateur canadien, satisfeit et ffer de son noble état, mettra toute sa gloire 

ndant à la fois utile à lui-même et à sa patrie.

une nation.

et son travail à s’y distinguer, se re

CONFÉRENCE DE M. J AS. FLETCHER.

Monsieur le Président,
II.

tenant a 
contre tx

Messieurs,

J’ai beaucoup de plaisir i me trouver aujourd'hui loi pour assister à, cette réunion et,
, malgré ma connaissance restreinte de la langue française, que je déplore et que je m efforce

rrP7éi"et les autre, cultivateur, du Canada, 1 la Ferme expérimentale centrale, à Ottawa. Ce, 
travaux sont de deux sortes. D'-e part, je m'occupe de, dommages causé. -« P™** 
agricoles par les attaque» des insecte. ; et j'étudie aoigneusement ee, insecte, dan, le but de 

découvrir de, remède, économique, et efficace, pour le, combattre^ D autre 
de ,'étude de» plantes utile, et de, plant» nuisibles; au -ombre de ee. *»<*"■■«* 
sieur, de, m.ladié parasitique. de. arbres fruitiers, telles que 1. tavelure ou tueh -orne de,- 

mildews (moisissures) de la vigne, et la msladie de la pomme de terre

Un,
grande i; 
subir ohe 
leur terri 
le cultiva

Il J
oultivatei 
(Perennii 
commun -

pommiers, les
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patate (potato-rot) Contre toutes 
remède satisfaisant.

Oett. bouillie se prépare en faisant distendre 6 lirreo de vitriol bleu ou sulfate de cuivre 

r. hÎT ô T 7 "° "" “ b°i'- E“ ™6me ™ «•*»• 4 livre» de chaux
l t d h 6,01 P“i8 °” aj°“te de 1V‘"' “ ''°n ‘*ite ^ « 9“'”“ «if un
Irliè d“ T !" 7 Teree Cn™ite °6 Uit de 4 ‘'«ver» n„ tomi» on nne toile
grwrère, dan» 1. solution do vitriol, et en agitant bien 1, mélange tout le iemp». La bouillie
»e trouve alors prête pour l’emploi, et on pent l'appliquer .ni plante de pomme» de terre au 
moyen d une pompe à pulvérisateur, ou bien même avec un arrosoir muni d’nne pomme à

ce» maladies, la bouillie bordelaise a été reconnue être un
donnés à l’agri-

■ance,” Sul|y les 
j, que l’anoienne

tait comme base 
France, nè con- 

? Applicables ici
trous fins.

faire , q F,Uro dCla,”mn,e,ie ^ ““° >“ *PPH«««u doit

"Vl, r" a 7 ,eC°Dde VCra k 16 ““ “ besoin nne troisième quinte joursaprès. Le champignon de la maladie paste l'hiver à l'intérieur du tubercule de la 
de terre, et le cultivateur le sèm

es encouragements 
dus sens à travers 
visent à diminuer 
iés à l'agriculture, 
ppelle aujourd’hui 
le pâturage et le 
une nation, 
ra toute sa gloire 
patrie.

pomme

Ces spores propagent ensuite l'infection, soit en étant portées 
voiaines, où elles germent, soit en tombant sur 
travers le sol jusqu’aux tubercules 
lesquels elles s'insinuent.

spores ou corps reproducteurs. 
1 6Ur les feuilles de plantes 

le sol et étant entrainéees par l’eau de pluie à 
en voie de formation, sur lesquels- elles germent et dans 

Dm les ‘“hercules, le parasite pent se développer avec rapidité 
dépens de leur substance et donner lien ù 1. pourriture d'automne on “pourriture humide’’- 

ou b,en, après végété quelque temps, il peut rester inactif jusqu'au printemps ; auquel
«as on ne peut en reconnaître la présence qu'à une petite tache dure de “pourriture sèche''. 
L développement du parasite en automne, soi, „„ ap,è, ,'ttrrachlge de„ ^ je
terre, dépend snrtout des conditions de chaleur et d'humidité auxquelles il ,e trouve exposé 

Il n’est guère de plantes qui n'aient des champignons parasites, que l'on étudie main-

rczLïzr"'-'*™"1-i» cette réunion, et, 
et que je m’efforce 
Jbapais, j’ai consenti 
n’emploie pour 
île, à Ottawa. Ces 
causés aux produits 
ectes dans le but de 
litre part, je m’occupe 
i dernières sont plu- 

tache noire des# 
de terre ou

Une autre classe de plantes nuisibles est celle de, mauvaise, herbes, et il est de 1. plus 
grande importance pour le. cultivateurs de se rendre compte des pertes énorme, que leur font 
subir chaque année ces voraces parasites, auquels ils abandonnent 
leur terrain. En effet, ces plantes étouffent les récoltes et leu 
le cultivateur leur avait fournie

ai grande partie de
r soustraient la nourriture

forme de fumier ou d’autres engrais.
Il y a entre autres une mauvaise herbe, contre laquelle je voudrais mettre en garde le, 

cultivateurs de la province de Québec. Cette mauvaise herbe est le Litron de. champ, 
(Perennial Sow-thistle), qui, comme je l'ai remarqué l'automne dernier, est devenu très 

commun dans le, fermes situées le long du chemin de fer Intercolonial Cette plante a des
pomme
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feuilles plutôt molle», mal, épineuse», 1. sève laiteuse et une grappe d'environ 6 têtes de fleurs, 
semblables à celles du pissenlit; la tige s'élève de 2 à 3 pieds. Bile est connue dan» quelques 
endroits sous le nom de “ crève-yeul," parce qu'il est nécessaire de se protéger les yeux au 
moyen d'un voile, quand on bat du grain où il se trouve du laiteron. On la trouve dans les 

champs de grain, ; la première saison elle ne produit point de fleurs, et forme seulement une 
rosette de feuilles qui s'étalent sur le sôl et étouffent tout le grain qu’elles recouvrent. La 
seconde année, le laiteron produit de» fleurs et des graines, en même temps qu’il pousse de 
nombreuses tiges souterraines dan» tous le, sens, et oelles-ei donnent naissance à de nouvelles 
plantes. Je considère cette plante comme encore plus dangereuse que le chardon des champs 
(Canada thistle), en ce que les cultivateurs ne la reconnaissent pas comme un ennemi, et elle 

gagne, ainsi inaperçue, énormément de terrain.
A mon avis, il n’est guère, dans le temps actuel, de sujets en rapport avec l'agriculture, 

plus importants pour les cultivateurs, mais particulièrement pour les producteurs de lait, 
qu’une connaissance raisonnée des nombreuses variétés d’herbes dont ils nourrissent leur bétail. 
Si certaine districts se sont acquis de la réputation pour l’excellence de leurs produite de 
laiterie, ils doivent en grande partie leur réputation aux herbes fourragères qui y croissent. 
Dans toutes les parties habitables du globe, on trouve de, herbes d'une espèce ou d’une autre, 
qui font une bonne nourriture pour le béiail, et qui sont par nature capables de résister 
intempéries du climat. Il y a ditron, plu, de 6000 espèces de graminées connues des bota­
nistes, et, en Canada, nous en avons plus de 300 distinctes, croisant à l’état sauvage. Il 
n’y a aucun doute que les graminées sént de beaucoup les végétaux les plus utiles ; elles 
varient en hauteur depuis les petites fétuques touffues qui croissent sur les sommets des hautes 

tagues, jusqu’au gigantesque bambou dont les tiges atteignent plus de cent pieds de hau- 
On reconnaît aussi leur importance, quand on réfléchit que tous les grains, tels que

la canne à sucre
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maïs ou blé d’Inde, blé, orge, avoine, millet, sont des graminées, ainsi queI
et bien d’autres.

A Ottawa, nous étudions un très grand nombre de graminées fourragères, afin de nous 
si elles sont à recommander pour foin ou comme herbes à pâturage dans la contrée.

!.
assurer
Nous poursuivons ces expériences depuis quatre ans. Dans le nombre de graminées à 1 étude, 

emprises la plupart des espèces européennes les plus estimées, et beaucoup d’espèces 
Nous cultivons chaque espèce séparément, et prenons note des dates

de la
indigènes promettantes.
du semis, de la floraison, de la coupe et du regain ; du poids de fourrage par arpent ; 
valeur chimique comme nourriture pour le bétail, si le bétail s’en montre friand, et de la 

Nous avons, à Ottawa, environ 150 espèces différentes ; et d après oe que 
jusqu'ici, beaucoup des variétés dont les graines entrent dans les mélanges pour 

prairies permanentes, que vendent les marohands-grainiers, ne peuvent évidemment pas être 
cultivées avec profit dans oe climat. Il ne faut pas oublier, d'ailleurs, que dans un pays aussi

nous enrusticité, 
avons vu
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s'ouvrent d'abord, et lescompose d'un grand nombre de petites fleur. séparées, dont le.

ces anthères

voudront 1 
nières ann<autres en

on voit le champ de mil prendre
one les anthères ont laissé tomber leur pollen violet ; pin. tard dan, 1. joornée, 
deviennent jaunes, et le lendemain elle, sont brunes. L’apparition de cette couleur brune 

est ce qu'on appelle “ 1. seconde üoraison." Conpe. don, vot.e -ni dès que la plupart 
fleurs sont brunes, si vous voulex qu. le foin en soit de 1. meilleure quahté posuM,;

C'est a une .-ne chose d savoir , et si- —Villon

l’a laissé
Xau foin en bénifioierait grandement ; .

Maintenant, il yï des quantités de foin qui est mauvats, parce quou 
trop longtemps sur pied. Oeci peut provenir de différentes cause. : il se peu. que le culttva.

ait troH- terrai- en foin, et ne puisse trouver asset d'ouvner, quand .1 en a bm.n l 
se peut encore, naturellement, qu'un autre préfère retirer d.vautage d argent d une plrm forte 
“IL de mauvais foin, et il le laisse sur pied, au lisu de le faucher au bon moment. En 

l laissant ainsi sur pied, il récolte davantage de foi», dont il obtient dav.nt.ge 1 ££ ’ 
mai. l'acheteur se trouve avoir une marchandise inférieure à ce qu elle aora.t été, s, 1 on avad 
ZLZ moment convenable. Von,et vous du foin de la meilleure qualité T E.uohe. ausst.ét 

les fleuA se sont ouvertes et ont perdu leur pollen.
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engrais. En effet, plus qu’aucune autre plante 
absorbe de l'air des quantités considérables d’asote, cet important 
n'enlève ainsi rien au sel. Bien pins, quel,-'étrange que cela parusse, .1 '“™h“ ‘ “
Heu de l'appauvrir. Il est don. d'une très grande importance pour tou. le. cult, .mum 

d'adopter un système de rotation de cultures, dans lequel leurs terre, sont,
ensemencée, de trèfle : cette plante donne d'abord un excellent fourrage,

dont nous puissions faire usage,
élément des engrais. U

quelques années,
puis, enfouie par un labour, elle engraisse le sol.
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DISCOURS DE M. GIQAULT.

Mesaiioas,
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augment*
de Québec, « point de vue de l'industrie laitière, parce que ce copaté po«èdc, ■ dons „„t,I
est » 1. tète de notre province, possédant pins d'établissements laitiers qu aucun autre corn*. ■ do beurre 

quTcTactif et dévoué à la =l«ae agricole, a confié à M. Leolair et à mei-même 1. charge 1 ‘résultat q,

fi It», rzr:“‘“^Z^urs'SZLTZ de la similitude climatérique

quT, a ’entre ce pays et notre province. Nous avons aussi fait une étude une culture
Liai afin de savoir quels sont les produits que non. pouvons , exporter avec profit. Pou beso.n» des

ou! e cultivateur puisse faire une exploitation lucrative de sa ferme, il faut que, conu.tss.nt que les offr,
I le. cxigels du marché, i, s'applique fi produire le» articles ,ui conviennent le mteux Qnand

aux consommateur» et pour lesquel, il peut obtenir un prix rémunérateur. Idé du from
Nous somme, parti, d'ici le 12 juillet dernier pour nous rendre fi Liverpool, ou devaten quand M. B

, P Partout on a été unanime fi nous dire que si nous voulions rendre notre oom- La différence
“‘“"‘dctuICrtantetprospèrci, nous fallait absolument -ir des ré^mnts oentin par liv

bord des steamers qui font le service entre le Canada et l'Angleterre. Partout on nous a Cette di,
fUé d'adoper le système suivi par les exportateurs de l'Australie, système qu. constate que les fabric

fih chaleur, depuis le moment de la fabrication jusqu 4 celui du fromage, 1,
mèXune autre condition, essentielle an succès, est que nous aussi fi perdre

rai/ et q/e nous ne conservions pas notre beurre de 1 été pour fromage deyiei
&o’nou/recommande aussi de ne pas trop saler notre beurre, duit de meillei

• it’nn autre côté on a admisX' plusieurs endroits que souvent nous avions expédié du pays font de „

canadien d'une excellente qualité, et que si nous pouvions avoir des réfrigératours^ur plSj „ous
réussirions 4 approvisionner une part notable du marché anglais. Ce ma - „ec plaa ^

ché est d'une grande importance, puisqu'on 1893 VX-glet.no ^
de beurre évalués à 12,753,593 louis sterling, ou environ $62,067, ; • • Monsieur
L le Canada a fourni seulement 43,160 quintaux, tandis que le Danemark en a o Qa6bw> OOJ

m,W quintaux, Cest.fi.dire pour plus de vingt cinq millions de piastres. U quotp-p qui) épr0l

cause de son ma

meroe

soustraire le beurre à l’actierfl 
où il est livré à la consommât! 

livrions notre beurre à^ét* 
le vendre seulement l'hiver.

beurre 
les steamers, nous

de ^TZJbltrclVatr immense importation est bien faible, mais peut
être 12

,
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augmentée considérablement, si nous avons des réfnW *,-r,
* W" D-pui, qu.IT, 7'I°P'*'”''‘d- "°‘r= ™mB«™
1 P"1 près «totionnaire,. Si non, augmentons ” a” fr°“agc par ■'Angleterre «ont
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que nos cultivateurs soient mieui 
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886 “Bricole, a été celui de faire 

eu état de répondre aui divers 
“° P“ «««ombrer le marché d’un

une culture variée, «fln 
besoins des

produit, tandissont insuffisantes.

Ontario et 1. province de Québec, il y avait dan, lé" “T f'' * <,a’e“*re
cent et demi à déni cents par livres Auiourd'h ■ ? ^ "“"‘S1’ "”e diBrenm> de un
d« *rM de Montréal, ni °' - P™ons le

et trois huitièmes, tandis que le meilleur f , 1 fr°mage d'Ontario se vend 10 

La différence, qui erist.it en 1881 contre TnT' * “ re“d 9“««>“eteept huitièmes,
centin par livre. P mce do Québeo» est donc réduite à

a'ÏÏÎSa*’ " T a „
c™"”' '• q i. riz:7

, et ne reoherehent seulement que le, .rliolM q„.i|s

iverpool, où devaient 
[u’en Angleterre, les 

t, Liverpool, pour le 
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>.93. Sur cette quan- 
Danemark en a fourni 

iastres. La quotp-part

rapport

un demi

écouler facilement.

qu’il avait éprouvé dans le pwsé de, difficultés àlodrTdj T” fr°",g8’

"I™ V-U pourquoi, l’ou neLrrJ.

i faible, mais peut être
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que les fabricants de la province de Québec fassent partie dos syndicats, parce que c’est 

un des meilleurs moyens de perfectionner notre fabrication.
En 1881, les Etats-Unis exportaient du fromage pour la somme de «17,304,416.40 ; 

en 1893, ils n'en ont exporté qne pour la somme de «7,682,184.20, ce qui fait une diminu­

tion de «9,622,232.20.
En 1893, le Canada a exporté du fromage pour la 

alors qu’en 1881, il n’en exportait que pour quatre millions.
Les Etats-Unis ont vu leur exportation diminuer de neuf millions do piastres

pas à l’él 
nos culth 
vendre di 
855,334,f 
qu’à la so; 
n'est pas < 
ce sujet ce 
l’engraisse; 
livre de vii 
bacon, une 

que nos eu 
l’industrie 

une des plu

vera des déi 
dant les vinj 

Un cou 
pour lesquel 
de pftiteSgTo 

D’apis 

ne sera pas r 
qu’on y a fail 
hallage, la pli 
du fil de fer t 

Après av 
au Danemark 

La popul 
est de près de 
beurre, que l’o 

Quel a ét< 
nistère de l’Ag 
de 95o/o, tandi 

ment de 40o?o. 
et en 1893 de < 
ouper de l’améli 
^tat d‘augmente 
richesse nations

de 12 millions de piastres,somme

en douse
ans, pendant que les provinces du Canada, grloe aux efforts de nos sociétés d'industrie laitière 
et de nos agronomes, ont vu la production du fromage augmenter de huit millions depuis 
1881. C'est là un résultat qui devrait nous encourager à redoubler d'efforts pour rendre

notre fabrication parfaite.
Les exportations des Etats-Unis et du Canada n’oiJt presque pas augmenté, eu égard à 

cette dépression extraordinaire qu’il y a eu dans le commerce de fromage des Etats-Unis.
Quoique plusieurs négociants anglais nous conseillent d’augmenter la production du fro­

mage Cheddar, nous devons agir avec prudence. Si noue ne devons pas négliger cette indus­
trie, il ne faut pas en développer la production au point qu’elle dépasse la consommation. 

Nous ne devons pas déserter les beurreries ; nous devons au contraire les encourager, parce 
que nous travaillerons en même temps à développer une autre industrie non moins imper- 

tante : celle de la viande de porc.
Le Danemark exporte du beurre pour 25 millions de piastres par année, 

de porc pour dix millions.
Le meilleur moyen d’utiliser tous les sous-produits de l’industrie laitière est d’engraisser 

dos porcs. Ces deux industries agricoles sont exploitées sur une grande échelle, non pas seule­
ment à cause des avantages directs qui découlent de ce système, mais encore parce qu’elles per­

mettent aux Danois de se procurer une grande quantité de fumier, ce qui les met en position 
de rendre leurs terres plus fertiles, d'augmenter par là même leur production, et de rendre 
leur exploitation du sol plus lucrative. Noue devrions faire la même chose ici. Nous avons 

le fromage et le beurre ; il nous faut aussi la production du lard.
Quelle sorte de lard faut-il pour ce genre de commerce 7 C'est le bacon, le jambon. 

Avant mon départ pour l’Europe, l'honorable Commheairo de l’Agriculture m’avait donné 
instruction de visiter la maison de salaison de Laing, de Montréal, où l’on prépare des jam­
bons pour l’exportation en Angleterre. M. Laing avait abattu le jour précédent cinquante 
porcs qui venaient tous d'Ontario. Il ne peut en acheter dans la province de Québec. En 
Angleterre, nous avons rencontré aussi M. Barnes, propriétaire d’une maison de salaison, à 
London, Ontario, où il prépare une grande quantité de bacon. Ce monsieur faisait les mêmes 
remarques que M. Laing. C'est surprenant, disait il, que dan- votre province on ne se livre

et de la viande

*
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q° * '* eomme de «3,626,266.63. Si „„„, T * “'é el de ,,rd fr»» =e s'élève
n est pas d« cochon, gras ,u’jl„ousf.aut . . v« “PP«r 1. production du lard ici, «
ce sujet certaines expériences à 1. ferme exj , ' ! m°de m*i«re' 11 » - ™. a 
l'eugraisrement d'un jeune porc il f,ut J*, °“*w“' Eto °"' d«moutré que, dan,
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A part l’Irlande, le Danemark est le pays où il y a le pins de têtes de bétail par mille 
carré. C’est conséquemment un pays où la production du ftimier est des plus abondante». 
Si le cultivateur danois s'occupe de suivre un système de culture, qui lui permette d'avoir beau­
coup dÀ fumier, il donne aussi des soins particulière à cet engrais. Nulle part, nous n’avona 
vu le itumier sous les gouttières des bâtiments de la ferme. Il est toujours au milieu de la 
oou/ de l’étable, à un endroit où le sol est imperméable. Autour de l'emplacement du fumier 
qa fait une rigole pour recevoir le purin et le conduire à la fosse à purin. D’après les meil- 

Zleurs agronomes, le cultivateur qui perd la partie liquide du fumier perd la moitié de son 
Z engrais. Tous les cultivateurs danois ont des fosses à purin. Un grand nombre d'entre eux 

I font des composts avec les curages des fossés et les déchets de la cuisine et de la ferme. Le 
terreau de ces composts est employé avec le purin à engraisser les pâturages des prairies. 
Nous avons été surpris de voir le grand nombre de bestiaux que ces cultivators gardent eu 
égard à l'étendue de leurs prairies et pâturages.

L’assolement général au Danemark est de huit ans. Au moins la dixième partie arable 
de ce pays est chaque année en jachère et une autre dixième partie en cultures sarclées. Ce 
système de culture est jugé nécessaire pour la conservation de la fertilité du sol et pour la 
destruction des mauvaises herbes. On y récolte une quantité considérable de racines four­
ragères.
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Monsiei
fabricant 
tinette à M. 

ce fabricant 1,i Nous avons visité plusieurs fabriques de beurre où nous avons vu faire le beurre du 
commencement à la fin. Les différents procédés de fabrication, la maturation de la crème, 
la pasteurisation, le barattage m’ont grandement intéressé. Au Danemark, les vaches restent 
à l’étable, comme ici1, pendant environ six mois, du 15 octobre à la fin d’avril. (1)

. Lorsque j’ai terminé mes remarques hier soir, je voulais dire un mot des institution» 
établies en Europe pour l’enseignement agricole ou pour favoriser le développement de l’agri­
culture. Parmi ces institutions, je dois mentionner les concours de beurre organisée au 
Danemark, dans le but d’améliorer l’industrie laitière. On y est arrivé à la conclusion que 
les concours de beurre, tels qu’ils se font dans le» expositions ordinaires, ont peu ou point de 
valeur, parce que les exhibits ne donnent pas toujours une idée exacte de la valeur courante 
des produits de l’exposant. En dépit des succès que nous avons remportés à Chicago, le fro­
mage de la province de Québec continue à être considéré par le commerce comme inférieur à , 

celui d’Ontario, et commande un prix moins élevé. Cette différence est ordinairement d'un 
quart ou d’un demi oentin par livre.

Voici, maintenant, le système établi au Danemark pour ces concours de produits laitier».
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(1) A cet iidstant, M. Barnard propose que, vu l'heure très avancée,1» continuation de ce dis­

cours soit remise an lendemain ; quoique cette proposition ait été adoptée, nous donnons ici le dis­
cours de M. Gigault, eaûs interruption.
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Avant de conclure, je me permettrai de faire un résumé de mes observations d’hier soir. 
Pour le fromage, on nous reproche, en Angleterre, de le livrer souvent trop vert j il faut 

absolument que tous les amis de l’agriculture, dans notre province, cultivateurs comme fabri­
cants, s’unissent pour faire disparaître ce défaut. Nos intérêts le demandent. La toilette 
de chaque meule devrait aussi être mieux soignée. Quant au beurre, il ne faut pas laisser 

cette industrie péricliter.
Encourager l’industrie laitière sous toutes ses formes et varier notre 'production, tel est 

le but que nous devons chercher à atteindre. La production du fromage va toujours en aug­
mentant, et peut se développer à un point tel qu’elle excéderait la demande. Voilà pourquoi 

devons pas négliger l’industrie du beurre, surtout si nous voulons développer la pro­
duction de la viande de porc, qui, pour être lucrative, doit marcher de pair avec la produc­

tion du beurre. En 1881, le Danemark ne produisait de la viande de porc que pour un 
quart de million, et l’année dernière, il en a exporté pour dix millions de piastres ; ses expor­
tations de beurre et de lard se sont élevés à la somme de trente-cinq millions de piastres.

Quand à nous, pour plusieurs raisons, nous devons engraisser les pores plutôt pour le 
bacon que pour faire du lard salé ordinairf. L’engraissement pour le bacon est moins dis­
pendieux, et cette viande se vend plus cher que le lard salé ; et nous ne devons pas oublier 
qu’en 1893, l’Angleterre a importé du bacon et du jambon pour $65,000,000, tandis que ses 

importations de lard salé et frais ont été seulement 'de $3,000,000.
, Au nombre des graines fourragères qui sont cultivées au Danetnark, se trouve le dactyle

pelotonné (Orchard grass) dont on dit beaucoup de bien. On y rencontre aussi quelques 
champs de luzerne. On a essayé de cultiver cette dernière plante dans notre province, mais pas 

toujours avec succès.
A mon retour d’Europe, j’ai écrit au directeur de la ferme expérimentale à Ottawa, 

afin de savoir ce qu’il pensait de la luzerne ; M. Fletcher m’a répondu que la culture de cette 
plante fourragère avait réussi et qu’on ea avait obtenu, dans-la même année, trois abondantes 
récoltes, mais que, pour la cultiver avec succès, le sous-sol devait être perméable et bien drainé.

Au Danemark, le rendement des récoltes est très élevé ; souvent on a trente à quarante 
minots de blé à l’arpent. On attribue ces abondantes récoltes à la grande quantité de fumier 
produite sur chaque ferme, au soin que l’on prend des engrais, ainsi qu’à la présence de 
la chaux dans le sol. Sur chaque ferme que nous avons visitée, nous avons remarqué de 
grandes excavations faites dans le but d’extraire de la marne de la terre. Comme la marne 
contient beaucoup de chaux, le marnage a le même effet que le ohaulage.

Nos associations agricoles rendraient de grands services à la classe agricole en encoura­
geant, par des primes, les essais de ohaulage. Ces essais devraient être faite sur une petite 
échelle, parce que la moitié, au moins, de nos terres, contiennent déjà assez de chaux ; en 
ajouter à leur sol serait nuisible. Mais le ohaulage, sur les terres pauvres en chaux, oontri_
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SÉANCE DU MEKCREDI, 6 DÉCEMBRE, AVANT-MIDI.

Elections des officiers et directeurs de la Société. Sont élus ^ M. le f

Officier» et Directeura de la Société d'industrie Laitière pour 1895.

Président honoraire : l’Honorable P. B. de LaBruère, St-Hyaeinthe. 
Vice-président honoraire : M. N. Bbrnatohez, M. P. P., Montmagny. 
Président : L’Abbé T. Montminy, St-Georges de Beauce.
Vice-président : M. S. A. Fisher, Knowlton.
Secrétaire-trésorier : M, Emile Castel, St Hyacinthe.

Vouq
»*- vention. 

bien diffici 
d’un homn 
trie à laqm 
n’est poun 
plus que m< 
dôre que c’t 

P»ys. Je c 
h en fait d’ind 

au peuple oa 
messieurs, oo 
et des progrôi 
tant à cette © 

Nous son 
tant de memb 
tdrôt qu’ils poj

amateur passio
et, comme agr 
bien voulu teni 
de souhaiter la 
l’importance de 
râbles membres 
Bear présence à 

une bonne 
j ai eu le plaisir 
à la JSeauœ, je 

acceptée. Je me 
. Pour le comté de 

et de dévouement 
J’ai dit que j 

grès accomplis dtft

(

Directeur» :

résidence.
Kingsey-French Village. 
.St François-Beauoe. 
.Howick.
.Knowlton.
.Chicoutimi.

DISTRICT

MM. T. G. Cartier........
Phidias Veille üx

Robert Ness...........
H. S. Foster...........
J. D. Güay...............

Arthabaska.......................
Beauce.............................
Beauharnois ..................
Bedford............................
Charlevoix et Saguenay.
Chicoutimi.......................
Gaspé.................................
Iberville..........................
Joliette.............................
Kamouraska ...................
Montmagny................
Montréal...........................
Ottawa...............................
Québec.............. ..............
Richelieu ........................
Rimouski..........................
St-François.......................
St-Hyacinthe...... ............
Terrebonne.......................
Trois-Rivières................

H

Jos. Girard, M. P. P...............St-Gédéon, L. St-J.
.Victoria ville.
.Mount Johnson. 
.St-Paul l’Ermite. 
.St-Denis en-bas. 
.Ste-Hénédine. 
.St-Maro.
.Montréal.
.St-Basile.
.La Baie du Febvre.

y
D. O. Bourbbaù

Michel Monaç *......
Sam. Ohaonon...........
J. C. Ciiapais..............
Gabriel Dumont....
Alexis Chiooine......
J. A. Vaillancourt.
Jos. Derome,..............
J. L. Lem^b...........
J. de L. Taché......... . ........St Hyacinthe.

........Sherbrooke.I I J. A. Camirand .
M. McDonald, M. P. P...........Acton Vale.
Dr W. Grignon 
L’AÎbbé D. Gérin

.Ste-Adèle. 
St-Juetin.r*

• Aviseur Spécialiste :

M. Ed. A. Bernard, • •$ L’Ange Gardien, IVttcy.
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naissez tous, mais je suis certain qu’il vous fera plaisir deles entendre mentionner aujourd’hui. 
Nous avons fait des progrès, messieurs, au point de vue de nos institutions, et au point de 

de notre agriculture. Au point de vuè des institutions, mentionnons d’abord le Journal 
d"Agriculture ; car je considère, messieurs, que ce journal a été une institution des plus pro- 
Stables au pays, et que c’est cé journal qui nous a fait faire le premier pas dans la voie du 

* PrQg^8 agricole. Ce journal a aujourd’hui 

\ ° J » pas un autre journal de la province qui ait une pareille circulation. Pourquoi oe 
* j°Qrnal a-t-il acquis une telle importance ? parce que, messieurs, ce journal est l’organe des 

! cultivateurs de la province de Québec. C’est par oe journal que les cultivateurs sont mis au 
fait des nouveaux s^tèmes d’agriculture, des réformes nécessaires mises au jour par les gens 

renseignés, qui font de l’agriculture une étude spéciale, depuis de longues années. C’est par 
ce journal que vous sont connus les résulte ta des études faites par des hommes comme M. Bar­
nard, M. Taché, M. Chapais.

Si vous avez quelque chose à vendre, si vous avez quelque animal de grande . valeur à ’ 
mettre sur le marché, c’est toujours du Journal d Agriculture que vous vous servez. Ce 

I** journal rend tous les jours les plus grands»services à 39,500 abonnés. J’ai donc raison de 

dire que ce journal doit être considéré comme une véritable institution. Une autre institu­
tion, messieurs, qui fait honneur à notre agriculture, ce sont les cercles agricoles, et le con­
cours des terres les mieux tenues. Les cercles agricoles donnent à ceux qui en font partie k 
facilité de profiter des expériences des autres jnembree, et facilitent pour le cultivateur l’achat 
des différentes graines dont il a besoin.

Maintenant, quel est le but des concours de terres ? Le but de ces concours, c’est d’at­
teindre le perfectionnement agricole ; et ces concours agricoles doivent être un eüKllent 
d'atteindre ce but, en oe qu’ils ont pour effet de stimuler constamment les cultivateurs à bien 
faire, à faire mieux les uns que les autres. Quand vous verrez un cultivateur faisant partie 
du cercle agricole, et se préparant à entrer dans les concours agricoles, vous pourrez dire que 
celui-là est un bon cultivateur ; que s’il n’a pas encore atteint la perfection en agriculture, il 
1 atteindra tiertainement et promptement. C’ést oe à quoi tend le gouvernement en passant 
des mesures comme celles créant 'les cercles et les concours agricoles. Vous avez vu, dans les 
grandes démonstrations, la classe agricole portée jusqu’aux nues par les hommes qui repré­
sentaient le gouvernement. Vous*avëz pu voir des membres de cette classe agricole décorés 
par le gouvernement, portant les insignes de leur mérite, reconnu par le gouvernement. 
Messieurs, la classe agricole est surtout encouragée dans la personne des jeunes gens, qui 
peuvent maintenant se dire : 11 L’héritage que nous laisseront nos pères agriculteurs, mainte­

nant, grâce au gouvernement et aux institutions'qu’il a fondées, nous pourrons le 
Nous pourrons conserver cet héritage, parce que nous pouvons apprendre, au moyen de ees 
institutions, comment le conserver.
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Avec ce système ruineux, si vopé avez un cheval d’un poids de onze à douze cents livres, voue 

# allez le vendre à la première occasion, tandis que Vous garderez un cheval mal formé,1 misé­
rable, et qui n’aura d’autres mérites que celui de trotter un peu plus vite que ,1’auWe que 

vous aurez vendu. Du moment que le cheval trottera dans 2.30, quand même il aurait tous

vrais am
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Messieurs, je veux le dire ici et l’affirmer avec toute la conviction, découlant d'une 

expérience de bien des années, aussi longtemps que le comté de Beauce se livrera à l’élevage 

des chevaux trotteurs; aussi longtemps les cultivateurs de la Beauce perdront de l'argent. Il 

a été impossible, à venir jusqu’à présent, de mettre cette vérité dans l’esprit des cultivateurs 

de ce comté. Espérons que l’importance de cette institution du haras national finira par 

* être comprise ici, et qu’on abandonnera enfin ce système déplorable de n'élever que des che­

vaux impropres à l'agriculture. Messieurs, nous avons encore d’autres institutions, fondées 

pour le plus grand avantage des agriculteurs : les écoles vétérinaires et les écoles d'agriculture.

La question des écoles vétérinaires* est une question très importante, mais qui malheureu­
sement n’est pas comprise par la classe agricole. Pourquoi ces écoles ne sont-elles pas plus 
suivies ? Je vais essayer de vous le dire ’C'est que les médecins vétérinaires compétents, 

renseignés, sont la plupart du temps confondus avec les charlatans, qui ne savent rien, et 

qui font souvent plus de mal que de bien aux animaux qu'ils soignent. Je crois qu'il serait 

urgent que des mesures fussent prises par le gouvernement, aux fins de mèttre les vétérinaires 

licenciés à l’abri de la concurrence des charlatans. Je crois qu'il n’y a que ce seul moyen 

de rendre la médecine vétérinaire de quelque utilité ici.

Un grand progrès que nous ne pouvons nous empêcher de remarquer, c’est celui accompli 

en fait d’instruments agricoles. On se rappelle, en effet, que la première faucheuse qui a 

été en usage ici avait été achetée par M. H. Delorme, au prix de $275.00. Quand on 

compare ce montant avec le prix qu’on paie aujourd’hui pour les instruments d’agriculture, 
on se fait une idée du progrès accompli depuis quelques années. Avec vos instruments pour 

couper le grain et les moulins à battre, votre ouvrage se trouve diminué des trois quarts. ■

Messieurs, tous ces différents progrès que je viens d'énumérer sont certainement de I
nature à encourager les cultivateurs. Mais le progrès le plus important, celui que nous avons 1

le plus de plaisir à constater, parce que c’est le progrès qui est appelé à rendre lé plus de |
services au pays, c'est le progrès qui s’est fait dans l'industrie laitière. Messieurs, en parlant |

de l’industrie laitière au succès de laquelle l'avenir matériel de notre pays est si intimement I

lié, je ne puis m’empêcher de mentionner, comme bienfaiteurs de notre pays, les nome de I
messieurs Robertson, Ohapais, Barnard, Taché, qui ont si grandement contribué à faire de l-

* notre industrie laitière* ce qu’elle est aujourd’hui. C’est une véritable œuvre nationale que »
ces hommes ont accomplie, Aussi, peuvent-ils compter sur la reconnaissance de tous les 1
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rieure rendu en Angleterre. ; Il faudrait donc absolument remédier à cela ; je considère qu'il 
serait à désirer que les acheteurs s'entendissent entre eux pour ne pas acheter de fromage 
n’ayant pas quinze jours de fermentation, ou, au moins, fissent une différence dans lee prix. 
Généralement, c'est l’ambition de certains fromagers qui est la cause de cela. Pour avoir un 
rendement plus fort, dans un temps donné, que son voisin, on n’hésite pàs à envoyer ainsi du 
fromage qui est loin d’avoir atteint le degré de maturité voulu. Encore une fois, il faudrait 
remédier à cela. Je parle en connaissance de cause, ayant vendu l’été dernier le fromage 
de vingt-huit fabriques. Il faudrait que tous les fabricants syndiqués, au moins, s’enten­
dissent pour n'envoyer sur le marché que du fromage ayant quinze jours de maturité ; et si, 
d’un autre côté, les acheteurs de Montréal s’entendaient pour établir une différence sur les 
prix du fromage, suivant le degré de maturité, nous verrions certainement avant longtemps, 
la fin de cet état de choses. J’ai constaté avec plaisir hier que l’Hon. M. Beaubien recom­
mandait que les inspecteurs adoptassent une marque spéciale pour les différentes qualités de 
fromage. Nul doute que ce système n'ait un bon effet sur la tenue générale des fabriques.

M. J. C. Chapais.—Je regrette beaucoup que les délégués de l’Association des mar­
chands de beurre et de fromage de Montréal, ne soient pas ici, car je considère que le moment 
serait opportun pour traiter cette question. Je suis complètement de l’avis de M. Clément : 
cette vente du fromage vert est un abus qu’il importe de faire cesser au plus tôt ; aussi encore 
une foie, je regrette que les marchands de fromage ne soient pas ici, car, dans mon opinion, 
ce sont eux qui seraient le mieux en position de faire cesser cet état de choses, et ils auraient 
sans doute leur mot à dire sur ce sujet. Je demande donc d’ajourner le débat sur cette ques­
tion, jusqu’à l'arrivée des marchands de Montréal ou de leurs délégués.

M. Ed. A. Barnard.—J’aime à attirer l’attention de l’assemblée, sur le fait que l'un 
de nos plus grands fabricants d’appareils, servant à l’industrie laitière, a fait ici les frais d’une 
exposition spéciale. J'adresse donc à tous les membres de cette assemblée l’invitation de 
visiter immédiatement après l’ajournement, l’exposition d’appareils de laiterie de messieurs 
Carrier et Lainé, de Lévis. Ces messieurs ont fait des frais considérables pour le transport 
de ces appareils, et je propose donc encore une fois qu’aussitôt après l’ajournement de cette 
séance nous nous rendions tous dans le local de cette exposition.

Proposition adoptée unanimement.
M. Taché.—(Entrant dans la salle). M. le président m’a informé que cette séance 

devait être ajournée à 11| heures, pour permettre à toutes les personnes présentes de visiter 
l’exposition de M. Carrier.

La séance est ajournée.
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Que tout le bien produit s’est accompli parce que notre pays a réussi à gagner une place 

éminente dans la fabrication d’une seule espèce de fromage, dont il vend actuellement pour 

yaleur annuelle de treize millions de piastres au marché anglais, sur son importation 

totale de vingt cinq millions de piastres de fromage ;
Que cette importation de vingt-cinq millions de piastres de fromage ne forme pas un 

débouché sur lequel il soit sage de compter pour toujours, puisque le Canada, un tout , petit 

pays producteur, fournit à lui seul cinquante pour cent de son chiffre total, et de plus, que 

cette importation est restée stationnaire depuis 1890 ;
Que les producteurs canadiens ont, dans les cultivateurs des Etats-Unis, des concurrente 

formidables, bien supérieurs en nombre, placés comme eux dans des conditions avantageuses 

de production et déjà très avancés dans la fabrication du même fromage ; et qu'en outre les 

colonies australiennes s’occupent déjà d’une manière active de l’industrie fromagère pour 

l’exportation ;
Que nos exportations de fromage ont subi une proportion croissante très rapide depuis 

quelques années.
Qu'il importe de se prémunir immédiatement contre cette éventualité probable et pro­

chaine que la production du fromage que nous fabriquons atteindra bientôt un chiffre dispro­

portionné à la consommation de la Grande-Bretagne, notre seul marché actuel ;

Que si cette source de revenu venait à nous manquer, la position de l'agriculture cana­

dienne serait sérieusement compromise ;
' Que le même marché anglais, qui n'importe que pour vingt-cinq millions de piastres de 

fromage, importe pour audelà de soixante millions de piastres de beurre, et pour près de 

soixante millions de piastres de viande de porc fumée (bacon et jambons), soit pour un total 

de cent vingt millions do piastres ;
Que ces seuls chiffres indiquent de suite la direction nouvelle à donner à notre exploita­

tion de la laiterie, savoir : la production du beurre et de la viande de porc pour le marché 

anglais ;
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Que ces deux branches de production conviennent parfaitement à notre climat, aux 

habitudes de notre agriculture et à la direction qui lui a été donnée dans ces dernières années ;

Que d’ailleurs, avant le développement de l’industrie fromagère, et avant que les Danois 

eussent créé la fabrication industrielle d* beurre de choix, le Canada a exporté à deux époques 

différentes pour plus de trois millions et demi de piastres de beurre ;

Que comprenant l’importance de ne pas laisser tomber l’industrie du beurre et ayant foi 

dans son avenir, vos requérants ont établi des beurreries dans notre province, que ces établis­

sements sont patronnés par environ quinze mille cultivateurs, et qu’ils représentent une valeur 

totale d’un demi million de piastres, soit cinquante pour cent du capital engagé dans la 

fabrication du fromage dans cette province ;
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de v<jp requérante et de not commerçante laissés à leurs seules ressources, et qu’il n’est pas 
raisonnable d’attendre de l'entreprise privée les eaerifieee nécessaires à cette fin ;

Que vos requérants sollicitent l’aide des gouvernements du pays, pour l'exécution de ees 
mesures et que vos requérante demandent respectueusement :

1. Qu’en attendant la création d’une ligne de steamers rapides, nos gouvernements se 
chargent d'assurer l’installation de compartiments réfrigérants à bord de certains steamers en 
destination des principaux ports du Royaume-Uni, suffisant à recevoir chaque semaine le 
beurre frais qui sera expédié comme il est dit ci après;

2. Que nos gouvernements offrent une prime, dont le chiffre reste 4 fixer, à tous les 
producteurs de beurre qui s’engageront, par contrat régulier, à fournir, pour livraison immé­
diate au marché anglais, chaque semaine, pendant toute la durée de la saison, une quantité 
établie et régulière de beurre absolument frais, préparé et emballé suivant des règlements à 
faire.

/

Ce

lo. Del 
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ComEt vos requérants ne cesseront de prier. 
Novembre 1894 piastres.

QU81

Quest 
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MÉMOIRE

À L'APPUI DE LA REQUÊTE B18 FABRICANTS DB BEtTRBl DE LA 

PROVINCE DI QUÉBEC.

QUEL EST LE MARCHÉ OUVERT X NOTRE FROMAGE?
Questio 

•tous soit ja m 
Réponse 
L’impor

La Grande Bretagne est notre seul marché au fromage ; mais ce marché n’est pas exclu­
sivement ouvert à nos fromages. Voici comment l’importation anglaise de 1893 divise se» 
125,116,467:

Quantité
Quintaux

2,965
269.364

15,829
58,346
1,876

l at«. 
7,996 

676,001 
39,946 

181,763 
4,394

lo. Aile
Hollande...............
Belgique...............
France........ . .....
Autres petits pays•i

Z
348,379 £ 910,098

Lbs 39,018,448 $4,429,144
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qu’il n’est pas
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Z.T m’631’013- E" d'anZ’Z»; aV0M Ve°de' ™ >*■* 1393,

,ge’ “ Wii“te ponr ™

OU A LIONS-NOUS ?

Puaonra-t-elle les beaoins de oe

Noue fourni, 
«on totale de from

u

Question.—Quand 
uous soit Ouvert?

Edponse.. JVie prxxAainmmt.
unportation angl.iro de depuia'lSBO

Valeur
«

21,866,063 
24,212,319 
23,426,233 
26,361,682 
26,116,467

---- ---

notre production dé
l’est pas exdo- 
398 divise set

niarohé, le seul qui ■;

)' en voici k preuve :Quantité
Lbe

213,696,888 
240,136,288 
228,628,400 
260,074,384 
232,676,744

Maie ai l'importation anglaise est 

• sum une proportion oroi 
En 1884

"1889
1890
1881
1892/ 1893.

■

.
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( En 1894 notre ex 
[on» en dix ant.

portation dépasse 140,000,000. Noua donc doM(

a„„<.DeP,m’ iU> 8 8U0n'M W1- 4 «

void des chiftes 0»^™! 1 ^ ‘ ^ Pr0P”rti™'-=U«,

justifiable pour d'ici à quelques . 8 * '* 4 18 «le par est

«o» exporta-
i». i 

plus consid 

oeDt de not 
2o. Le

gmento de 10o;o par

3-. t
Ou’entrer da 
Production. 

Que fer<
e*re,seite™i„.::”

I
d’ici ?

Noua avons exporté en 1889 
!! “ “ 1890 88,634,837

;; ;; iw îotK A°gment,‘i™
- - » SffîS 8» 12.7 o o

8» 11.4 o,o
do 13.3 o,o

l'a saison 
I ““"«cillée, ,„ur 
I '’“Pinion des es, 
I 18M, nuira à ooi 

I beurre ?
*,l 'industrié Initié,, 

I l'importe d, 

®*vent pre

Augmentation moyenne, par an.

En fixant l’augmentation 
mènera-t-il ? Voici :

moyenne ’de nos exportations à 10 ®Z°> où ceci nous
:

;

LUS147,400,000 ■,dd‘re,U88S 
162,140,000 
178,354,000 
196,189,400 - 8M 
SiS’SS8’340 86-6 o,o
m?®174 106.3 cio
261,128,091 116, ^

Patrons
Exportation probable de fromage «i 1894 

en 1895 
en 1896 
en 1897 

'*• en 1898 
“ en 1899
“ "x en 1900

: 66 (mo 
72.6 o/o 
77.8 o/o

’importation 
^oioi mainteni

trie 'aitifiro, depuis
Voilà où noue allons

' >au train ordinaire de i 
Or ce chiffre de 261,128,001 Ibs représente • 
lo. 16 op.de Plus que l’importation totale 
2o. 143,897,843 livres 

anglaise de fromage canadien 

3o. 11,063,707 livres de plus 
l’Angleterre ait faite de fro 

A nous seuls donc, en 1900,
Mais en 1900, 
anglais.

nos exportations. Beurre... .
"*“00 et Jambon. < 

'“P- totale

'mport.de fro

DB CHEDDAR on Angleterre, en 1893 ; 
«"< de plus que l’importationou cent vingt troie pour 

en 1893.
Par an. $9

totale
mage J2

que l’importation totale de 1892, la plus 
mage de tous pays. considérable que 81 “° marché slat 

Pays, est ce qu’u 
®ents s’en

K produirons plus que la consommât! 
ne serons pas seuls sur la terre à fabriquer du

n marc.
occupent ? 

°i»9»e année de*
S““ saison perdue aj„

on anglaise actuelle, 
fromage pour le marché

;

I

. , • *
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Wif not exporta-

!»• tesEuto-Uni,
Pins considérable

oe°t de not
1”» la notre ■ * "°“s ,eur Production ,le from

re exportation le . POn‘llOD ear le mar h< c,t environ 6 foi,
2“- ie. colonie, ". “ Mo“ * «gale à 6fl
3". ie NonvenH "“““““«enoentâo.oeeo^ , t

m'rtrW 'la°‘ n,6me T0k'c,,,Cli: '* ^oovelIe-Eooffle fill’ j P™'iUCti™ du fra
prednotion. *’ «"—* beaucoup no

mentation naturelle de

6 de 10 <^o par

pouroportionnelles, 

1° par an eet
mage.

années Unan­

ime suit :

Qne feron
s-oous de notre““‘refrorn.gcd.nd'ici f

’"“I dan, troj.
Pent être d.n

» an tn

Qü® faire

p,tro- ™-™e
“'tea hiver, qne

?o Dü LAIT En HIVER fto

re d’hiver nous est 
mais o’est 

eor à celui de 
“•«e do l’été? Dn 
dn beurre de

fronixgo ? 
ement infiSri

ddjà trop de fro

d’exporution

et «’il y1 ceci nous % est ei

Pas.
l’dté,

ïlaj^do Pour les
“«re beurre de d°”t

LA TIim* »* -oao »„M, 

■“*,-et..;tio„,i.iredopa,1890 
Angleterre, de deux .

^ d« produits de l’iudus.

to
HAROhIi/o Aü b*UBBE ET À>/0

tri“ litière, depui.188;“POrt‘,i<)"“

I/o
10
10
?0

Y/ Beurre.. . jonn
fl‘00“ ct'Jamb„n; «51,681,060 t66lun «to

S°£sip:s
/

1893
en 1893; 
ion totale

rable que I Siu““*rebé.(.ti0„

P*ye, eet ce qu’nn 

æe.nt« ,’en

*28,116,467

r.a«l.;Tf,it '■'«“■«du 
* Peine qne nos gouverne.

“•■re de 26,000,000
eeaut de cent dix.

* Piastre, pour hft 

fept million,
marché o roi,actuelle.

marché
occupent ? 

Chaque année de 
haque tai

combrement du 

1 9ne nous
marché 

avons sur Je
en froœgge. et 

marché anghm.
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1 LA PRIME ?X QUE DONNERA

Le§ fabricants de beurre de laqtoivince de Québec demandent
2,000,000, o'çtWire «20,000, pendint un an, deux ou trrns

prime d'une cent 
suivant les En 11 

En lf 
En U 
En U 
En lg

par livre, sur 
résultats obtenus.

" Si nous obtenons , ,
préviendrons l'encombrement du mnrehé nu fromnge et du marché au 
ment amènerait la baisse de, prix ; clouions un peu 1.,perte qu une ba.sse

la eréalio. d'un commerce rigulier de beurre

des prix peut
Estime

causer à té province :
Il s’est fait en 

dans la province ou environ 66 millions de livres :

1894 pour à peu près («6,000,000) six million, de piastre, de fromage

Cette c 
la prime dé] 
profit imméc 

notr 
réussir à un

66 millions de livre, équivaut à...... «33W0

990,000
J cent de baisse par lier
li “ “ /*‘ Et

un prix moyen de 9* «ente dan, la province.
r AN, ou une perte

Le fromage s’est vendu cette année pour

a-'" —
o-.i-p.~o

moment deut cents de moins que an , v/ax BUIjit cette
. conservé eu giaoière, et tout le beurre des cultivateurs .ou vendu godant 1 été 

de données pour établir le chiffre qu elle représente.

MILLION PA

La prim 
L’aide d 

tout l’argent j 
m»ge. Oeoî i 
n’ont commen 

Depuis pi 
l’enseignement 

C’est faut 
citude des gou' 
qu’il leur est ii 
fabriquent,— p

perte ; nous manquons

HISTOIRE d’üNB PRIME. f
Cette prime est elle suffisante pour non, donner une pi.ee sur le -***£» 
L'histoire de 1. création de l'industrie du beurre dans 1. eoloute de Victor.. (Au )

neut montrer quel sera l’effet de la prime.
Dans l’automne de 1889, le gouvernement de Victoria fit un oon ' 

teurs de beurre, pour faire expédier eu Angleterre quatre envois de bougre on . p I La requête

" TItÏur être distribuée sur plusieurs année., comme prime au beuml 

* une Mmœe de trente mille louis sterling (£30,000 stg.) Et voie, quel fut le ré^tatl trio llitière
de «tm politique du gouvernement d, Victoria,,d'où vient tout 1. beurre au.tr. -eu on oal ^Oetterequé

Savec des produc-

parle tant : d

■ ; ■
,

■ -V

.

-
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Beurre de Victoria
exporté en Angleterre.Sd’une cent 

,ns suivant les ■■ssisftsirmôme temps.
Quantité
147,066
976,296

2,243,696
6,330,304

11,871,328

En 1889 
En 1890 
En 1891 
En 1892 
En 1893

Valeur
* 166886 ' 340>131 

166,885 302,126
1,286,060 1,296814

2,662,933 Estimé 1,000,000

•4,660,182 
«3,600,000

«8,160,182

ngleterre, noue 
L’enoombre- 

des prix peut Total Ebs 20,667,680Estimé pour 1894

“ «600,000ree de fromage

u « ;rrx"ss.te- 7 ■ - - - - -profit un médiat, et une clientèle assurée en ”BW

un -+SSZ itit nor“ip!r ,i,'“*geD9es ‘,,,e ,,Austraiie

1330,000
660,000
990,000

réussir à pourmb la province. 
lN, ou une perte

ÜNE QUESTION DE JUSTICE.

rarreries ; le prix 
e de $100,000 ou 
«urre vaut en ce 
irre de beurrerie 
l’été subit cette

m*8*- °Mi "° ftit F- * dont, pour 1. période qui d” fro"
commencé à se répandre qu’à oe moment. ’ P“l8q“° ,e8 kurrerie«

l’enseignement des inspecteurs^ l^nflueuo^dm^yndicats^t ^ d“

O’ett faute de oommeree extérieur dou , " pmflt< «“«out aux fromageries.
oitode de. gouvernement dT“dri mqB'ilM‘^*,"8i; — '*

fin'd leur est impossible, individuellement d'obLT'Te Pr°P"<t,,rea de ^"erie 

fabriquent, parce que eet avanUge existe peur le. from” ”

n’oht

?

hé anglais ? 
ictoria (Australie) produit qu’ils

avec des produc- 
0 dont le premier

QUELS SONT LES REQUÉRANTS?

signatures qui représentent pris de 206 beurreries su, 260 ^ porte des

noms des signataires cooptent parmi les plus influent. 6 V“’ °°'”Pte '* P'otinco i «t les 
trio laitière. P>irm, tes pl„, «.fluents dans notre agrioultur» et dan, fin**

Cette requête a reçu l’approbatio 
Laitière, à sa

i prime au beurre 
quel fût le résultat 
australien dont onl

n unanime et chaleureuse de la 
convention de St-Joseph de Beauce. Société d’industrie

m
: M
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L'association des commerçants de beurre et de fromage du Board of Trade de Montréal, 

représentant un commerce d’environ $15,000,000 de piastres par années, a secondé dans un 

mémoire spécial la démarche des requérants.
La chambre de commerce de Québec y â aussi donné son endossement.

Donc, les producteurs de beurre, l'organe de l’industrie laitière dans la province, beurre . 
et fromage, et le haut commerce-du pays, sont unanimes dans la demande qui est soumise au 

gouvernement. » * . -V

Aux met

Messixui
Pour les requérants,

J’ai | 
général ; j’ 

P»r M. Eli 

sommes ent 
lotion de 1 
J* manié

J. dk L. TACHÉ.

Québec, Décembre 1894.

t.
La lecture terminée, M. Taché propose, secondé par M. Chapaib, que le Comité chargé 

de présenter cette requête à l'Honorable commissaire de l’Agriculture et à ses collègues, et 

de la pousser à bonne fin, soit composé de MM. Milton McDonald, Jos Girard, N. Bernatches, 

D. O. Bourbeau, S. A. Fisher, Jos. Derome, L. P. Bernard, Jos. Lemire, Alexis Chicoine, 

J. A. Vaillancourt, John Scott, Chas. Préfontaine, A. A. Nicole et le Révérend M. Gagnon, 
du Séminaire de Québec.”

M. Chapdit.—Je me lève comme seoondeur pour appuyer cette motion de M. Taché. 
Il est évident,

quer pour le fromage, il nous faudrait absolument un autre article à mettre sur le marché 

autrement, ce serait la ruine de nos cultivateurs. Or, il nous est imposable de faire le com­

merce de beurre sans

J’ai pj,
qu’il y a poi
porté fruit ; 

80,118 > on trc 
Exerçant av< 

actuellement.
®andé l’engag 

^tSOftbriq, 
Le froma 

“«on; mais p 
inspecteurs, g

l’ont dit M. Taché et M. Gigault, que si le marché venait àcomme nous man-

oi-tte amélioration, demandée par notre requête, du système de transport 

que nous avons maintenant pour envoyer notre article en Angleterre. La requête que vient 
de lire M. Taché est foA opportune, à mon avis, et je ne doute pas qu’elle n’ait un effet 

favorable auprès de nos gouvernements.

M. Fither.—Je p’ai paé l’intention de me mêler à la discussion, mais je puis vous dire 

que je supporte de tout mon pouvoir cette requête que M. Taché nous a lue. Je crois que 

comme M. Ghapais vient de le dire, c’est notre plus grand intérêt d'améliorer notre produc­
tion de beurre, pour le cas où le marché au fromage nous ferait défaut. Si cette requête a 

un bon résultat, nous pourrons être satisfaits des travaux de cette convention. Encore 

fois, je suis tout à fait en 'faveur de la motion de M Taché.

Cette proposition mise aux voix est adoptée à l’unanimité.

P°or avoir eng* 
Mal inspecteur 
jours un quart t 
dea districts de J 
d’«n j- de oentin 

•8,000.00. Cet, 
inspecteurs pour 

qn’un inspecteur, 
lumières du progr 

dans les environs < 

car Iee acheteurs n 

®n visitant a\ 
vendent à St-H

l

. x

yac
15

!
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de de Montréal, 
condé dans un ÜAPPOKT VE M- peter

ïnapecteur généra!
MACPAHLanb.

da ’ÿndicatt.

^Kd'fodWe
rovinoe, beurre 
est soumise au Laitière de la

province deMïsauuas,

p,r *■ E|i« Bourbeau „„e P°Ur '* -KM le ler mai ^ ‘™L C0“"M ia’P«t.ur

«™=.ère d= faire de chlcun J““7> aaa> P-uvons
*• rem*^«,d.z„Td«raic, „

“““dé l’engagement d’un 11 “V »vait q„’un f e,aoe> 04 none tenon»
- » «Z. - ««,. :z:z y —

. Lefro-gedeBeauce»'e,tf,l 're; *U’,i «“•«»«. »>lt.a JlT mpeelear
““on; mais pour retirer! u * *“ ^"talion „„ , P de ‘f°dicat

-e l'inrpee, :: e»T MF”k" -e 

p°»f «Voir engagé un on d *"“ &it véritable réputaf °'rt*",e“enl «lu doua 

‘"P-u-ur pour 6 ooj* TT™ C“'^aafc. « n> ,™rdD1'‘°t “ " °» d«=«J°ur» »" quart « même on i e^”* pni’ I»““«-vou» nue |„ °* d“tri°t qu’un
d« dietriot» de Bedford et de’fi “h“" *u je*™"« deeped” ? IW

d’«u *de «.tin ,u, to„t ^ ro™' & ^Sln TT*
•*,000.00. Cette somme serait “Z * St-JH>«oiothe, nette année P °* **’’ a°e P"16 inspecteurs pour le, 6 .nuées a ““f*"’4®’ *Teo l’ootroi du gouverneme ,reprt““to Pla< de 
qu'un inspeoteur. Combien de le”1'’ P°" k “é“e territoire oà n ” ’ r1”" ““W • 
lumières du progrès ? Une. , T m,‘ero"WI» d.n, fob a0a* D*’0"> «eulement

^:zT;zTr4 « ^7::Tz:TpriKnnt^’«r I« «oheteurs n’en ‘6 vend beaueoup fr°a“*e
«• viriun, l’inspZrT. *" P°int d” P-PerleV *

TACHÉ.

t.
ement assisté

Comité chargé 
s collègues, et 
N. Bernatohes, 
lexis Chicoine, 
ni M. Gagnon,

prendre obaeut, une 
““e meilleurenous faire

opinion de

de M. Taché, 
ait à nous man­
or le marché ; 
le faire le com­
me de transport 
uête que vient 
n’ait un effet

puis vous dire 
Je crois que 

notre produo- 
ette requête a 

Encore une

86 valeur, 
«go euirant sa qualité. 

Uae d“ f«briqu„ q„i 

9"« était bonne,™
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(le fromage avait été fait pqr l'inspecteur), le reste.avait des défauts; le fromage était 

et pâteux. Sur mes observations, le fabricant me répondit qu'il savait faire un bon fromage, 
pats qu'il était incapable d'en avoir nn sou de plus que du fromage mou et pâteux, et qu'à 

ee moyen, c’est à-dire en faisant un fromage mou et pâteux, il pouvait d'un bout à l'autre 
de la saison battre de 3 à 4 centins par 100 livres de lait ceux qui faisaient le meilleur fro­

mage. Si les acheteurs pouvaient s'entendre pour acheter tous le fromage suivant sa qualité, 
les mauvais fabricants Reparaîtraient bientôt. J'ai beaucoup de sympathie pour un 

fabricant qui ne sait pas faire nn bon fromage, et je suis prêt à l’excuser ; mais que faire 

de ces fabricants, qui, délibérément, font un mauvais fromage et vous disent en face qu'ils 

savent en faire de bon, mais qu'ils ne le veulent pas (pour les raisons oi-dessus mentionnées). 
Noue faudra-t-il avoir une liste de censure et y inscrire les noms de oes fabricants, en y accolant 
le nom de ceux qui achètent leur fromage et le paient le plein prix ?

J’ai visité 291 fabriques durant la saison ; 273 fromageries et 18 beurreriee. J’ai 

examiné 23,600 bottes de fromage, que j'ai classées comme suit : 20,479, No. 1 ; 3,020 No. 2; 

et 101 de rebut. J’ai aussi exadiioé 1074 tinettes de beurre, que j'ai classées ainsi : 1024 
No. 1 et 34 No. 2.

temps, 
aux can 
ici mêa 

t*>p km,!
Not

dero 
«firmer t 

U.provitM 
«mboo, si

r

*v Nos
t’oo va tro 

jeeroi

Un petit ooi 
«ombre de t 

fromageries 
Robertson, i 

«vous encore 
^’uniformité

•mines boites

Nous étions tous fiers à juste titre des snooès remportée à l'exposition universelle de 

Chicago, et plusieurs ont prophétisé que, comme il n'y avait aucune raison particulière eu 

pour maintenir la qualité, nous étions exposés à déchoir de la place qne nous avions si 
justement gagnée. C'eat un plaisir pour moi de constater qu'à Sherbrooke, que dans la 

vieille cité de Québec, nos exhibits de fromage ont été d’une qualité supérieure à 

envoyés à Chicago. A Sherbrooke, M. Perlee de New-York, et A Québec, M. A. A. Ayer, 
de Montréal, étaient juges ; tous deux avaient agi juges à Chicago à l'exposition 
universelle ; nous ne pouvons douter de leur sincérité, quand ils ont exprimé leur surprise à 

la vue de l'excellente qualité du fromage et du beurre exposé.

J’ai en outre délivré 46 conférences publiques sut l'industrie laitière dans les différentes 

parties de la province.

comme

St-Bjaoii

question que je 
de la

Le plus grand reproche que j'ai à faire aux fromagers est d'avoir vendu leur fromage 

trop vert, durant les 2 ou 3 premiers mois de la saison. Il nous est venu d’Angleterre 

sujet, le printemps dernier, de nombreuses plaintes. Les Américains n’ont pas fait très-bonne 

figure à l’exposition de Chicago; mais il se sont aoquis beaucoup de crédit le printemps der- 

nier, en ne vendant pas leur fromage trop vert. Pendant la dernière saison, il y a eu plus 

de fromage vert de vendu que de coutume ; cela rendra les Anglais plus défiants de nous 

1 année prochaine. M. Castel, le secrétaire de notre association, m'avait prié d’écrire pour 

le Journal d'Agriculture un article sur cette question ; je l'ai fait, recommandant aux fabri- 

cants et aux vendeurs deyte pas vendre trop tôt. Craignant que quelques-uns n'allssaent 
trop loin dans le sens nppbeé, je leur ai aussi conseillé de ne pas garder le fromage trop long-

v®lte, à $ 
“•gus de Montr 
sujet.

à ce

Tout d’abor 

^ McFarlc
conseillé à 
J’*i rencontré un 

seulement huitjo,

-ten
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3 age était mou 
an bon fromage, 
lâteux, et qu'à 
bout à l'autre 

o meilleur fro- 
ivant sa qualité, 
thie pour un 
mais que faire 
en face qu’il» 

a mentionnées), 
ts, en y accolant

*■ «»»«.««„ drr:r **4““*<•*»*.
<.-->«oiM-:2rur<,,e:r"u'te‘i

Je n'ai

notamment
mon avi» 

ne k gardez p„
1 an demi 
«6roer sans

P' ,W1 « trouver
me simple bagatelle.

u*"« d’aussi bon beuZdre b0° k

^ 11 "Wwwaet soumis °" *'’pe'le da ' J««plV’

—isk"z:rîurreries. J’ai 
. ; 3,020 No. 2; 
:» ainsi : 1024,

travail de U sai1800,
apports. Leuniverselle de 

particulière en 
nous avjons si 
, que dans la 
irieure à ceux 
A. A- Ayer, 
à l'exposition 

?ur surprise à

y avait un syndicat de 
■ornent le professeur 
qmlité, mai.

«uoue d’avoir pin.

PETER MaoFAHLSt-Byacinthe, 3 décembre 1895, ANE
Inspecteur généra/.
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* <W«Ù----J
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sujet.

ramener l’attention des 

emportante à di 
«g>«<n. Mesei 

■rrivés, et je pré,.

membres deleur fromage 
igleterre à oe 
fait très-bonne 
irintemps der- 
y a eu plu» 

ante de nous 
d’écrire pour 
int aux fabri­
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age trop long-

«««« assemblée, eumne
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me qu'il.
nous sont

---------^uueriagir ainsi,
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je l'ai blâmé trèesévèrrnuent, et je 11,1 dit qu'il aurait dû tire 
dû perdre au ■ „ , , coupé sur le prix : qu’il aurait

moiue uu huitième de oentiu par livre, sur le prix de eon fromage.

«■ (jhapau. Maintenant que noue levons, de le pert de M l’i 
ce n’est pes le fente des im 

marché, il s’agit de trouver un

9"'on vo

tiens que 
been din. 

î accident d
I « repporj,

«tire le dis 
I autre, ne le 

Parler très i 
I W moi.

* Ch, 
* iaogue nei

I "■•"Wjer,
■ ici sont les bi.

« /V,,»
I taanveis from.
I dans une from,
1 dis ,u f.bric,

I P*. Al. ,i„
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cement de novembre dernier, je me prouvais dans un grand entrepôt do fromage; plusieurs 
acheteurs étaient là; entr’.utres, je omit, M. Vaillancourt. On me demanda mon opinion 

la qualité d’un lot de fromage, je constatai qu’il était trop acide, tandis qu’un acheteur 
préaent lui avait trouvé, quelques minutes auparavant, le défaut de n'être pas assez acide. 
Cela montre que les acheteurs peuvent facilement se tremper dans l'appréciation d'un lot de 
fromage, par eiemple, en confondant le fromage acide avec le fromage sur, ce qui, de fait 
arrive très souvent. 1 ’ < ’

M. Scott.—Quant 4 moi, je trouve toujours le fromage trop acide, et, je veux le dire 
ici, parce que je sais que les vendeurs et les fabricants prétendent toujours 
trouvons jamais assez acide.
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U. Boarbmu—Sc crois que ce qui embarasse le plus les acheteurs, c'est de distinguer 
entre l’acidité et un certain degré d’humidité, qui se trouve toujours dans le fromage. Cela 

peut causer, je crois, des malentendus chez les acheteurs.

M. Scott-Je répète que, quant à moi, je trouve le fromage presque toujours trop acide. 
Cette année surtout, on a eu beaucoup 4 se plaindre de cela. Le fromage n'avait pas 
de maturité. Ce sont les patrons, souvent, qui conseillent au fabricant, d'envoyer le fromage 
encore vert, afln d’avoir un plus gros poids imr le marché. Je ne crois pas que les acheteurs 

puissent s entendre pour ne plus acheter de fromage trop vert. Je omis que cela serait impes- 
stble. Chacun cherche 4 faire le plus de commerce qu’il pent. A mon avis, les syndicats 
devraient voir à cela eux mêmes. Il, pourraient exiger des fabricants sous peine d’une
amende sérieuse, qu'ils ne portassent pas de fromage sur le marché, 4 moins qu’il ne fît
resté à la chambre 4 sécher, au moins quinze jours l’automne, et douze jours dans le temps 
des chaleurs.

.

, M' VedUmx -U P1"" grand défaut que j'ai remarqué dans nos fabriques de la Beauce 
c est la présence de ce. petite, tache, que le, anglais appellent butter-^. Cela est dû ic 
crots, à un défaut de fabrication qui fait que le petit-lait n’absorbe pas, ne retient paé le 
surplus de matière grasse nécessaire 4 la confection du fromage ; c’est le plu. grand défaut

d"l. BeTucT" me repr00hent’ 6t je °r0ie qU'U 86 MMt“° d“”8 presque toutes les fabrique,

M Baurbeau. Je ferai remarquer 4 M. Veilleux que ces tache, de beurre sont due, à 
ce que les fabricants laissent trop d’humidité dans le caillé..

Si VOUS laissez trop d'humidité dans votre fromage, ou que vous ne le brassiez pas suffi, 

samment, vous constatez de suite que le fromage prend en bloc, et qu’il se fait une mmrese 
dessus. Mats je dot, dire que quand on brasse le caillé suffisamment, qu'on l'assèche suffi, 

samment, on évtte toujours ces tache, de bcarre, „„ hutter.you, comme on le, appelle.

M. Veilleux.—Il suffit de brasser le caillé
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comme acheteur, ; que l'on prenne don. me, parole, en bonne part, et que vendeur, et a,he
rrîT-* - ' -, .-u,,.,t.

M. Vaillancimrt. Une surtout, qui aérait bien facile à opérer 
lembottuge, l'empaquetage du fromage. L’humidité fait tré. couvent ter, a, fromage
Cela provient de çe que généralement on met le fromage dau, de, boîte, qui enooL
humide., parce ,u elle, viennent d'être faite., e, .’ont p„ eu le temp, de cécher. Il 
r* t done q™ de Ule8er «*•>«' ha boîte, avant de mettre le fromage dedans. *
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mais j’aimais à en faire part à cette assemblée, afin de connaître là-dessus l’opinion de ses 
membres.

M. Barnard.—Nous sommes ici pour échanger nos idées et nos observations ; je ne 
crois pas que la vôtre sur le sujet en question puisse modifier celle de l’assemblée, d’autant 
moins que vous admettez vous-même, que les expériences que vous aves faites ne sont pas 
concluantes.

Monsibc

M. JD. O. Bovrbeau.—Je ne me lève pas pour protester contre les assertions de M. 
Gilbert ; je crois que cela est inutile, vu que je connais bien l'opinion de l’assemblée à ce 
sujet. Je dirai seulement avec M. Barnard que, lorsqu’on n'est pas certain d'une chose, U 
vaut mieux ne pas en parler. Il y en a qui ne sont jamais contents des choses admises et

J'épr 
St-Hyaoini 

Cette 
l'avant l’inc 

•vee un sèl< 
province de

prouvées, et qui cherche continuellement à détruire les idées reçues. C'est un système con­
damnable, A œ sujet de la valeur du lait ponr la fabrication du fromage, j'ai eu l’occasion, 
moi aussi, de faire certaines expériences. Dans mon comté, none avons vingt fabriques. 
Dans treize de ces fabriques, on paie le lait suivant sa richesse. Et ces fabriques 
draient plus maintenant, pour aucune raison, revenir à l'ancien système de payer le lait au une forme q, 

de Avenir,,9
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c'eut que Ja „ 
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Maintenant, puisque j'ai la parole, je voudrais dire un mot sur la question de la
du fromage vert, que l'on a traitée ici. Voici ce qui se fait chez nous : chaque hiver, les 
fabricants de notre comté se réunissent plusieurs fois en assemblée, afin de se consulter sur; 
les moyens à prendre pour remédier à certains défauts, pour améliorer certains points faibles 
dans notre fabrication. L'hiver dernier, nous avons passé ensemble une résolution de ne pas 
vendre de fromage vert, à la saison suivante. Nous n'en avons pas vendu une meule bon 
plus. Pourquoi ne ferait-on pas de même dans les autres comtés ? Pourquoi les fabricants 
de différentes localités ne feraient ils pas de ces réunions d'hiver ? Les fabricants ne peuvent 
que tirer un grand avantage de ces réunions. Echanger leurs vues, proposer et adopter les 
mesures considérées les plus propres à assurer notre succès, puis ensuite, marcher tous ensem­
ble vers le même but, voilà, je pense un excellent moyen de progrès. Comme je vous le dis, 
l’hiver dernier, nous avons décidé de ne plue vendre de fromage qui n'eût au moins quinze 
jours de maturité ; et je vous affirme que pas une seule meule de fromage vert n’a été vendue 
chez nous l’été dernier. Je suis bien convaincu que, s'il y avait de ees réunions dans tous les 
comtés, on finirait par s’entendre définitivement sur une foule de questions pendantes.
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ter de rien, sont très loin do 1» perfection et 
suite l’enseignement de l’école en 
croire que le certificat dont ils 

L'Ecole de Laiterie

ce sont généralement oes élèves qui mettront de 
défaut plutôt qu'eux mêmes, et qui chercheront à faire 

sont porteurs, est un certificat de oa

„a»,»„^
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La production du lait
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X^rcr r,r - t --- •- -qui ne puisse y arriver Le nrmvMsS r! y a pw un seul fabricant de beam
pourrait être „ui,i à 1. lettre, mais Z1ZZ» [ ^ ^ d°,mer ““«qualité au bèurre,

vous obteuir ce point avec moin. de manipulation,^7™,"””'’ P‘"1’">ir <‘ir<’ "°"* ^

J'espère qu’à la fin de cette saison d’hiver, l'Eoole de L.ito2 “““ '°0"0™6 * ^ 

Mesure de fa.re oonn.itre-au publie le résultat des 
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que pour un article nouveau qui poarr.uZZZ^p^T^T ZT “ P'‘“’ 

fait la réputation eioellente du beurre Danois I . “ à fument on qui
étant un produit éminemment p^ZZ^eTTc”’ é °"1 ^

expédié régulièrement chaque semaine snr 1 » m.m 8808 tarder* Ila 0Qt donc
empressés et se sont mis en mesure de ne Lût'” V°8l‘"’ “* tron',< d'" «"heteurs

- «e. e,.,;:."..™.',""’" "1,1 "™“‘
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il paraîtrait que nette fraude se généralise d°“ **” *“no“ofc «omme tel, mais
beurre, him. que marqué “ p,ret^“„eZ 7 * «»« ton,

L'importateur de sou côté demande un’.rtiole'uZmeTZ””P’rfa,1<!“e°Ul0‘“n)Be'

qu’on y apporte tant ds soin.

M PrtMuiin
beurre *“ Danemari 

"*• L«Uxir.—3 
donner certains reuse 
Jea barils o 
°» tonneaux

° quarts, d,
sont tap 

"“““«ut oont« toup, 
d*u« des boites de 56 , 
chemin 
boites

urres suivant la
N„„.r r. qulroet assortissage est nécessaire puis-

nous nous disposons à disputer une placTsur‘«“mL™ ““«“Ion, punrque

Tous ces détails, dont : “Us le, différ, 
«‘ tonneaux

On ne mi

marché, T
nous avons parlé jusqu’ici, regardent surto

toyt les ouvriers qui contiennent.

t , %»



127l'eao, n’est pas 

wot de beam 
alité au beurre, 
e que nous pou- 
momie de sel. 
îinthe sera en

est facile de 
satisfaite dë 

a devient un 
qui lui plaît, 
sèment ce qui 
ue le beurre, 
Ils ont donc 
les acheteurs 
i fournissant

Wti-DU.l.itenbe

^r: rr- -*>8Ur h ,M'« «« de ftb ^ iWr(Je ? , Pr0daita. ku

,"7 V°tre net. I, “ "’“"«""-t P.e, e, toate ’ ' i ' '« O* de
“ “'““«mx et bie„ Mn doo= * votre inMr4t d, *"8-”«nt.tion ,

vone rencontrer
Oejenre d 

''°"8 1-i produire, 
h,Wetd, non* 

"eetfremngn.
*

00mmis6on
d*n,'«pri,d„

vente 
fournir du 

'enseigneront 
vechen; s„, ,mr 

P0"' les non­

et *

été

m«iinm "ne 
d*ne Je c

voue-infinie;
e*er du beurre 

“ses deden,.
ver hideux
Peitce-dono

i position de 
ne nous per­
ns le grand

* bl'en de, ob 

est ootnme ce 

giter.

P»rt, et

et le
1 achète du 
n’est point 

tre nouveau 
e chimique 
ant. L’oléo- 
îc tel, mais 
st que tout 
' la marque, 
t en enpa- 
s de beurre 
ait. Nous 
suivant la 
eaire puis- 

h puisque

en peu 
°°oféreooier M.

j. WSCUSSION.

^7M l-'>-dreiW,

■df Lecluir.—J'-: ...,

rr: ^“*"i»e'.nferoh.„d.11,J*"*rol«"di«()„.a, 
'« Psgueta "Pure

none dire nomment 86 tot l’eu,
^ueUge du

de

re qui oon-

***...

^ 3



k_
. 128

Butter," parce que l'oléom.fgarine 'doit être vendue 
partielle se pratique sur une vaste échelle

r --

M. Prt/anlaxne.  ̂Croyc-vous qu'il serait bon de cimenter 
beurre pour l'exportation 1

M. Ledair. Je ne crois pas qu'il soit nécessaire de cimenter 
sans vouloir blâmer
nois et tous les autres 

samment nos beurres.

sous son vrai nom, mais la substitution

°arj’«

J
ejstém 
•v*o no

Bi,
*DgJaia, 
autres p,
trouvons,
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y a grand, 
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-0/*. c 
jubilation.
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qu. le font. Faisons de l'exportation de beurre frais romm6 lel Da.

exportateurs, et le papier parchemin de bonne qualité protéger, suffi.

”■ «IP™—Penres-voua qu'il nous soit possible de faire ici un 
égale à celle du beurre Danois ?
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manques de soin sont sans mauvais effets ; il en est bien autrement ’ ”” q"e ,U“
calculer que notre beurre sera deux fois et dans certains cas 
d’ôtre mis sur le même

!

F
fi;pour nous, nous devons 

tr°is fois ce laps de temps 
marché et être jugé à prix dlargent : il f,„t „'e„ bien souvenir 

peine d’insuccès complet.

|
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0::
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prospérité de cette previnoe. Si le marché au fronce venait" ‘’°,r '*

lussions sans autres produits laitiers à mettre 
joliment compromises.
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sur les marchés étrangers, nos affaires seraient«a
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e,emple 8U1” P" to“alea W” &”*■' Le« succès, que non, aimons à reconnaître et à 
récompense, aujourd'hui, étaient achetés autrefois par bien de, labeurs ; je veux parler du 
temps où l'industrie laitière n'était encore qu'à l'enfance. Aujourd'hui, grâce à Dieu et à 
certains hommes de dévouement, nous pouvons offrir aux jeunes gens de bonne volonté, les 
moyen, de s'metruire en agriculture et d’assurer ainsi leur avénir. Encore une fois, je félicite 
de tout mon cœur nos jeunes diplômés.

h rép 
mais i] 
hisser 

pour 1', 
'«vaille

Propre «|
CONFÉRENCE DE- M. J. C. OHAPAIS.

Attittant-Commieaaire de V'Industrie Laitière pour la Puitiance.

Mes: quelques 
«ns de ce, 

J *i frits d 
P°ur expos 
d'autre* 

Nous | 

Personne ne 
' beurre et du 

^res produc

Après la Viotoirx.

Monsieur le Président,

Messieurs,

Un bon nombre d’années avant la naissance de N. 8. Jé,ns-Christ, l'histoire rapporté 
que le général carthaginois, Annibal, ayant envahi l'Italie, à la tôte d'une armée formidable, 
se rendit sous les muta de Capone et s'en empara. La beauté et le déliaient climat de oette 
ville le firent décider d’y passer l'hiver, afin d'y faire reposer se. soldats. Ce général eut à 

se repentir de cette décision ; car, après leur séjour à Capoue, m soldats, affaiblis par les 
plaisirs et l'oisiveté, ne surent plue résister anx armées romaines ; et" lesdélioeede Capone" 

sont restées dans l’histoire comme un exemple du danger qu'il y a toujours à s’endormir sur 
ses succès.

»

Une des 
hitière, o’est , 

VMhei une bon, 
***• « printem

P"" les pdturag,
trouve 
a de bon

Après tous le, grand, efforts, il y a U réaotion. Celle-ci se montre quelquefois noue 
forme d'un repos nécessaire ; mais quelquefois atuni on considère comme attaqué de faiblesse 
dangereuse celui qui se repose trop longtemps après la victoire.

L'an dernier, non, somme, allés-à Chicago ; notre armée, conduite par de. généraux 
habiles, a remporté là une grande victoire ; je, le crois'avec bien d'antres, oette exposition de 
Chicago a été pour hou, un grand snoeês. Est-oeà dire, meseieure, que non, .lion, en rester 
là l Eetroe à dire que nous allons compter sur 1. victoire d'hier, pour non, livrer à un repos 
dangereux, et non, endormir ainsi dans les délice, de Capoue ? Messieurs, je le répète, oette 

exposition de nos produits à Chicago a été pour noue un grand ,uooè, maie elle pourrait en 
même temps nous être fatal., si oe, succès et le. honneur, que non, en avons rapporté., nous 
fermaient le, yeux sur la nécessité de nouveaux combats et de nouvelles luttes pour

rarement
ncs varié 
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Description D* la PLANTE.

16,7 e0ientiflqae fr‘"»‘is « n-W S'~ 1, nom scite- 
! IT. ‘PPe en A°gleterre H°“*h Cocksfoot, et aussi Orchard grM8

*- linéaires, planes, oo pel ol^,' tZ^7^ 2C ft":tr d:;r ^ ^™re-^ ^ ^ ^zz~z:

melleTot a Fle"™ P1"' « »™> Ai- .or I. carte, d, 1. 1.

li­
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Ora

1
tag, 

”!y aurait 

'«aient p, 
*'°Mé, est, 
«'iron 2j j 

3« 12 linn, 
1,11 ko délia,

Fleurit en juin

OoNDITON DE CROISSANCE.

Le dactyle pelotonné croit partout dan. notre province, josqn'à 47 devré. on • .
de latitude, et peut croît™ probablement beaucoup p,„. W ^ 3° '

de toute espèce de sols, 
dans des terrains tro

au nord que cela. Il s'accommode
humide., pourvu qu'il, ne «lient pas trempé., et il réussit 

, , P psuvres pour d'autres graminée., Cette qualité le rend très utile pour 
garnir les talus secs, de terrains pauvres, afin d'empteher le, éboulis. De fait il eroî tens 
presque toutes,» situations, mai. i, piusse dans toute vigueur sur un bon uS!JZ

Z T na‘rqmblem‘°t 4 '* sdoheresse, et donne une grande abondance d herbe
urtou, „ ou le coupe ou le fait paître souvent. Il croît très bien à l'ombre et o'est a «Z 

dernière qualité qu'il doit son nom anglais d'Orch.rd gras,, herbe à verger. ’ On ne doit pas 

e «mer avec le mil, car ,1 devient trop dur pour faire du bon foin lorsque le mil est prêt i 
«recoupé C'est une plante d. première classe pour le, paturagTpermanent ’

ZT a V,VMe' Sem' *,C0 b trM= «"8= ordinaire, il est prêt à être coupé ou 
pâturé en même temps que le trèfle et repouree très rapidement après qu'il a été oonpé^ Il

:"r”:xr.r;rr - >- ---
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veut le
Analyse pu dactyle PELOTONNÉ.

oomnuatif d m0Dtrer !* T*le;r nWiti,e dU Housnné, je donne ici un petit mb,eau
comparatif de son analyse à l'état vert et à l'état de foin, arec celle du trèfle dandle, mêmes

‘ m0ntre lM d'““' *> do protéine, deeellulose et d'autres matières
non atetées, de gras, contenues dans cent livre»

cation, 

68 ■griot
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erreors dét
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Swtylele nom soién- 
rohard grass, 
dans la Flore 
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en Canada,
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.*tTdT : ‘rtee8 -™* d-« *- «-fr-os-e, de. grainetier,. I, .v.i, me dit U
trèfl 8™,M de R*Wd0n' de Vre™™t. d“ Mammouth, de grand trèfle rouge, et de

éfl. rouge ordinaire. L’année euivaute, je lui demandai, prévoyant quelle serai, sarépdn,,
|U‘ a,a,t dMné de bo“ "S-ltata. Ame, bon», répondit il, mai» j',i été dLn-’ 

pomté sou, un eertam rapport. Je cm,ai» avoir „„ gra„d nombre de variété» de trèfle» i:::: °'en avais ,ue ^ p°- •» «*—»» d.t2

„ 8 Pr,Se' d0“‘ PlU"e“r’’ 4 ma ont été victime», je r.i.
anjourd hui, dan» cette conférence, indiquer le caractère de» den, eenlea variété» de trèfle 

ronge qu. «Ment, ravoir : le trèfle ronge ordinaire et le grand trèfle ronge. le,

T' é Î™1" riDe,ler” °D ‘roUTO 16 trè”e r°UK8 0rdiaalre ™ oommnn, le petit nèfle 
ronge, indiqué non. le» dtver» nom» .uivanta : Brred elover, Common red «lover, Meadow

Trèfle ronge b,.annuel, Trèfle ronge commun, Trèfle ronge du Haut Canada Tri- 
folium medium, Trifolium pratenae, Weatern elover. Dana le» même» catalogne» on prouve

e grand trèfle ronge Mqnéaon.'e.Æven, nom. anivantaiCowgr.»», Grand trèfle ronge
Large la,e clover, Large red elover, Mammoth olover, Bed perennial elover, Sapling elover

M i ! dU Ven”0”1' Trè6e r00^ -v.ee, Trifolium pratenee perenne. ’

den, ! ,e ,a“ 7?°™ Primip,M °a”0tèreS "ai’dta”t di®"“* dan. le.
èa“’ Perme“0"t de le. distinguer l’un de l'autre facilement.

obatup, 

tonné q, 
berbe ah 

Poor le p 
bon aussi

"""sommé 
devient bo 

qoalité du 

de mil p„r 

»" foin, je 

meilleur dea 
,e Pntit, et 

l’autre.

Trefoil,

b'n réeut

u, au,mie
foin. Avant c
vah indique, j, 
de trèfle de |, E 

“I"'', -prè» 
on» en oette mat 
ex«miné 
de Petite

Trèfle commun.

Feuille» large,, feuille, non veloutée», fleura rongea nu peu pâle» et globuleuae» fleura à 

^o^p■âtt^.ge!'ge0^e”ee0nà,B0Slle, deUI ^ f°™-’ hS'ifd» o-™.=ce,'meilleur

f
cette gr, 

«raina d 
gr>ine ^ooe et M 

P*nte de 
de« méooGrand trèfle.

Feuilles longues et étroites, feuilles veloutées, fleurs rouge foncé 

globuleuses. Fleurs à longues tiges, tige pleine, une seule 

sanoe, meilleur pour foin.

toptes, j
Ofll* que j’e
—■on::::

N”u" «von» eu

et plutôt ovales que 
récolte obtenue, tardif de crois-

La raison qui me fait donner plu» haut, comme caractère du trèfle rouge

rrzrrr ^e,t piua00 qu. permet de le fatre paître plu» tôt par le, anima»,. Ce trèfle, mêlé avec le dactyle 
pelotonné, constituent le meilleur herbage fourrager qu’on puime produire. 0. rent d™, 

P ante» que 1. nature aemble avoir faite» pour vivre ensemble dan, le môme champ Toute. 

P°°””t ',,te ,n Piimempe, toute, den, foumlsrent facilement den, coupe, elle, flou
nsaentè p.» prè. eu môme tempe ,’m.e que l’autre, rent pWte. en môme I^tre t

fom, « on les coupe asqe, jeune., et avant qu'elles n’aient passé fleur 

complètent 1 une l'autre pour le pâturage,

Mo grand 
Koultae. 
RKparé 
torts que je

“Ombre de 
qu'elle»

*"» grand »o
”e puis de

Parler aujoord'boj del,

ordinaire, d’être
. en s

De plus, elles se 
en ce sens que, ri on les sème ensemble sur le même
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i-zri
ierb« ahmd.„r j”‘dde *” *“8' ™ d-JtVf’ " tKare retop,rd^"PP.toer„r; 16 d*"‘> pe.- 

p-rT;^;;681 ”** -«« r;dlréfle »« Z:"6 eno- -

de -« p« «, „i ^ '« -«h» i. tiLr"fain d" rir— «- «où,, je ,„. "e,"eur- --'. comme je „ '"rto“‘- J. «i. b-ncoop
f nM,"e d» ''-tiiorn, °°"'ei,ie'»i J-.,'. 4 ’ *— * «.«id, ,e L *

'1"'«= oertdidee .1 ^ *>"*= don ^ ^ --
En « “’ 61 graine

2:ie;7::pr-L;:r;:ergt7'-«k^ 
^ir;rr--Sr-^d.i
“‘ ,Ui’ 'P* avoir l‘ZJ' *m>e «"'«a «Afe d“ P°“rdus en oettç me*:a to^e ave® toute# L= a 8T»ine qui *** bonne graiDe

e**miné cette ^ que" ZT^ V0U,Qe8 P»r des^’

-“Uni. j. > e,k est teroe et nM^„ Prend mW.,,
des “doomptee. «Z* °etto gr,ine oe ^7““' ** 8™'“s d» leotîlk 8018 '* ,0UP" J*
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blé d’inde est, , , je« meiUeore, plante. productive, de l.il. Il .’agit de trouver l’Mné« de 
T mde U pin» propre à 1. col,ore e, » l'ensilage. J.i f.it MK lDnéa à °

bw3ê PlU"e”r,P<rieDCe8 80r ™P*«” de blé-d'inde : j'.i eraayé k „tit
.e Pe Z ’ PUi‘ k gr*Dd Wd’M« *> »W, puis enfin nne nouvelle v„L
le Pearee prolific qui m'.v.it fi,fi recommandé. Le rt.nl,., de me. ..période. ZZ, 
ormre que, pour P.n.ibq* U «r. dl, meilk|lrM espèw)„ *

d„ 17 P"U,C‘toai0Ur"’ P*r “ “°”rril"re - abondante, f.ir, faire de 1. vinnd, e.

-wdn,.itqU.ilf.utleurl,iredon„
„ ", , ,k pl" l,1Uto 'mportanoo de bien cono.Ure le rain à donner pour Ml.. *

e,Heure» lu,hé™ même ne donneront de 1.1, qu'en proportion de. sein, qu’oo leu, donner. 
Comme je v,e„, de le dire, il f.ut une nourriture humide; 4 p.» Pen.il.ne on peut 

= 7rune nourriture humide e,un peu fermentée. * 
fourrage, de le mettra d.n, de. boite, e, de l’humeeter .,e, de Peau, de m.uièr= à lui 
mettre de a .mollir. Cette nourriture «inai .millie pénétrée pur l e.» « k- ,1*
commencement de fermentation, e., hrtomp.rabl.men, meUleure qn'uneTurrûuITjfJ 
M.mrtn.nt je veut qu'il»!, kien Mmpri>qu6 ^ ^
de, boite, pendant,..,que rampe, que Pou rem.mm.nde, u'est pn. de 1. nourritura eomp J

ramoératm TT"' q” ''** ^ de ■»- l’influence de I. dort,
pérature e, de 1. bonne herbe de. pâturée, donnent de bon. rande

loraque viennent le, temp, froid, d'automne, non. le, metton,
▼oue aves une

eunadiec
dnrantd
“bring,
y°ua miv,

flnnt voye,
Animent p, 
de °e genre 
à oel., 
k” modem, 

•"•«ntgar,

«ugr

toute. Je.
* °eu. qui p 
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’"oM-Maoph 
'"’“ni* fuira., 
tat des **Périei 

A® la vaobe cani 
MoMienr lepro,
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de® vaohes

Vl"« de Q„«=bec, 
Intuqne noua avoo, 
ton. ceux |

d™ -Anglais d'Oota 
de partout. ,e n'i, 

•«r oe sujet.

mente en lait et que 
* l’étable. Mai. ,i l’biver

étn„ , . ét*ble et 1ue rendant 6 4 7 moi, vos vache. ont froid, il rar.it bien’
étonnant qu elles vous donnaient du lait en abondanee.

Aprè. 1. nourritura, c'est le bon entretien fi l'étable, e’eet 1. chaleur de PétoMe ou'il 
.,“ *V,Che *'t,in ®“ e.périenoe. nombreuse, ont prouvé qu'une vache qui a froid 

hiver dépenra be.uooup p'u.e,^ beaucoup moi™. Avec de. vaebra, qui on, ftpld

i0d,tttrie hilière' Nn-nulement Pbive, e,|„ „« donnera,, 
dTntïbfre : e “Dt'r0°t enCOre - Prïntompa du froid qu'ellra e„d„r6

d.0 1 hiver, surtout „ oe «m, d« raohe. importé» de climate plu. tempéré, que le nL 
°- m'amène 4 vous dira un mot de I. vache canadienne. ’ "*"•

bb'Puis quelque 
mont, vraiment éton. 
Cette question est for 
«“Par cent livra,

«-d-n.it
1 ,e 'émit* t

Zl00‘h Mld-eù
« obtenu d’une

11,0 Ceréae 
“-m je trou,.

Otait don.
La vache canadienne réali* 4 mon «n, 1, type le plu» parfait de h v«he hitiâra o„ 

nous .yen. nu Canada pour la e,ara, ordinaire de. cuUivatel. U
vache J,

®noore mi18
’1

;w i



r l’espèce de 
8t-Denis de 
*jé k petit 
elle variété : 
ees me fait

137
““«dienne
do',»oi.de
«bri«6,

e8t '» rustioitd,
°* cents

et la sobriété Q_

.... - • ».
daotvoveslps . P e ^e, Ioiw0 , que 86 °008titutio„ ef °e‘ Quant à 8a

NoM»Von,e Bien des
toute, 1„ einy ■ œo,^«getlûM D M \t

* "..i—,;:" * •»-

••v

"«"«ion de r btobertooQ dimit lui „ '* v*°be ”nt ™ f«rear
d« 4 k fermeZ'"^- *— -of, k

de Québe„. J, ” Oa'.ti,,,e0r’ l«i rire”" m,!1"6 ,Ml« ««.die^ L7T d’'“e 

«ou, „„„, y umT™ d°M fu pourquo|- uoj" ” ™“ Wœbl*6,. » celui d.'°I! U'e 
M“Z 1ui "Ut IV»"'"'*" ««««-e 1. me:„ ‘ •‘"-ber de, " '*

- -îï^rr1~ ~v
**■* ^«-7î5;

de toon opinion

elle
Vous

nourritàre 
ira humide. 
$st une dee

rtes.
®t oepen. 

Pas et 0e 
Habitude

oanadienne doit 
1ai donnent un 

"■«gbre,, qnj

a viande et 
tire donner, 
la; car les 
ir donnera. 
$> on peut 
hacher Iy 

à lui pét­
ri un léger 
are sèche, 
rvée dan» 
complète- 

les vaches

vaches ét

8 les essais et

qui a 
opinion 
laitièrel’industrie

la donee 
it et que 
i, l’hiver, 
irait bien

trie qu’il 
i a froid 
ml froid 
onneroht 
uré pen- 
le nôtre.

dkpui» quelqn 
«raiment é,

C«tle qn„tion 

>*’ "ont livre,
w«»mnn,

os années, 
cnnants. On

«at fort intére

Be”'eun, on
eok«d pu££ ^I000'1 * gr,Dd« rendement, d 

, «««te, enrton, „ le« 9°i donnent , de ««de.
!■'•« dernier d.„. ™ ‘>a'il import ‘

^E£r vzfp^ ïrs F"'™ ^-d-'-dlzr *
•rtioJe dans

de lait.
°°ûte œ 
fcnre du

ière que 
la vache

vaches,

oentins
qu’elle 

Dentins 
premier; 

m dénùontre
lequel il

IééS
F



138

qu’un troupeau de vaches canadienne
ne.°oit,nt qM 44 ■— -1»

degré de richesse de ce, différente laite mai, V i * "T gr*°'le dlfférence dan, h
aussi riche que les autres laits. Alor» Ven an’ *'°0”''*1 S"e >• lait Mêlant 44cte était
bien choisir 1. nourriture à douucr au, vache»,'".hTd” q“ “ e8t ^ imP<>rt““ *'

abondant qu'il soit. Je ,.i» voue donner à 
de tous les cultivateurs. Pour 
riture : 10 lbs de foin de mil 
Oette ration

“Mail
jamais

9«e ç. 
Pour fa 
oxpJioat 
tours, qi 
de mauv, 
choses no

r pas un lait trop coûteux, tout 
ce sujet un modèle de ration qui est à la 

vache qui pèse mille livres, ; 
i 10 lbs de foin de trèfle; 6 lbs de 

représente 26.19 lbs de matière 
13.21 lbs d'hydrates de carbone 
lbs de matière digestible, 

grosses vaches. En Ôtant 20 
à la portée de tout le monde.

on recommande comme nour-
son et 6 lbs d'avoine, 

sèche; dont : 2.26 Ibe de protéine- 
i et 0.70 de lb» de matière graeae; formant en tout 16.17 

une Malien nutritive de 16.06. Cette 

pour cent pour nos vaches canadiennes,

tf'èu Ik
façon et t,

ration est pour leè 
vous aurex une ration

°0 Çyatéine 
“et-blable i 
frire

qeeuo." (j 
<l« «ont le» e 

'’““■prendre.

™ du;;1::” err;1:'::; ri7 -*• ,e — * - debien; mais que d'un autre oété le petitTaif ’° ”Ptr'” d” h™"® qUe fron"P,P*ie 

~ sortant de  ̂ ^
« 52 a:

oidu8: ,Le ,8it^ -
moulée et 6 lb, de graine de lin ajoutées à 100 lb, de lai! de fr ^ ‘’"‘° ® "* 46

-n lait aussi bon que le lait écrémé. Vous veye, que le netitl ,T'f °™ ‘mVe 4 
tout-à-fait „„e quantité négligeable. Maintenant si ** " ,°B“e‘TK

".r
H -'est pas étonnan, après „el. qu,„ prt J» qU'rl8 ‘ f*briq""-
loi, messieura, j'en appellerai au, femmes de, oültiv.JL r», ™‘ rieD'
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il faut bien étudier les meilleure moyens de tirer de l’agriculture les meilleurs profits pos­

sibles ; et c'est surtout 4 ce point de rue que nous reconnaissons l’immense importance d'une 

sooiété comme la Société d'industrie Laitière de la province de Québec.

Messieurs de la Beanee, nous avons ici, comme vous le savez, tout ce qu’il faut pour 
développer l’industrie laitière. None avons des terres admirablement propre, à cette exploi- 

tation. Nous avons tout oe qu’il faut pour fqire de la Beauoe un paye ezoessivement riche 

et prospère. Profitons donc des enseignements si précieux que nous apporte ici la Société 
V d’industrie Laitière. Tâchons de noue mettre au fait des systèmes les plus perfectionnés et 

les plus avantageux à l'exploitation de l’industrie laitière. Il faut marcher avec le progrès. 

Si vous voulez réussir, il faut nécessairement que vous mettiez en pratique les enseignements 

que viennent vous donner des hommes qui ont fait une étude approfondie des questions qui 

vous intéressent.

common 
je porte

E a
,au nom t 
«noore un 
9U *is nou

M. JP 
l’élevage et 
*»>• C’est, 
mmpétent « 
demandons d 
*r*"d intérêt 

“‘feré l'heur, 
1 ettention qu’

N oubliez pas l'importance de leurs enseignements sur la bonne fabrication du beurre et 

du fromage. Si vous voulez réussir, il vous faut absolument, comme fabricants, des hommes 

renseignés et compétents. Je crois que vous devriez proposer à cette assemblée le
projet de

faire passer des examens à tous les jeunes gens qui veulent s'occuper de la fabrication du 
beurre et du fromage. Je ne sais pas si oe projet serait réalisable, mais ça me paraîtrait un 

bon moyen d’arriver à un système de fabrication perfectionné. Si vôda 

chaque beurrerie et de chaque fromagerie, des hommes absolument compétents, je 

pas du succès de l'industrie laitière dans la Beauoe.

Je suggérerais aussi la formation de sociétés de fabricants et de patrons, qui ne réuni­

raient de temps en temps, pour échanger leurs vues et se faire part de leurs expériences. Je 

comprends que dans un comté comme celui-ci, il peut être difficile quelquefois de se réunir, à 

cause des distancée et des difficultés de communications pour certaines paroisses. Mais les 

avantages que vous retireriez de pareilles réunions 
suis sûr, des sacrifices que vous auriez à faire pour assister.

Maintenant, j’ai entendu lecture d’une requête que la sooiété se propose d’ad 

gouvernements de Québec et d’Ottawa.
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Je vous dirai, Messieurs, que je suis convaincu que cette requête sera reçue à Ottawa 

en trèe bonne part. Je pnis vous assurer que, quant à moi, je ferai tout en mon pouvoir 

pour que oette requête soit reçue favorablement. J'ai l'honneur d'appartenir au Comité 
d’Agrioulture, et comme tel, j’ai asaisté aux premières délibérations qui 
l’utilité d’avoir un
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fromage. Je travaillai alors de toutes mes forces dans l’intérêt de nos cultivateurs, et je 

puis vous assurer, encore une foie, que je ferai la même chose lorsque votre requête sera pré- 

sentée au gouvernement d’Ottawa.
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Messieurs, je ne vous retiendrai pas plus longtemps, car je sens, comme je l'ai dit eu
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Importation» totale» de VAngleterre en 1893.
Fromage de toute provenance 
Beurre de toute provenance.. 
Lard fumé, bacon et jambon.. 
Autre lard, frais et salé..........

- «25,116,467 
62,067,485 
55,334 326 
3,626,255
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19.avec les précautions Voulues, en les aménageant convenablement, et surtout en les abritant 
contre les froids extérieurs.

16. Tranquillité et confort —Plus l’animal est tranquille et à'son aise, plus il profite 
et engraisse économiquement. On assuré le confort des animaux en les traitant avec dou­
ceur, en leur procurant un appartement sain, une litière sèche et abondante, un air constam­
ment pur, une demi obscurité entre les repas, qui les portera au sommeil, et enfin fies soin» 
de propreté irréproohab'es. On profitera de l'heure des repas et du minage dans la souille, 
pour ouvrir portes et fenêtres, afin de faire entrer le plus possible l'air frais et le soleil, et de 
l’assainir convenablement. Il faudra également munir la souille de bonnes fenêtres et de 
contrevents, de manière à faire l’obscurité, au besoin, tout en admettant l’air pur tant le jour 
que la nuit. On assurera davantage le confort des animaux à l’engrais en leur donnant tous 
les jours quelques tourbes fraîches, ou conservées en tas, à l’abri du mauvais temps, pour la 
saison d’hiver. Les porcs renfermés dévoreront ces tourbes avec avidité et elles aideront 
grandement leur digestion. La terre qui s’en détachera servira à assécher les planchers et 
à absorber les odeurs qui autrement s’y fixeraient.

17. La préparation X un engraissement économique est d’une grande importance.
Il importe d’assurer aux jeunes gorets une santé parfaite et beaucoup de vigueur, afin de 
mieux digérer la nourriture riche et abondante qui sera nécessaire à leur engraissement, et 
aussi, de maintenir leur santé pendant les quelques semaines de réclusion absolue, à l'étroit 
dans la porcherie, qu’il leur faudra subir eu vue d’économiser le plus possible la nourriture, 
et d’augmenter la qualité de la viande de boucherie. Il est fort désirable que les mères et 
leurs petits soient tenus dehors dans un bon enclos où ils trouvèrent quelque nourriture, de 
l’eau pure, un bon abri et une litière sèche et abondante. On pourra ainsi, au moyen d’une 
nourriture économique, les pousser en chair le plus possible, sans chercher cependant à les 
nngraisser, jusqu’au temps de leur engraissement final. Il ert démontré que, toutes choses 
égales d’ailleurs, plus l'animal engraisse rapidement, moins son engraissement coûte cher. 
De plus, les risques de maladies, si fréquenta à ce moment critique, sont ainsi diminués le 
plus possible. v

18. Subdivision des porcs X l'engrais.—Lorsqu'on engraisse plusieurs porcs à lafois, 
il est très important de subdiviser les souilles en petits compartiments, pour deux ou trois sujets 
du même âge et de même force, et habitués d’avance à manger à la même auge. Autrement 
il y aura entre eux querelle constante et coups de dents, au grand détriment des plus faibles, 
et de nature à nuire même au plus fort, par l’excitation que ces querelles entraînent, et la 
perte qui s’en suit. Il est bien certain que plus f aninal à l’engrais s'agite, moins sa nourri­
ture est profitable. C’est pour cette même raison que les compartiments doivent être petits, 
ne donnant aux animaux renfermés en vue de l’engraissement final, que l’espace qui leur est 
indispensable pour manger et se coucher.
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soit pour eel 
habituées à e

ALIMENTS PAR 10.0 LBS. Suit*.
TABLEAU I.—COMPOSITION DES

I
S

Â a
Aliments.

M tS >Ht

* o.» O|o. 9 0.

0.3 0 16 3 20. 
1.9 0.3 013 2.60
1.1 9.10.08 1.60
1.2 0.2 0 09 1.80 

0.2 0.08 1.60
1 2 0.10.08 1.60 
20 0.4 0.12 2.40 
10 01005 100 

0 1 006 1 00

20 6 2 02.1 0.3 
2.0 0 315.4 

86.613.4l 1.2 0.110.0 
85 015.0 1.4 0.210 8 
87 013.0 1.2 0.2 96 1.1 
87.0 13.0 1.3 0.1 9 5 

2.4 0.513.0 
92.0 8.0 1.1 0.1 5.3 
91.4 8.6 12 0.1

75 0 26.0 
80 0 20.0$ ( Pommes de terre .... .......

.5 Topinambours...................
g Betterave fourragère........
< Carotte jaune.................
g • Carotte blanche..............
* Choux de siam... ..........
® Panais long.......................
•g Navets blanc*. ................
£ (Citrouille........................

Il4 086 017.0 1.9 61.8 16.5 1.8
B16 dur -................................. u 0 86 oll0.9 1.7 69.310.6| 16
Blé tendre..............................  149 86 710 0 2.663.9 9 2 2.30Orge................................."■ Il3 85712 0 6 0 65.710 7 5:3 0.6513 00
Avoine....................................It! 85 6 10 0 6 562.1 9.3 6 010 7214.40
Blé d'Inde..............................  14 0 86 011 0 2 0 59.0 9 5 1.710.6310 60Sarrasin ............ ................... Ils85 71224 2.0 M-W l?|o8416 80
Pois...........1........................... 14 6855255 1.645.922.7 1.6 0 89 17.80
Fèves à cheval on gourganes . 14.5 85.5 35.0 # ^ ÿgg p 2.9 0.98 19 60

I Haricots (fèves blanches)......  15.0 85 0 26.9 3 6 , 2.8 0.9519.0013.68
Voece. (noires)...................... ItaosSlS 2 6 49 2 21.9 2.4 0.8617.201188

les?*ssx=dmmm
l 6 7 933 
12 0 88.0 
11.2 88.2 
87.3 12.7 
90.010 0

. 93.91 6.ll 0.8| 0 31 4.4|

80.0 20.0
27. Le 

les machines 
4.2 de

62 10
8.30 26 70 
8.30,21 30 
6.8419.24 
7.38 20.38

0.771540 
0 6513.00 

6212.40 jeunes porcs, < 
trèe riche en g 
riche en gras

21.24
16.72

6.84
612

12.06 28.86 
13.68 31.48 
15.12 34.72 

32.68 
29.08

se rnpp 
faire servir à d
l’on en tirera le

28. L*i 
dans la confeoti 
par ceux qui sa’ 
portion suffisant

43 64
37.74

24*.9 8.81.07 21.40 
30.6 9 8 1 19 23 80 
11,2 -3.0 060 

2.M0.78
...74 3 13 0 2 24 44 80

2 6 80.8 0.6 2.«6l40.1n

Tombeau de lin........ .........
“ !.. de coton. ............

Son de blé. ....................y"
Germes d’orge de brasserie..
On tons on pains...............
Sang desséché .«.««..•y
Mélasse de betteraves......
Lait de vache.......... .
Lait écrémé . ... ...........
Petit-lait...........

(1) Le noail 
donné aux vaches 
ou bon état, perfld 
le petit-lait eet loi

74 313 0 .
80 8 0 68 0|..... 64.5 8 0

4.01 4.0 4.0 4.0 
4.1 0 3 4.2

06210.4o|li:34
4 80 2 16l 6.96

21.74
40924

4,1 0.3 0 13 >2.60........
0.8 0jl0 05 1,001

\
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8.30 25 70 
8.30,21 30 
6.84,19.24 
7.38 20.38

21.24
16.72

6.84
612

12.06 28.86 
113.6831.48 
>15.12 34.72 
>13.6832.68 
) 11 88 
012.24 
0 11.34

29.08 
43 64 
37.74

0

37 24,015 84 
10 20.88 
>01062 
>01494

4468
23.62
30.54

40
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4011:34 21.74 
80 216 6.96
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25. Composition dks rations t „ * v. 
tion réelle dee divers alimente dont se servent 
et engraisser leur, bestiau,, Vo*,„, «te-™ dan, „otre provi„ce ^

compétente dan, le ehoi, dt. aliment, q„; donn J , “ ' f1'*™""' *■ homme, le, phe
excellents praticiens, aidés d'hommes très .avants t ? ° ^ “* 0U,tivateUr- Ces
breuses, étaMir quelles sont les quantités de sucre^d Z' "?** •* nom-

« d **“> fi donnent le, meill. nr„ résultat, p„„’, ^
%, leur poid, et le produit q„e „ ve„. *mm‘U1 d» &>■»., «Ion
rotùm, «n'entÿbpa,, ou p.rce f pr<!p*r'So' ‘'*PP«llent
règle, certaines, qui fcÜant ^ b*,ëee d=« «"".'«.ne,, et de,

— e™c..

comme exemples On

26.

aZLXrrr -£:
la riehe.ee alimentaire de ee. lai* écrémés ,, pe,” ^ T " in~ oompiétrr 

f™r celle de, re.ua, „„ „6„„ de. toZ P°”r ! ”°ürri‘"re ^ W
habituée, à courommer cette „0Drritn„  ̂ f** « bières ont été

27. L« faM„4 _ . m ”, fa,0rit"e ‘ '• i"*— d"d)

l™ machine, centrifuge, e„,éCtl7 7 ^ “* P“r’ «*• -
4 2 dC SUCre’ 41 de Protéine et enriron O^e^aTiL “ ‘“07en,“! P" 10° lbS:

jeune, pore,, on ramène ce lait U, riche», morüT'7 , ^ d** »u de,
trè, riche en graisse et de facile digestion tel que “k, 7’ *” 7 m,ti6re"

™ gra, ,t p]„, dig^ne ^ £V** * ,in * H- 

hon de ,e rappeler q„e 1, |sit TCDt]>nt .4 Dotre disposition. I| „t

finre servir à délayer „„ à f,ire ouire dee ,, P *”* Portion d’i.n „ g,,,
1 on en tirera le p|„, de progt, P ,ol,d"- C'“t de cette manière que

gras, que

28. L* PETIT LAIT 
dans la confection du fro

M tROMAGlata, bien que dépouillé de 
ri„_ „ magc> peut encore être utilisé
pur oeu, qui ,.,ent l’employer, «ou, forme de
portion suffisante de matière «rlide

SU protéine et dn gra, 
are- un bénéfice mu*, oonaidérable 

«oupe, dan, laquelle, on fiait entrer une nm 
puurre en ancre, mai, riche en r,,„M' P

6 en prenne et en gram*.. 0o .

donné au, roche. ^  ̂''™P,0i d" P*l»-Wt

& .
S'iàsùJi

6

pe
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dm le, exemple. de ration, qui vont suive, phuieur. eiemple. d. l'emploi utile

le cultiva-

* la livra 
quelle s ta

trouvera
du petit-lait. ^

29. Le trèfle VERT HERBE, de 9 à 10 pouce. de h.uteu,, est « que
et de meilleur murehé, pour l'engraifflement pirtiel de» pore»

32.
mé. les 
verra plus 
assurer dat 
est en pure 

33. ] 
beaucoup p 

sonde, il est 
nous le répé 
qu’il cause e

34. L 
fait foudre le 
l’alimentatioi 
le petit-lait, 

que le petit-la 
tion des porcs 
P'tal du Sacré 
légumes la pre 

rations donnés 

35, Rat 
comme exemple 
porcs, puis nom 
aussi bien que e 
lecteurs verront 
divers alimente <

peut produire de meilleur, 

demi-gras.
Dans un

100 lbs de trèfle vert en 
ou 20 lbs de blé d’Inde, ou 
la plupart de nos cultivateurs,

mélange bien f.it donnant 1. quantité voulu. do=uore, de protéine et de gr.iM, 
herbe vaudront autant que 16.6 lb. de five. blanohe», ou 18.5 de po,a, 

22.2 lba d'avoine. Or, aul pria que valent oee produite obéi la 

voici la valeur comparative de oea diver. alimente :

. 7.5 cents. 
.. 16.6 “
.. 18.6 “
.. 28.0 “
.. 22.2 “

100 lbs d’herbe verte à $6.00 la tonne de foin.......
16.6 lbs de fèves blanches (haricots) à 1 ot. la 1b.

18.5 lbs de pois à 1 ot. la lb........................
20.0 lbs de blé-d’Inde à 70 et. par 50 lbs 
22.2 lbs de bonne avoine à 1 et. la lb.

calcule l'immense économie que l'on obtient par de» ration» faite» 
ent l'alimentation rationnel» dee am-On constate par ces 

intelligence et oonnaiaeanoe de» règle» qui gou

Deux barriques de chaux, 200 lbs de snperphoe- 
une récolte

trèfle vert

BEEE;B:Eb'=.r*r3:i.::„
feront l'eeeai dès le printemp. prochain. De pl™,

, il manmip la sonne ana fève», eurteut »i elle e»t faite au lait écrémé, fer» donner une 
ULoe d. lait riche aux vache», d. même qu'elle permettra de faire d'aumi beau beurre

lecteurs en

en hiver ^ ^ ^ „„„ âe„ na.ill.Rre. nourriture., de, plue riche» et de.

p,„» économique, que l'on puime acheter. Le fumier, que donne le. ■»»

. '

-
,,



V*

167
iploi utile

q°e!Ie stati™ de lfprlTo!.^ PnX' BP« do chemin de fer, à n'i

le cultiva- 
dea porcs

mporte
32. La

™!“V*to-re devraient ton. „„ c„ltiver J 7 de “'e“ ^ “™hir le 1.1. ** 
Pin» loin, on fait entrer .veo provision «bond.nte. Comme on le

J™' d*M I. groi», q-i^.n * Z,™6 Pet,to qU,n,i“ de «rt. de lin pou,

e" P“rC ** 3-d « -'es. pas nuinible.’ " «* d« “«*, Jeqnel encé,

hewicoup pl„, d„ p7tom,”"TgZT k"8 foürri«™

“-de, a es. souvent diffioil.TTmhi TT’ ** **» de
le idpdton., le ,„ore „ emèi T f»»™ges, «ne enodd.nl de 0

3»'» «ose est nnimble. - “-vent Pen* de ^T

dégraissé, 
$.5 de pois, 
its chee la

, l’.vintoge de contenir
“eve. S,ne 1. oon-

I alimentation 
le petiH.it

que l'on peut

d« pores,

zr zT d“ r^^*5»IÎS:
,tions faites 
)Uè des ani- tandis ^

inique, dans 
i ou en soupe 
igerie et de 
bien sarclés ; 
e superphos- 
une récolte 

one que nos 
est rare, ou 
donner une 

beau beurre

de
comme enemple, (t-ZuTlTTLCsTT”9™'-"0"8 *UoM -«-tenant don 

.TT” °0"8 ei8°.,ero,J8 4 1- suite oer'tainZZ T^"™1 * Wi-e-tation' fa

riches et des 
linsi nourris, 
serait-ce que 
;raine moulus 
lul&e de coton 
on s'engagent

M
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_ „nTla x PBE8DM —Le cultivateur i-telligeot, qui dé,ire rendre Vengr.ieee.ent

d'année en ..né., tout « qui «et de u. ure A lu. =« ^ moment de le»
exemple, 1. ^ ^'^"^CnuLu™ employée depui. »evr.ge, et peu 

engraisser , 1. quantité exacte P”” „™rriture • la durée de 1'engr.iesement et

^r:t::«p:rntou:,: «*. ^eot d„.ner 1^.» - -

ttre de perfectionner cette industrie si importante.

DEMANDE D’EXPÉRIMENTATION

Sue l’alimentation de

M. le Secrétaire lit 1» résolution suivante : midé,,„t .’importance

^"S=i5=35S.—;
faire expérimentalement la oomp.ra j/.imant par le nom de leurs auteurs,

4-—'----
sucres dans l’alimentation.

Adopté à l'unanimité.

6 DÉCEMBRE.SÉANCE DO JEUDI MATIN,

DISCOURS DE M. E. P. BENDER.

Monsieur le Président,

MESSIEURS,

. , mi8té hier „„ séance, de votre convention, j'ai été fort intéressé par tout oe

rr^Te — d. beurre en ■ Angleterre. Depuis bien de. années, meneurs, je

m
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m'occupe de 
valeur des p 
du Danemar 
ici ; il n’y a 
longtemps qti 
nous ne pouv 
qualité, et la 
gleterre, pout 
la province d< 
absolument. ] 
vendre notre 1 
que nous Vaut 
nous obtiendri 
nécessité de fa 
de la qualité d 
mettiez dans d< 
marché avec ui 
qualités qu’il a 
vous n’obteniez 
mois d'octobre . 
à Liverpool dan 
canadien n’a att 
parce que le bei 
parfait et il arri 
conditions, nous 
ces mêmes quota 
un shilling et qu 
j’ai mangé de vo 
plus délicieux. I 
de la défectuosité 

Quand au ft 
la livre, tandis qt 

nous faisons d’au 
travaillé, en 188! 
des réfrigérateurs 

pagnie d’abattoirs, 
messieurs, ce qui e

\

• s
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s~~sr—■=
none ne pouvons le faire, et sont par là même d’autant pl 
qualité, et la plus grande quantité. Mais rien ne vous

absolument. Dans la province de Québec il „ P ’ D,mm«rlt, => noms le voulion. 
vendre notre beurre eLtre ^ *T ' ** *

que noue l'aurons bientôt, le moyen de transmute, i ° ! 'm‘”’ °omme J’®»P*re 
noue obtiendrions le juste pria de notre artiste Tou. Tes ctiT ‘ion’

nécessité de faire du bon beurre et du b„ r , “>“P«ndront .lor, 1.
de la qualité de l'article. Si vous preru.TvoTrrZ’rrè^™^ "° plu' qUe
metties dans de, refri^teum " “ C0"diti°"

marché avec un bon article. Ce beurre 
qualités qu'il avait au

aisaemeot 
i jour et 
enir. Par 
nt de les 
î, et pen 
scment et 
je et per-

plus grands profits que 
us encouragé, à produire la meilleure 

empêche cependant d’obtenir en An-

importance
i bétail, la 
ciérs de la 
ite-Unie, de 
itioonelle et 
mro auteurs, 
t le rôle dee

et que vous le 
voua ne pouvea manquer d'arriver sur le 

ferme, froid; enfin il aura conservé toute, le.

a Liverpool dans le m

pour que
pour le

canadien o, atteint qu^O^ÎteT ^ ‘ “* °“ “

^q-elebeurreLiaenTbr^ u^Z^^ * ^ °*

r:r::- -- -
.1 T T "6; d““ lM ™M p*ps - •“-e-re, je n'ai jamais

mêmes

pences à 
Messieurs, 

m«ngd de beurre 
ane fois, à cause

des réfrigérateurs à bord de nos steamers de transport J Te”"°° PWm!‘ d’*,oir
pagnie d’abattoirs, et celle d’une ligne de steamer, * ****.*’*“

messieurs, oe qni est arrivé : les commerçants se sont liguée et se

) par tout ce 
qu'on vous a

certainement
messieurs, je )

X
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, Il faut que lesprojet soit mis à exécution, ç» gtter.it notre oommeroe
acrifier 1. moitié de leu,» profit. ; il faut ”ancluer 06

projet." IU sont .lié. .up* du gouvernement; il. » emparé. de k 1-i * - 
dénaturé mon projet et Vont qualifié d'absuMe ; enfin, il. nont „=- épargné *»!■*“ 
échouer On . é j ju^n't dire que mon projet tend.it à voler le, capitaliste, .ngl..=. Ceun- 
“ aoeuBé d'êtreuo voleur parce que JM. MM à obtenir, pour le terrain „t m .- 

v.ité.é concédé, 15,000 loui. . ter, ing de 1. ville ^“vlére, 0. ma ^ 

-* faire tourner cette — > - M U

quention loreque le projet .er.it en voie de .'.ccomplir, Toute, » 
calomnie, étaient lancée. p.r de, spéculateur, qui voulaient rester maître, de votre 

On en fit tant que mon prqjet échoua.
laine.i pa, décourager par ce premier éoheo. Je M. retourné en Angleterre 

j'ai démontré au, négociant, de làbas, que non, produi.ion, k.u«np ,.n. gra 
profit, ft-te de moyen, pou, écouler no, produit,; que lomque le bmuf se vendait *4OU 
à ^ota, mouton M vendait le même prix ; que, dauJ 1. province de Québec, non, ^ 

de, millier,, et de, centaine, de millier, de livre, de MM q«= — » pouvtona 
qu'en en fuirent du —é ; que chaque année il , avait à-peu pré.
„i, en conremmé, P-roe que non. -'.vio-, aucun moyen de le, utiliser. Vou. me, q 

Allemagne, il y a de, marché, epéciau, pour le

sieur Bioke 
facilité par

Messie 
pour leur fo 

par ann 
elle n'a pas 
adressé à tôt 
pagaies a ét< 
On a répond 
mettre à une 

Maintec 
uou» obtiendi 
représentants 
pour s'occupe 
teurs n’aurait 
de l’ezportatit 
inspecteurs; \ 

renoe s’il y a 
vous n’ayez pa 
maîtres de vot 
de votre artid 
lion, pour olas 
Vaises, le beun 
32 ots. Comm 
vous voyez, ser 
seulement voua 

Messieurs, 
de Québec pout 
moutons, six co 
cents livres de 1 
cinq cents livret 
13,37, à 7* la 1 
tons $0.60 le co 
pour la perdrix, 
ça peut donner < 
terre à bord des 
d’octobre demie)

mettrons pas que ce 
cultivateurs continuent à nous s

000

et que j’étais simplement porteurun sou, 
somme en
toutes ces
commerce.

veau. Je les ai convàmoas 
leur marché à bonnes con-Angleterre et en

que notre production de oc. sorte, de viandes pouvait alimenter

a:r.’œ=encor, on intrigua contre moi. On m'.cou,.de mal replanter l.chose au gouvernement, on 
m’acouB. de faim tort aux intérêt, du à l'étrange,. Enfin, on fit tout ce que on pm 
contre moi. Cependant, j= .= me rebutai p.., et jWy.i do faire comprend,. 1 important 
d'un eommeroe de viande avec .'Angleterre. Je voyai. le lard m vendre ,u, ma, hé, 

** c. prend quatre livre, de nourriture pour faire une livre de lard , il von
satisfaisant. D’après les4$ ots., je dis : „

retie donc reniement $ de oe.t de profit pa, livre : oel. n e,t pre 
quotation, de Liverpool et de Hambourg, vou. vende, là, 1= pore 11 et, M 
deux cent, pour le fret ; il von, retie 9 cm. Comparé au prix d ml, ** JJ l*™" 
différence. Comme vou, voye., il m'a fallu p«,er à traver, une foule d, difficulté., pur 

réiusir à faire comprendre l'avantage d'un tel oommeroe pur noua 
m’avaient combattu dan, le. commencement, ont admi. dan, 1. mute, qu'il, - avaient pas, 
tout d'abord, oomprie mon projet, et qu'il, étaient revenu, d, leur première opinion. Mon-

. Plusieurs de ceux qui
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at que lee 
inqoer ce 
i ; ils ont 
r le faire 
U. Ceux- 
i qui m’a- 
acoueé de 
ias touché 
aeordant la 
oousationR, 
es de votre

2rJi0lterdike’ * ani P" l’avantage
facilita par un service rapide de steamers. pour noue à’un tel commerce,

Messieurs, des steamers rapides 
pour leur fournir un traie suffisant. 
000 par année, 
elle n'a

ne peuvent pas venir i„i qu1| y lit dw
Comment,„„,e,.vou,;tXltT"mer81400016 e"VirOn,70°'-

pae un traie de marchandises einrees a 8 eubelel« avec un pareil système, si 
adressé à tonte, ,es grande, compagnie, de navigation “‘h’" /'JP™"””"" 
pagniee a été qu'il fallait „be„,„ment des d« «1«™« *
°- a répond, q„, ,e ,rln8port d„ ^ ^ ^

pour ^

tears „-.u,.i=„t qu'à &ire ,dBS !"” de «"P*” d'eaportatinn. Le, exporta-

de l'eaportation. Von, moevee, tnntvjptùto??!"T* *u moment

i-epeoteure ; vous reoeve, le pr|, du beurre ordinaire l * I’év*l"lti™ d“
renoe s'il y a différ™» eu votre fcveur Von. L, ’ I0“ KM™ '* di®-
vou, n'avea pas de compte 4 rendre 4Te m ‘ ™6me ^ t
maîtres de votre commerce, et par l'entremise d*"*""* qBelo0‘‘,|ae- V”"1 «tes abeolument 
de votre articie avant mém " ">*"**• ««■ -• vent.
tic-, P-ur c,asset icsdiff<re„L qCrdel,:r;8e"i:,4'‘a

vaises, le beurre „„t, le mirohd ** I *" Pl°

“ oto. Comme le pri, d'exportation n'e,céderai, p,, delx «Itfp.Hi™ ^

vous voyea, «raient considérables. Messieurs I, „ ■ ’ ™f"’"''
«ulement vous exposer m„„ pro>t, m.ia ^

Messieurs, avec ce système que j'eeeaie d’introdui 
de (juébec pourrait exporter

ces com-

Angleterre, 
ms grands 
it ici ots 
ious avions 
ons utiliser 
mille veaux 
savez qu'eu 
i convaincus 
bonnes oon- 
rnez au Ca­
ll qu’il vous 
, Ottawa. A 
ait tout. Là 
irnement; on 
que l’on put 
l’importanoe 
les marchés 

lard; il vous 
D'après les 

ivre. Prenez 
it une bonne 
Eoultés, pour 
i de oeux qui 
n’avaient pas, 
pinion. Mon-

comme

re, chaque eultivehur de la 
bœuf, cinq veaux, oïoq porc, 

couple, de perdrix, cent douaeiess d'œnft 

«mu cento livres à 44 ■ ,22 an . , . “»"»>*• Eh K calcule,
I3J17, à 7^ la livre ; le mouton, «âflo'pZ Tl, ,7e toi ^ ^ ** ’Ule-

“°» «0.60 le couple. Diwna , 40 JTV ^ f ota'» "™ I p«" volailles, met-

*”,™1 —•
ça peut donner quelque chose comme $212,73. 
terre à bord des etesmer» à réfrigérateur,, 
d’octobre demi

province 
et cinq 

quatre 
i un bœuf de

au moins par année
moutons, six couple, de volailles, quelque, 
oente livres de beurre. Je donne

et $0.60
montant de cette produetion-là : 

Eh bleu, ces artiolea treeeportée en Angle.
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pour le Urd, vous ferle. «HO. , « » ^ ^ de ,14(| Lee oieg, «1.63 1. pièce, au
se vendent là une piastre. Le dinde, « . P , . «p QO la pièce, au lieu de

u—JT12--»vingt-cinq à trente cents, le be , ’ O'est une différence, c'eut oe pa»,
tant de «373.58, au lien de «212.73 que cou» J^J'J^Tt commision,, «56.60, le, 

qui en vaut 1. peine. Mena le. frai» de r r,g » ^ ^ ^ mMvateu„ da oette province

cultivateur, auraient obtenu * . P «5 260,000. Meisieurs, j'auraia bien
seulement en avaient bénldolé, ce eurp u» au ’ ^ de faire accepter mon

«tre entendu, lorsque™ deT.’t U, chiffres que je viens de vous 
système, que mon propre intérêt. P œon propre intérêt, et non
donner, on aurait pu continuer à m aoouser e ne mMSi0Urs, si vous croye. à ces
.■intérêt de, cultivateur, de la d^ion r»

chiffres, «i vous pense, comme m , q , P vou, niere. de toute votre inffnence
vatents une source de prodta considé , J P4 steamers soit organisée, et pour que

auprè. de. gouvernements pour que cette « p„ pris le. moyen.

jamais de voir à faire les amélioration, dont nous avons besom.
Menaient,, à part 1. perte que nous subimon. dan, la M**

forcés de perdre aussi dans notre pro u i’dn0,me consommation

parler d'un projet à l'aceomplisaement duquel j'ai —
■ave. fait l'honneur de m'écouter, je vous remercie.

M. LE Pal

L’an d 
à notre pub] 
s'occupe d’é< 
dans chaque 
tort de me si 
oette institut 
que l’on devi 
où tous les p. 
oe mot nous i 
et il est impo 
dépend notre 

Les caisi 
homme du pe 
que cet homm 

v flair de tout c 
tntion devait i 
tion. Rien d 
Autriche, en 1 
peine que le m 
pénètrent tn A

Déjà le S< 
manière toute j 
de lui un prêtr 
ta bénédiction .

Voyons m 
C'est, comme je 
gnes quand ils 1 
d’épargne des vi 
la longueur du t 
dépôts, quand 1< 

gousset ? Je réf 
curé à la oampaj

on du beurre, il y a encore

notre lard comme
terre, au mo 
nous pourrions transpo 
UO, volaille., no, œufs, et le reste. Messieurs, je sonme

Je suis venu ici vous 
effort, depuis quelque, années : vous m

22
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146 00; 
ici 10 50 
pièce, au

au mon- 
stoe pas, 
66.60, les 
a province 
lurais bien 
icpter mon 
a de vous 
Bt, et non 
royez àoea 
■ les oulti- 
3 influence 
Bt pour que 
les moyens 

ips plus que

CONFÉRENCE DE M. L'ABBÉ F.

Missionnaire Agricole.

par les Caisses Rurales.

P. COTÉ;

Le Crédit Agricole

M. le Président,

Messieurs,

à notre publie (d'après l'avis 4 8t"H^cinthe. j= soumettais
a’oooupe d'éoouomTrur.le et ZLtZIl'rol0 ** ^

dîne chaque paroisse une caisse d'épanrne’ / T" ”e P“ dlr6 '* néoe™t<’ établir

06 “* rappellerait n, système qui . f.TloireT ^ °H"6 D‘iU«>".

Lea caiaeee rurales ,ont originaire, d.A,|eœ 
homme du peuple qui, témoin de 1, mi,ère 
que cet homme jouissait d’nne 

1» flair de tout

C’eet un instituteur de campagne, un 
P‘J6an8’ imaB'oa ne système. J'ajouterai

tion. Rien d'étonnant donc qu'elle se soit ré '"d ‘ Pr“"<i"e b,™t6t ‘0US “ P™*»

..„ ;rztr.":z‘ vzr, “■ ■peine que le mouvement est commencé, on a déià fondé i no a ' P “ *
pénètrent en Angleterre et en Irlande ° 061 Bt ,oili> 1“'«llee

d *- * - *■ ^unede lui un prêtre qu'il chargeait de répandre ZToaiZsT P°pft'KP*u,re‘*PP<*l*i‘*uprè, 

" bénédiction en même temp, qu'il bénissait „„„ M„r„ ,D‘ * ™ I’ll*lie’ “lui d“"Mit

C'est, «Le T».s

1« longueur du lumps de, dé^ts. Vous me dire, peut-être - Ouï l’voM !T ^ ^ 
dépête, quand le. cultivateur, ont do 1. nein, i • °" *ll<" ™ »voir d«

gonuetJ Je répond, qui, y . p,„, d'argeilt 2 VpeL '~£%*** “
curé à laoampagne, et dans une paroisse relativement jeune ; elle a moiua^BO^âns^d'exia-

agne.

il y a encore 
tous sommes 
notre pays, 
insommation 
i, à cinq et 
le dix à onze 
ire en Angle- 
lard comme 

$ transporter 
bre oonsidéra-

)ué tous mes 
s remercie.

■X,



170

s'entendit 
lea plus ft 
quand il 1

6. ] 
caisse ran 
nécessaire! 
sier pour <

c. I 
rééligibles 
pas intérêt

d. I 
des amélioi 
partagé em

, ans (lïi’il y a an curé résident. Cependant l’été demi, r,
te„„e, et»-y a ^ jeul 4 troia cents piastres, je diada-an- magasin

ayant besoin pour 1 (fcuere et 1 remettre dans un an ou deux,
devant quelques personnes, que je recevrais en ^ p de quelques jours et j'en
troi, cents piastre,. J’ai re»u plus ^ ,-büquA eet effet, j'.urai.

.1 refusé autant. Je ne doute pas que s,, pM avoir d'argent
reçu peut être plu, d'un millier de pia-tres, et de gens W P ^ ^

en réserve. Depuis que l'industrie 1,111 ” m ,éMrïe„t un peu pour les besoins
mois et même tous les quinxe jours, le» oe 1V‘ d , s'ils avai.nt la possibilité
imprévu,. Ils en ré»rve,aient même probablement d vantage,
d’en effectuer 1= dépôt «i-.se déplacer, et en toute sûreté.

CAISSES ?—De la même manière que
faculté de s'adjoindre d'autres pa

l'on établit une
2o Comment Etablie ces

——r rï: un crédit d'une somme 
biens. Alors il

8'
Li

oomptabilit
parokeialee.

9- Ei 
et des paroi 
procurer ohi 
besoin de to

Pour t< 
avantage poi 
je n’aurai p* 
et de les étal 
ont fait déjà 
je prends cot 

JH. Bar 
avait l’appui 
depuis longte 
entreprise, et 
Côté, parce q 

enoouragemen 
d’économie da 
et de plue, qu 
noua en a dit 
que celle dont

n’y a p

s «—7 -
rangé, économe, travaillant, sobre et s eM„ito „„ prêt queloonque, il fan-
qualités et de jouir d'une bonne répétât . iœélioratio„ agricole ou de métier,
dr. mentionne, le but de l'emprunt, qm m™ employait l'argent emprunté
car les gens de métier pourront être soc Û Mrait approuvé par les

à un autre but que celui mentionné ans c“prU“ ’ immédi,t de l’emprunt, et rayer le 
directeurs, ceux-ci pourraient exiger 6 "™ ” L’emprunteur devra de plus

nom de l'emprunteur du nombre «s mem ^ , direoteuraetlessocié-
fournir une caution solvable au jugement dee directeurs. W cem 
ulres sont tou, des paroissiens, il leur sera difficile, smon impeteible, de 

et de aa caution.

eur laae tromper

solvabilité de l’emprunteur CAISSES PÀROIB8IALS8 ET
4o Quelle difeEbenoe y auua t il donc entue les

.. «s—* - - TuTl"w
a Les banques ne

prêteront à
aan, avoir à le renouveler, sinon tou, le. emq an., temp,

pis ü
,, k m

rs
 s»
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.’entendr. avec les directeur, pour l’acquittement de son billet eux é 
le» plu» favorables ; il lui sera même loisible de s’acquitter 
quand il le voudra.

dernii r, 
magasin 

su deux, 

a et j'en 
t, j’aurais 

d’argent 

b tous It B 

es besoins 

possibilité

Poflues qui lui paraîtront 
en tout temps et par à comptes

b. Il n'y a pas de mises dins ces caisses et 
caisse rurale est _ . , par conséquent pas de dividendes. La

une affaire de charité ohrétiesne.' Il n'y a de dépecse, que celles absolument 
nécessaires et indispensables, livres, papiers, sosolument

sier pour cela.
encre, etc, etc., et une faible rétribution au cais-

°.. «'.cquitmut de leu,. f„„„ti0„, gratuitement pour un au. Ils

de, rfs| Le;é"d“ °".1* rAme ’ “ *’ a y « au,., ne peut être employé que pour
établit une 
autres pa 
me somme 
, Alors il 
Ssorier, car 
les rassurer 
lies aujour- 
is cinquante

1
e. S il y avait des pertes, la réserve servirait à les couvrir.
/. La tenue des comptes est toute simple et pourvu que l’on ait 

comptabilité, l'on pourra facilement remplir la fonction de 
paroissiales.

une idée ordinaire de 
comptable de ces sortes de caisses

Enfin l’argent des cultivateur» restera dan, la paroisse à l'avantage 
et des paroissiens, au lieu d’aller dans les vill

?•
de l'agriculture

it aux sooié- 
iépasser une 
faudra être 

i d’avoir ces

Pour toute, ce, comudérations, je crois que l'établissement de ces caisse, serait un grand 

avantage pour tous les habitant, de. paroisse, et améliorerait leur position. Aussi tant que

et PrC",M sT°°te‘ dU C0Dtr*ire’je m’eff°roer‘i d'“ Pro11ver le, avantage,

et de I s étsbhr partout oil laohose sera poteible. Je ne vois pas pourquoi ce. caisse, 1
ont fait déjà tant de bien en Europe, n’en feraient pas ,„ts„t en Canada. Sur ce MestieL 

,e prends congé de vous et vous remercie de votre bienveillante attention.

*Bomord.-I| suffisait de savoir que ce projet d'établissement des caisse,
* ‘P,m dU 0krgé’ oroire I-8 *** “» kn projet. Nous somme, fixés là de Jus 

depuis longtemps. Depuis longtemps, nous savons que, lorsque notre clergé encoure une 
enteepnse, cette entreprm. est bonne. Il c'y a donc rien à craindre du projet de M V.bbé 
Côté, parce que je sa,s q„e le ol.rgd l'encourage beaucoup. J'espère donc que, avec oet 

enm-ragement de 1. part du clergé, M. l’abbé Cêté réussira » introduire ce système de calme, 
d économe dans mutes no, paroisse». Je regrette de ne pouvoir parler de ce nouveau projet 
et de plus que monsieur l’abbé n’ait pas eu le temps de l’exposer plus en détail, mai, cl qu'il’ 

nous en a dit suffira, j en suis convaincu, à faire comprendre que c’est une idée excellente 
que celle dont M. l’Abbé vient de nous parler, “‘e

nque, il fau- 
a de métier,
>Dt emprunté

•ouvé par les 
, et rayer le 
levra de plus
arsetlessooié-

eur la

ftOISSIALSS BT

rêtv, les caisses 

té sur le billet,

L’emprunteur

.
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l'heure du train, je me ferais un 

d’examiner ; mais
M. Al 

mente et ap 

“Nom 
*és à la con\ 

Après i 

exposés par 
unanimes à « 
Messieurs tc< 

Nous av 
gnie de Maté 

valeur trop éJ 
Tous les 

Nous av< 

magerie ou de 

en général dev

M Fùher.—Si noua n’étions pas aussi pressés par 
. , dire Quelques mots dea échantillons d'ensilage que nous venons:"t:;tLa„que,jevai,reme,tre,erapp-,tdueomM4uotr. — pour

qu’il l’insère dans notre rapport annuel.

rapport du comité

ÉCHANTILLONS D'ENSILAGE.
CHARGÉ Jl'EXAMINBR LES

bu nombre de 10, numérotésLe» échantillons d'ensilage qui nous ont été soumis sont 

de 1 A10 Nous les avons classés dans l'ordre suivant : 1 ,
1er!—Echantillon No. 7, appartenait à M. Joseph Trudel, de St. Prosper, comté de

Echantillon No. 1, ensilage de trèüe, à Monsieur L. Timothée Brodeur

Echantillon No. 4, blé d’Inde, à M. Milton MacDonald, M. P. P., Acton Vale,

""tètXantmon No. 8, blé-d’Inde, à M. Louis Gendreau, * Conges de Beam, 

5è—e.—Edllautillon No. 9, à M. J. E. Pl.lhondon, de Wotton. Comté de Wolfe.

6ème.—Echantillon No 2, à M. 1). O Bourbe,u, de ViotonavlUe.
7ème.—Echantillon No. 3, 1 M. L. Timothée Brodeur, de St. Hugues de Bago . 

Sème.—Echantillon No. 5, it M. Louis Morin, do St. Ours.

' 9ème.—Echantillon No 6, à M. P. Laeourcière de Batmoan. ,
lOème.-Echantillon No. 10, à M. S. Portier, de St. He,mas, ton. Montagnes.

Le, membre» du Comité : S. A. Fi,he, ; D. O. Bonrhean ; J. L. Lemire.

Champlain. 

2ème.—
de St

Hugues.
3ème. —

M. le Secri 
“Proposé 

tement d’agrioul 

ou régionales, qt 
fromage et le bei 
leçons de choses, 

fabrication ; et q 

position ainsi qu< 

pés et montrés at 
tir les qualités de 

nier cas des remè< 

Liniève l 
rSolution suivante 

“ Que cette ai 
“ Laitière pour les 

“ Èt que les o 

“ la société pour l'I 

“Adopté à l’ui

COMMERCE POUR LE FROMAGE ET LE BEURRE.
MARQUE DE

M. J. de L. TaM présente la résolution suivante 
. “ Proposé par M. J. de L. Taché, secondé par 

dnstrie Laitière fasse enregistrer une marque de commerce pour

M. Bd. A. Barnard, que la Société d’In- 

le beurre et le fromage,

sérieuses de bonne fabrication ; .. . ,
cette convention remette au comité exécutif de cette société soin de déter-

“ Et que 
miner ce programme."

Adopté à l’unanimité.
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^ Alexis Chicoine donne lecture du 
ment» et appareils je |,iterie

"Nous, soussignés, 
sés à la convention,

rapport du «unité chargé d'examiner les i„str„.

Après avoir eiaminé aussi minutie» rapport ainsi qu’il suit :
«posés par MM. Carrier, Lainé & Co„ dolév s"” ^ ^ «« appareils
unanimes à déclarer que tous ees instrument, et 'J °'™ PfeMi™lk. »»«■ «mm,™ 
Messieurs méritent l’enoouragemen, du publie "‘’t de pre“ière et que ce,

- '* —
«teur trop éloigné d'uue fromagerie ou d’nne be„Ze " onlti-

snagene ou de benrrèrie, eouoieui de ses intérém * Thlb“ult. <)«« lout patron dé ft* 
en général devrait s’empresser de Se proeurer. PCr80"‘’e'e “ d° l'hdustrie laitiéro

8igéé Alexis Chiooiki,

SlMÉON LaSOCHELLE,
Gab. Des rochers.

avons

M. le Secrétaire donne lecture de la résolution ■
“PronnaA . resolution suivante :

tcment d’.g,i„„r;re dêTébe! te- pCrdl:i:”,,e<,r?;r M' Ale,ia ChiWi-e- -e le dé,.,. 

!” ré6,m‘,e-’ anbvantionne, ,'oblig.ti„„ dÎ „„ Provinciale,
fromage et le beurre, à 1. condition, pZ „rmeltre " de Pri* spéciaux p„„, ,e

Position ainsi que quclqu 10 
Pés et montrés au publie oei
tir les qualités des bon, ou de 
nier cas des remèdes à y

M. Liniin Tanche 
résolution suivante :

accompagnés d’une feuille de 
achetés par la

montrer les défauts des 
apporter, ou des soins à

V
compagnie d’ex-

cure, pour être
un expert chargé de faire ressor-

mauvais avec indication dan. ce der- •
prendre pour les éviter 

r«n«, secondé par Messieurs Lessard
et David Perron,

propose la

- Lite»»,,»,,* «^î.2tet-rrttzr™r,brea de ia ***Nt que les citoyens de la Benne , d nt m,te convention, 

Adopté à l’unanimité.”
reconnaissants aqx membres de

en se réunissant ici cette année ;

O

,ire pour

lumérotés

comté de

ur, de St

cton Vale,

olfe.

agot.

RRE.

Société d'In- 
le fromage, 

mt certaines 
au fabricant, 
ervant de la 
les garanties

oin de déter-

s>
 g

kP

iK

j 
>a
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, Ig Prérident :—Messieurs, notre convention va -'.j=»r-er, et, avant de voue dire 
M le r?< . . , vmlH aire • d’abord, personnellement, je me

dre à l’invitation de nos concitoyens de Jleauce, en «M l -
président de la société, J ai les plus grands r

nous ont fait, et,

qualité du i 
Bernent à de 
qualité non 
amende. Il 
a été de 61( 

Quinze 
dans chacun, 
fus obligé de 
fait de 6 à 7 

fabriques 
Éntrepri 

plan de payer 

mettant fin à 
moyenne de la 
part de profit, 
ont adopté ce 
le pas sans 

La résolu 
font obligés à i 
à leur fabrique 
observée et a d. 
de tant de pert< 

Je dois au 
travailleurs, tou 
de leur mieux p 

En conclue 
qui m’ont été un 
leur bonne volon 

oace et aussi a va

voulu te ren

^ ^ 

citoyens de St. Joseph pour l'empressement avec
Au nom de la société, je remercie tous ceux qu> ont b,en voulu

S5SSSS
nombre que cette année. Cette convention très importante 

revoir, Messieurs, à l’année prochaine.

lequel ils ont mis leurs
particulièrement aux 
maisons à notre disposition.

Supplément an Rapport de la Convention.
oui suivent devaient être lus à la convention, le temps ayant fait 

voix à l’assemblée, il a été décidé comme les année.Nota.—Les travaux 
défaut pour les communiquer de vive 
précédentes de les inclure dans le rapport annuel.

B APPORT DE M. GEO. W. FERGUSON, 

in Syndicat No. 2 * la Dinirian No. 10 (Comté de Shefford). 

Syndicat No. 2 du Comté dx Shmfobd,

Inspecteur

Aux Membres du

Messieurs,
J’ai beaucoup de plaisir i vous faire un court rapport de m. seconde saison de travail 

alité d’inspecteur de vôtre syndicat. J’ai commencé mon travail le 1er Mai e j 
“ q” t g 72e Durant le période, j’ai fai. l'épreuve du lait 154 jours sana oomp- 
terminé le 31 octobre. D £ épIouvés atteint 7000, et je sum beu-

amélioration sensible sur la

Waterloo, 2

Le nombreter 176 courtes visites.
reux d'étre à même de constater que j’ai trouvé en somme une

J
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176
vous dire 

ent, je me 
r les direc- 
'avoir bien 
rendre ici 

andfl remer- 
mt fait, et, 
>nt mie leurs 
t bien voulu 
es journaux 
rendu, et je 
aussi grand 
aterloo. Au

*

"7* Jb;dû &rirc 20

• « de 610 tonne. de f et de '= doe. 1. production
Q-i-e fabrique, ont mé le ,ait . “ ! ’ i0,‘ emilm 760,0nnM de from.*,

d.=. chacune du ce, fabriques, 12 épreuve, 6t*blie Par ‘° P'"«#dd. B.bcock, ~et
f-= obligé de faire l'épreuve ^ Afi" de pouvoir arriver à cela, je

f«lt de 6 à 7 épreuve,, mai, dau, ce acs vhl a"lre» «-brique,, j',j
fi-br,qu=, » trouvée, iro.r au ’ -rareu, toute la journée ; et eu fait, oe,

Entrepris à titre d'estai „ ,, , P 1ue ,ea »«"«.

Pi- de payer ,e lai, suivant"" ** ^ 
mettant fin à tout

sur son succès, le
soupçon de fraude par mouilla, ** * d0“‘"! mière K>ti*faotioD,

moyenne de 1, qualité du lait et .Murant à oh °° &,r<n"'Be' tie',alt sensiblement la

sontobligé,ài„ei,ter r rJ a™i'mbMea,lnu<'lle, par laquelle le, fabricant, „
» leur fabrique, au Heu de le vendre û ü ' ‘“ePt“,0“ * ^ f™“aSa » dorénavant

observée et. donné de men “ - «—

Pe,tes et par suite de tant de méconte a mV°9«, qui eont laJe dom au, f.bricanto „„ ^ ^ ^ d*™ V‘°°™ “ode de

travailleur,, toujour, désireux de réussir ZTleTeurt, “ =aP»bles et

de leur mie™, pour lc„re p,lr0M| en M fjb " ’ 61 t0”J"ur» Plci=- de ,èle à faire

-o—.—.m.ïï.'ssr.t:rerzY

toute sa

on.
ps ayant fait 
ne les années

de tant de

vente.

ford).
oace et aussi avantageuse que poaùble.

Le tout respectueusement soumis,

GEO. W. FERGUSON,

Inspecteur.ison de travail 
Mai et je l'ai 

)urs, sans oomp- 
et je suis heu- 
sensible sur la

Waterloo, 2 Novembre 1894.

aïÊàÊ,
W?-
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donnons ici le tableau usuelderéca-Ainsi que nous l’avons annoncé à la page 115,
pitulation des rapporta des inspecteurs. Nous constatons cette année encore avec regret 

qu’un grand nombre d’inspecteurs 
la saison 1894, bien qu'ils aient regu en temps les instructions b s plus formelles et les blancs 
nécessaires. La plupart s'en creusent sur ce que les représentants de. fabriques syndiquées 
montrent de la répugnance à livrer ainsi le rapport de leur fabrique. Non. leur rappelons 

ici que oes rapports, ainsi que d'ailleurs l'indique 1. formule fournie par la société, ne sont 
destinés qu'à être remis oonfldentiellement au secrétaire de la société, pour lut permettre de 

dresser les statistique, générales et moyenne, qui apparaissent su tableau ci-dessus.
paraison de la production du lait, du rendement en fromage ou en beurre, du 

prix du lait, du fromage ou du beurre dan, les différents syndicat., doit contenir une leçon 
d'intérêt général, qne la Société d;Induetrie laitière croit devoir servir" à l'avancement de 
oette industrie dan, notre province. Nous faisons donc une fois de plus appel aux hommes 

de progrès et à tous les vrais amis de notre grande industrie nationale.

ont fourni que des rapporte très incomplets pourne nous

SOCIÉTÉ

La corn

Syndicat 

Bonis : O
O

Total des 

Total desNous donnons ici les notes auxquelles renvoient les chiffres et les lettres .portés 

bleau synoptique.

(1) 16 fabriques seulement ont donné leur rapport.

(2) 11 " . “
(3) 18 “ “ “
(4) 16 “ “ “ , “ ’
(6) Le rapport du syndicat de Boulanges transmis au complet a été égaré.

Le lait a été payé suivant sa richesse établie par le procédé Baboook .

(a) Dans trois fabriques (fromageries).

(b) Dans deux fromageries.
(e) Dans 13 fromageries.et 2 beurreriès, en tout 16 fabriques 

(i) Dans deux fromageries.
(e) Dans deux fromageries.
(/) Dans 4 fromageries.
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RECETTES ET DEPENSES
DE LA SOCIÉTÉ, ANNEE 1894.

RECETTES.

Société : Sousori
Vente 
Divers 
Octroi du Gouvernement

•1011.00
11.86

Rapports et livreé... ...'.'.'".*'.'beurre, du 
une leçon 

icement de 
ix hommes

F
18.26

2060.00

SrHDIOAIS : Octroi supplémentaire 1893

Eooli : Octroi supplémentaire 1893........
Octroi 1894 .......................

3041.11
$1742.99

1000.00
867.01

2000.00
Total dea Recettes 1894. 

Total des Recettes 1893.
$6041.11 

$2600.00 2600.00

irtés au ta-
■-U

Ensemble $8641.11
I dépenses, payées.

Exxbcioe 1893.
S. Société (1)...........

Syndicats...............
*»ti........................

.................  $817.10
............... 964.82

.................... 961.20

$2733.12 $2733.12
Exiaoioi 1894.

Société : Impressions....................
Papeterie et divers.....".'...'
Timbres poste ....................
Voyages de la Direction..... 
Dépenses de convention .....
Secrétaire-trésorier...............
Achat de livres et journaux 
Dépenses extraordinaires......

$644.36

368.46
....$121.07
...$237.38 }

64.20
194.60
691.00

11.96
99.99

$1964.64
-------------$1964.64

H

m



$2733.12
1964.64 ■
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Rapporté—Exercice 1893. 
“ “ 1894.

Syndicats : Salaires. $ 830.00 
1120 47Frais de voyages..,

$1960.47
$1960 47

$6648 13
Ecoli de Laiterie : Construction.........

Dépenses annuelles.
$ 313 64 

. 1679.34

$1992 98
$1992.98

Ensemble...: MM.Ba.$8641.11 
$2733 12

l’exp<

Les dépenses à la charge de l'Exercice 1893........................ .............

Total des dépenses payées à la charge de l’Exercice 1894...................

PASSIF RESTANT À ACQUITTER.-1894.

$5907.99f
l
l l

“ b«S:Société (1) . 
Syndicats .... 
Ecole............

$788 60 
284.84 
789.16 u t> Pouv°i) 

Rbaubibn, 
b®ndbr, e 
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« R ®°mPar 

OB LA B)
regrets. 

vrbbao, 
du com

. ^22» sur j 
H _ réunions 

Boorbbao, E 
«88 8t ,.,t 
‘^»20,,

d’une liait

$1862.60
Audité et trouvé correct.

St Joseph de Beauce, 5 décembre 1894
“ BoC. D. TYLEE, > . ,.J. de L. TACHÉ, jAud,teure'

<3
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(I) Cette somme 
! de $817.10 restée

de $788.60 restant due 
due en 1893, 

res en 1894, non 
avances pour ass

Les dépenses payé

Pour éviter à l’avenir ce déficit apparent dans ses compte 
prié Monsieur le Ministre de l’Agriculture à Québec de faire p 
piastres l’octroi annuel du service d’inspection des Syndicats.

parla société en 1894, de même d’ailleurs que 
ne provient pas du fait que la société aurait dépassé ses 
plus qu’en 1893, mais simplement du fait qu’elle se trouve 
urer le service do l’Inspection des Syndicats, dont

prévisions budgéta 
forcée de faire des

SS

1893 dépassaient les Recettes de...........$788.17
1894 “ " ...........  950.47
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MM. Parent, William—120, sdr l'acidit* du 
fromage et le mauvais lait.

<• Plamondon, J. A—117, sur la question 
du mauvais fromage.

“ Préfontaine, M. (Isle Verte)—127, ques 
tion à M. Leolair sur l’empaquetage 
du beurre au Danemark.

« Scott, Jno__ 118, sur l’acidité du fromage.
« Taché, J. db L—41, nommé auditeur; 

73, allocution sur l'exportation du 
beurre ; 102, sur l'exposition Carrier, 
Lainé & Cie ; 103, 112, sur la prime à 
l’exportation du beurre .frais ; 129, 
sur l'avenir de notre exportation de 
beurre ; 172, sur une marque de com­
merce pour le fromage et le beurre.

« Taschereau, Linièrb.—75, discours ; 173, 
motion de remerciements.

« Taschereau, Antoine—97, discours.
» Vaillancourt, J. A—116, sur le fromage; >* 

120, sur l’empaquetage du fromage.
“ Vbii.lbux, Philias—118, sur les taches 

de beurre dans le fromage, (butter-

MM. Grignon, Dr. W.—48, conférence; 129, 
sur l'avenir de l'industrie du beurre. 

» Larocheli.k, Siméon—41, nommé juge 
des machines ; 173, rapport sur les Tal

**" dites machines.
“ Leolair, J. D—123, .rapport sur l’école 

de laiterie et conférence sur l’expor­
tation du beurre ; 127, discussion sur 
le beurre.

h Lemire, J. L__ 41, membre du comité de
l’ensilage.

“ MacDonald, M. (M. P. P.)—47, résolu- 
tion contre les petites fabriques.

11 #MaoFarlane, Peter—113, rapport‘com­
me inspecteur général des syndicats ; 
115, sur le fromage vert.

“ Montminy, RêvvAbbé Th—41-51, o 
la convention ; 53, réponse à l'adi 
de bienvenue et discours d’ouvertu 
129, félicitations aux inspecteurs 
plômés ; 174, clôture, adieux et re­
merciements.

« Nadeau, Jos. Vital—51, adresse de bien­
venue.
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